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NOTES 



SUR 



QUELQUES PLANTES DES VOSGES 

ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 



Par F. GÉRARD. 



Depuis lapublication du Catalogue des Plantes du département 
des Vosges^ par M. le docteur Berher, en 1887, j'ai rencontré, 
au cours de mes excursions botaniques, des plantes intéres- 
santes pour la Flore des Vosges, dans des localités où elles 
n'avaient pas encore été signalées jusqu'ici. C'est l'indication 
de ces nouveaux habitats qui fait l'objet principal de ces Notes. 
J'y ajouterai, avec la diagnose de nouvelles variétés, quelques 
remarques concernant la physiologie, la classification et la 
nomenclature . Pour cette dernière, j'ai suivi les Lois de la 
nomenclature botanique, rédigées par M. Alph. de CandoUe, 
pour le Congrès international de botanique de Paris en 1867, 
surtout l'article 15, qui n'accepte pas d'autre < désignation vala- 
ble que la première qui li;i ait été donnée par Linné ou depuis 
Linné » (c'est ce que j'ai fait pour les genres), et l'article 48 « il 
faut citer l'auteur qui a publié le premier le nom ou la combi- 
naison de noms dont il s'agit. » C'est, en eflfet, rendre à chacun 
ce qui lui appartient et dont il est responsable. 

Los rectifications portent spécialement sur certaines espèces 
dont quelques auteurs ont, dans difierents ouvrages, enrichi à 
tort nos Vosges, soit qu'elles n'y aient jamais été rencontrées, 
soit qu'elles n'y soient que naturalisées ou adventices. Ces 
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4 F. QERARD 

indications fausses ont été la cause d'erreurs regrettables dans 
des ouvrages de grande valeur, comme le Conspectus Florœ 
Europœœ de F. Nyman qui admet, d'après ces auteurs, dans les 
Vosges : Sioertîa peretmis L. , Selaginella Jielvetica Lk. fll. , 
Selagînella spinulosa AL Br., etc., bien qu'ils n'y aient jamais 
existé, et les Imperatoria Ostruthîum L., Myrrhîs odorata 
Scop., Rumeœ alpinicsL., comme spontanés, tandis qu'ils n'y 
sont que naturalisés. 

Le Congrès botanique de Paris, en 1889, ayant spécialement 
recommandé l'étude de la Géograptiie botanique dé là France, 
il faut, pour que cette partie de la science des plantes soit exacte 
et exempte d'erreurs^ qu'elle puise ses renseignements dans 
des Flores et des Catalogues , d'où l'on aura soigneusement 
exclu, à moins qu'on ne les signale avec doute, toutes les 
plantes dont l'indigénat n'est rien moins qu'établi. C'est ce que 
j'ai fait pour toutes celles dont l'aire de dispersion est trop 
éloignée de nos contrées, pour qu'on les puisse croire sponta- 
nées chez nous, à moins que l'on n'ait des preuves certaines 
du contraire. 

J'ai joint à mes propres observatioAs Tindicatiou de quelques 
découvertes laites cette année par mes amis MM. Adam, Charles 
Claire et Perrin. 

J'ai voulu aussi appeler l'attention des botanistes lorrains sur 
quelques plantes qu'on peut vraisemblablement espérer trouver 
dans nos limites, puisqu'elles habitent, dans les contrées voi- 
sines, des stations semblables à celles qui existent chez nous. 

Je remercie bien sincèrement tous mes honorables corres- 
pondants qui m'ont donné, quelquefois au prjx de rechercjies 
longues et nombreuses, les renseignements que je leur deman- 
dais, surtout sur l'habitat des plantes de leurs environ^. Je les 
prie de recevoir ici l'expression de ma vive reconnaissance* 



RANUNCULACÉES 

Thalictrum Qrenieri Ldret BuUet. Sôc. bot. Fr. (1859), p. 16; 
Thaï, nutans Gt. G. FI. fr. 1. 7, non Desf. ; Thaï, maji^ Godr. 
FI. Lorr. éd. 2, p. 5, et Gren. FL Jur. 5. non Murr. Syst. §13; 
Jacq. PI. Austr. 5, p. 9, tab, 420. — Sur le calcaire jurassiq]if^ à 
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NOTES SDR QUELQUES PLANTES DES VOSGES 6 

Neufchàteau (Mougeot). Nous n'avons pas dans les Vosges, ni 
en Lorraine, le véritable Th. mains Murray. 

Pulsatilla alpinaLois. FI. Gall, 1. 402, p. sWurea DC- Syst. 
1. 194. Anem(me sulfureah. Mantiss. 7$; PuJsaUlla apiifolia 
Rchb. 6. le. rar. 4. 51. — Sur les pelouses du Hohneck et du 
Rothenbach. Çà et là avec le type, mais plus rare (Mougeot)* 

Adonis aBStivalis L. ; A. miniata Jacq. — Moissons à Mori- 
ville, Zincourt, Hadigny. 

p pallida Koch Syn. 10; ^. flara Vill. — Entre Zincourt et 
Hadigny. 

A. flammea Jacq. — Moissons entre Chàtel et Hadigny. 
Forma A. anomala Wsllr. — Avec le type, entfe Ohâtel et 
Hadigny. 

Ranunculus aconitifolius L. — Descend sur les bords de la 
Moselle jusqu'à Igney à 300 mètres d'altitude. 

p platanifolius DC. Syst. 1. 241. R. platanifoltics L. — Le 
i?. platanifolius L. n'est pas une espèce distincte, c'est une 
forme plus alpestre du R. aconiiifoliiis. On rencontre d'ailleurs 
des intermédiaires entre les deux. 

R. nemorosus DC. p pauciflorits'DC. System. 1. 278; R. 
aureus Schleicher ap. DG. 1. c. — Pelouses des Hautes- Vosges, 
entre le lac Blanc et le col du Luschbach. 

R. Flammula L. p radicans F. Gér. R.reptans Thuil. fl. par 
éd. 2, p. 273, et mult. Auct. non L. 

Nous n'avons pas dans les Vosges le véritable R. reptans de 
Linné, mais une simple variété radicante du R, flammula. 

R. arvensis L. p inermîs Koch. R, reiiculaius Schmitz et 
Regel, Wirtgen Herb. Cri t. 1855. — Très commun dans les 
moissons aux environs de Châtel, entre Hadigny et Zincourt. 

R. sardous Crantz St. Au. 2. 84 (1763)^ R. PhilonoUs Ehrh. 
Beitr. 2. 145 (1788). — Sur le grès bigarré, entre Rambervillers 
et Ménil. 

Batrachium trichophyllum F. Sz. p paitcistamineum Nym. 
Consp. 15 ; Ramuiculiis pauctsiamineus Tausch, Plantée sélect. 
Bohem. — Ruisseaux entre Frison et Saint-Vallier, 

Helleborus viridis L. — Cultivé dans beaucoup de jardins 
de la région montagneuse, d'où il{)eut s échapper; mais il n'est 
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6 F. OÉRARD 

nulle part spontané dans les Vosges. Il en est de même de 
VEranthis hiemalis Slsb. 

Caltha palustris L. ^stenopetala F. Gér., Caltha Gueran" 
^er« Bor. ap. Bill. Annot. 1856, p. 11. — Se distingue du type 
par ses sépales d'un jaune plus foncé, rétrécis à la base et ne se 
touchant pas par leurs bords. Assez commun dans les lieux 
marécageux. 

yparvifloraF, Gér. Caltha minor Mill. Dict. n» 2 ; C. tUt" 
bellifolia Bor. FI. Cent. éd. 3, p. 21, an Pursh ? — Fleurs 
de moitié plus petites que dans le type ; feuilles à dents aiguës. 
Assez rare. Environs de Romont, Rambervillers (Adam); à 
Granges. 

Aquilegia yulgaris L. var. glandulosa F. Gér. Aquilegia 
viscosa Auct. non Gouan. — Haies pierreuses sur le mus- 
chelkalk, entre Ghâtel et Zincourt. Cette variété se distingue du 
type, en ce qu'elle est visqueuse glanduleuse au sommet. 

Aconitum lycoctonum L. — En descendant du col de Ven- 
tron à Krueth. 

NTMPHÉACÉES 

Nymphœa alba L. — Commun au sud de* la chaîne des Fau- 
cilles, dans tous les étangs du bassin de la Saône, à Senonges, à 
Bonvillet, à Belrupt, à Hennezel, à Hadol, etc. 

Nuphar luteum Sm. — Commun dans les eaux dormantes de 
la Mortagne, aux environs de Rambervillers, Roville-aux-Chê- 
nes, Saint-Maurice, et du Durbion à Pallegney et entre Vaxon- 
court et Chàtel. 

PAPAVÉRACÉES 

Papaver Rhoeas L. p strigosum Boenninghausen. — 
Moissons entre ?incourt et Vaxoncourt. 

Y P, intermedium Becker ap. Rchb. fl. exe. 701. — Feuilles 
presque simplement pinnées. Moissons entre Zincourt et Vaxon- 
court. 

P. Lecoqui Lamott. Not. Pap. dub. p. 5. — Assez commun aux 
environs de Chàtel j entre Moriville, Zincourt et Hadigny. Il me 
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NOTES SUR QUELQUES PLANTES DES VOSGES 7 

parait spécifiquement distinct des autres formes du P. dupium 
L. non seulement par ses caractères morphologiques, mais sur- 
tout par son suc verdâtre passant au jaune à l'air, tandis que 
toutes les formes du P. dubium ont le suc d'un blanc laiteux. 
P. Argemone L. var. glabrum Koch. — Rare. A Ohâtel. 



FUMARIACÉES 

Fumaria Vaillantii Lois. — Commun dans les moissons aux 
environs de Ohàtel, Moriville, Zincourt et Hadigny. 

Gorydalis lutea B C. — Comme le remarquent Godron 
(Explor. p. 140), et M. Berher (Catalog. 1887, p. 33), cette plante 
n'est nulle part indigène en Lorraine ; mais anciennement culti- 
vée comme plante d'ornement, elle s'est naturalisée et se pro- 
page sur les vieux murs. 



CRUCIFÈRES 

Raphanistrum Lampsana Gaertn. Fruct. 2, p. 300, t. 143 
(1791); Raph, innocuum Médik. ap. Xist. Neu. Ann. 2, p. 39 
(1794) ; R, Arvense Wallr. Sched. 336 (1822). 

a sulfurea F. Gér. —Fleurs jaunes, veinées de jaune et non 
de violet. R. segetum Rchb. fl. excurs. n<» 665. Cette variété se 
distingue du Sînapîs art^ensis L. à première vue par son calice 
fermé, à sépales dressés. Cette variété n'a pas encore été ren- 
contrée, à ma connaissance, dans les Vosges. 

p ochrocyanea F. Gér. — Fleurs d'un jaune pâle, veinées de 
violet. Assez commun dans le» champs sablonneux de la région 
montagneuse et sur l'alluvion. Corcieux, Granges, Saint-Jac- 
ques, Vaxoncourt, Chàtel, etc. 

Y a/&a F. Gér. Fleurs blanches veinées de violet. R. arvense 
Rchb. fl. exe. n» 666. Très commun dans les moissons. 

Barbarea vulgaris R. Br. p arcuata Fries. — Bords de 
l'Avière, près de Nomexy. 

Y rivularis Nym. Consp. 32 ; B. stHcta Bor. non Andr. — 
Rambervillers (Charles Claire). 

B. prascox R. Br., B, patula Fries. — Cultivé pour l'usâge 
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culinaire et s'échappant des jardins, mai^ ne se renconti*e pas à 
rétat spontané on Lorraine. 

Turritis glabra L., Arabis perfoliata Lam. — Alluvions delà 
Moselle, entre Ignoy et Thaon. f 

Nasturtium anceps D 0. Prodr. 1. 137 ; Rchb. Bot. Zeitg. 5. 
1. 295. — Sous le nom de N. anceps on comprend les hybrides 
formés par les N. amphMum R* Br^, JV. silvestre R. Br,, et 
iy. paltcstre D C, hybrides que Wirtgen (FI. der Preuss. 
Rheinpr., p. 43), distingue ainsi : 

A. — N. anoeps Rchb. 1. c. et le. FL Germ. 2. 5i.^ Siliques 
linéaires-oblongues^ plus courtes que les pédoncules. Style 
assez loug, profondément échancré au son^met. U se rencontre 
sous deux formes principales : 

a N. palustrirsilvestre Wirtg. 1. c. 7- Siliques un peu plus 
courtes que le pédoncule ; feuilles profondément incisées. J'ai 
rencontré cette forme aux bords de la Moselle, aux environs 
de Ohâtel. 

p N, silvestri-palustre Wirtg- i. c. p. 44. — Siliques plus 
larges, un peu comprimées-ancipitées, plus courtes que la moi- 
tié du pédoncule ; feuilles inférieures profondément incisées, 
les supérieures moins profondément incisées. 

B. — N, amphibio-silvestre Wirtg. 1. c. p. 44; N. barbare- 
oides Tausch Bot. Zeitg. 23, 2, 713. — Silicules elliptiques, 2-3 
fois plus courtes que le pédoncule; feuilles obionguesK)vales. 
Ces difierentes formes ont été confondues, et elles sont à recher- 
cher et à distinguer dans notre domaine floral. 

Cardamine pratensis L. Forma flore pleno. — Prairies sur 
l'alluvion de la Moselle. Rare entre Chàtel et Portieux. 

p àentata Rchb. ap. St. H. 45. — Tige plus élevée, folioles 
des feuilles caulinaires inférieures anguleuses-dentées. Çà et là 
avec le type, mais plus rare. 

C. amara L. — Commun sur Talluvion de la Moselle à Thaon, 
Vaxoncourt, Igney, Nomexy, Portieux, etc. 

p hirta Wimm. et Grab. FI. Sil. 2. 265.— Tige hérissée, pédi^ 
celles glabres. Iles de la Moselle entre Châtel et Portieux. 

Erysimum cheiranthoidas L. — Moissons entre Moriville et 
Damas-aux-Bois. 

Sisymbrium Thalianum Gay in Ann, sciep. nat. VII (1826), 
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3d9; Arabis TMlianaL. p dentata F. Oér. — Feuilles radica- 
les sinuées-dentées. Champs sablonneux sur Talluvion de la 
Moselle, près de Portieux. 

Sinapis nigra L. — Assez commun aux bords de la route de 
Vaxoncourt. 

S. arvensis L. p. torulosa F. Gér. S. Schhuhriana Rchb. 
— Siliques topuleuses, à valves à 5 nervures. Rambervillers 
(Charles Glaire). 

DiplotaxismuralisDC. — Murs de soutènement des vignes, 
entre Vaxoncourt et Châtel. Cette plante n*est pas annuelle ; 
d*après les pieds que j'ai observés, elle n'est pas non plus 
monocarpique, mais polycarpique. 

Lunarià redivivà L. — Au Valtin, près de la cascade du 
Rudlin. 

Berteroa incana DC, Alyssum incanumh. — Plante intro- 
duite, mais se maintient depuis plusieurs années dans les îles 
de la Moselle, entre Igney et Thaon, et à la gare d'Arches. Elle 
est d'ailleurs commune sur l'autre versant des Vosges, à cer- 
tains endroits en Alsace. 

Camelina fœtida Fries. — Champs de lin, à Granges, sur le 
granité. 

C. silvestris Fries Nov. 2. 199 et Mant. 3. 68. — Moissons 
entre Vaxoncourt et Zincoart. 

Subularia aquatica L. — Willemet, dès 1805, dans sa Flore 
de Vancîenne Lorraine, indique cette plante comme assez com- 
mune en Lorraine, mais toutefois avec des stations et un habi- 
tat peu exacts. En 1826, O.-C. Gmelin dans le 4® volume (supplé- 
mentaire), de son Flora Badensis-Alsatica^ l'indique aussi, 
d'après Nestlèr, « in lacubus Vogesorum Alsatise ». Enfin en 
1864, Maeder la trouva dans le lac de Longemer, et l'envoya à 
Buchinger, qui la détermina. Depuis, elle a été retrouvée en 
1866 par N. Martin, et de plus découverte dans le lac de Gérard- 
mer par M. Cuny-Gaudier. 

Capsella rubella Reut. in 2. Bull. soc. Haller. (1854), p. 18. 
— Châtel, bords du canal. Cette plante n'est pas indigène, mais 
seulement introduite. Aussi ht trouve-t-on, et en très petite 
quantité, au bord des canaux, des lignes et (ies gares de che- 
mins de fer, 
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C. Bursa pastoris Moench a corowop//b//a DO.Syst. 2, 384, 
— Çà et là avec le type. 

Teesdalia nudicaulis R. Br. — Assez commun sur ralluvion 
de la Moselle jusqu'à Charmes. 

Neslia paniculata Desv. — Moissons entre Vaxoncourt et 
ZincQurt. 

Thlaspi perfoliatum L. a improperum Gren. T. im§^(^^^ 
rum Jord. — Haut plateau calcaire entre Vaxoncourt et Zin- 
court, Rambervillers (Charles Claire). 

RÉSÉDACÉES 

Reseda lutea L. — Sur les lignes de chemins de fer, à la 
gare de Faymont au Val-d'AjoL 

R. Phyteuma L. — Plante introduite chez nous avec des 
graines étrangères, elle ne s'y naturalise pas. 

VIOLARIÈES 

Viola odorata L. forma: F. subcarnea Jord. Pug. p. 17 
(1852). — Fleurs blanches-carnées. Sur le grès bigarré aux 
grandes carrières à Rambervillers, et sur le muschelkalk à 
Vaxoncourt. 

V. canina L. a erîcetorum Rchb. le. 4501. f. 150-153. — 
Forme des lieux secs, surtout parmi les bruyères. 

p litcorum Rchb. le. 4501^- f. 154,155. — Forme des lieux 
couverts, humides et des bois moussus ; tiges et feuilles plus 
allongées. 

Y rupesiris Kirsch. FI. Vog.-Rhén. 1. 59. — Tiges fleuries 
très glabres, souvent purpurescentes, hautes de 3 à 10 centim. 
Pâturages des Hautes- Vosges, au Hohneck (Kirschleger). 

ô Ruppii M. K. Deutschl. FI. 2. 263. — Forme dressée, à 
feuilles plus étroites et plus longues, croissant dans les sables 
humides. 

POLYGALÉES 

Polygala vulgaris p oœyptera Koch. Syn. éd. 1. p. 9t 
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P. oœyptera Rchb. PL crit. 1. 23. 24. — AUuvion de la Moselle 
entre Igney et Thaon. 

Y densiflora Tajasch. PL sélect. ; P. vulgaris p alpestris Koch 
Syn. 1. 91. non P, alpestris Rchb. PL crit. 1. 25. — Escarpe- 
ments des Hautes-Vosges, Hohneck, Rothenbach, ballon de 
Soult2 (Godron). 

P. comosa Schfculir Handb. 1. 194. — Chàtel, Zincourt, Ram- 
benrillers, à Métendall et aux Vignes. 

P. serpillacea Weihe in FI. od. Bot. Zeitg. IX. 2. 745 (1826); 
P. depressa Wenderoth in d. Schrift. Ges. Nat. z. Marburg 
p. 1. t. 1 (1831). — Sur Falluvion siliceuse entre Pallegney 
et Girmont. 

SILÉNACÉES 

Silène Cucubalus Wib. Werth. 241 (1799); S, infiata Smith 
Brit. 2. 467 (1800). 

a pubescens DC. FI. fr. 4. 747. — Plante à villosité courte 
et crépue. S. puberula Jord. ap. Bor. FI. Centr. éd. 3. p. 94. 
Assez commun dans les moissons des terrains calcaires. 

p S, vesicaria Auct. an Schrader ? — Feuilles larges ovales. 
Rare, Nomexy. 

Y oleracea Nym. Gonsp. FI. Eur. p. 88. — Feuilles rétrécies 
à la base, styles filiformes. S, oleracea Bor. 1. c. 95. — Assez 
commun. 

5 brachiata Nym. 1. c. — Feuilles très peu rétrécies à la 
base, styles épaissis. S. brachiata Jord. ap. Bor. 1. c. p. 94. 
Commun. 

tpetrœa Pries Herb norm. IV. 51. — Feuilles linéaires ou 
linéaires-lancéolées. Quelquefois les feuilles n*ont pas plus d'une 
demi-ligne de large. S. infiata var. angiLstifoUa Koch Syn. 
103. Palatinat, Mont-Tonnerre, sur le porphyre, entre Insbach 
et d'anciennes mines de cobalt (Koch). 

C stenocalyœ F. Gér. — Calice ni vésiculeux, ni renflé. 
Très rare. Prairies sur Talluvion de la Moselle, entre Igney et 
Thaon. 

S. noctiflora L. — Moissons entre Bettegney et Vincey fPer- 
rin). A Granges, sur le granité; introduit. 

S. gallica L. var. anglica Koch Syn. p. 100. — Champs sa- 
blonneux sur Talluvion de la Moselle, entre Igney et Thaon. 
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Dianthus Armeria L. — Sauville, enyirons de Ohâtel, Por- 
tieux, Vaxoncourt, etc. 

D. Càrthusianoruitt L. — Très commun sur Talluvion de la 
Moselle jusqu'à Charmes. 

Forme ilongepedunculaitis. — Fleurs longuement pedonculées 
au lieu 'd'être fasci culées. Allu viens des bords de la Moselle vis- 
à-vis Vaxoncourt. 

D. superbus L. forme : alMfiorus. — Bois entre Bettegney et 
Vincey. 

D. cadsius Sm. — Cette plante des Alpes et de FAllemagne et 
dont les deux stations les plus rapprochées des Vosges sont le 
Reculet, dans TAin, et les environs de Kreuznach, dans la 
vallée de la Nahe (Prusse rhénane), est quelquefois cultivée 
dans les jardins. C'est ce qui explique comment elle a été 
trouvée à Rambervillers ; mais elle n'est pas indigène. Il faut 
en dire autant du D. barbaiiis L,, de l'Italie et de l'Autriche. 



ALSINACÉEâ 

Cerastium litigiosum De Lens ap. Lois. FI. Gall. 1. 323 
(i828) ; C.pallens F. Schultz Herb. norm. 1, 28 (i836); C. pumi- 
lum Koch Syn. éd. 1, p. 122, pr. p., non Curt.; C. ghitinosum 
p pumilwn S.-Will. in Mém. Acad. Nancy 1838, p. 48 ; C. alsî- 
noides ^pallens Godron FI. Lorr., éd. 1. 1. 110.-- Commun sur 
l'alluvion de la Moselle jusqu'à Charmes. A Rambervillers (Ch. 
Claire). 

C. semidecandrum L. — Commun sur l'alluvion de la Mo- 
selle à Igney, Chàtel, Portieux, Charmes, etc. 

SteUaria média Cyrillo [i nmior Koch Syn. 118; S. m-^ 
^Z^c^Weiheap. Bluff et Finght. Comp. fl. Germ., 1, 560? S, 
niedia p decandra Doell Rhein. Fl. 628. — Fleurs à dix éta- 
mines. Dans les clairières des bois riches en humus. 

Y apeiala Doell 1. c. ; S-. apetala Bor. fl. Centr. n» 319 non 
Ucr.; S. Borœana JorA. Pug. (1852) p. 33. — Pétales nuls, 
styles presque nuls. Terrains sablonneux à Chàtel. 

8 undulaia Gill. et Magn. Fl. fr. éd. 3, p. 75. — Feuilles 
rapprochées, ondulées-crispées sur les bords. Ruines de ma- 
sures à la Moulufe, à Granges. 
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a. palustris Retz. FI. Scand. Prodr. éd. 2; p. 106 tl795) ; 8. 
glauca Wither. Arrang. 1, 420(1796) p virens Fenal.; 5* glxmoa 
p «?2r^to Godr. Lorr. éd. 2, I, p. 125; non S. DiUeniana 
Moench Hass. n» 364* ex Bonnet Bullet. Soc. îbot. Fr. (1881), 
p. 84. -— Plante verte, aâsez élevée, failles linéaires-lancéolées, 
fleurs plus grandes que dans la variété suivante. Çà et là sur 
Taliuvion de la Moselle. 

Y lutetiana Ch. Magn. in Rev. S. Fr. Bot., II, 201. — Plante 
glauque, feuilles sublinéaires étroites, fleurs de moyenne gran- 
des, à pétales à peine plus lonjgs que le calice. A^autaiougey. 
Commun sur Talluvion de la Moselle jusqu'à Charmes. 

S. ^raminea L. y macrôpetalaWietha,ur in Verz. d. Schles. 
bot. T.-Ver. 1885-1886, p. 20. — Pétales deux fois plus longs 
que le calice. Assez commun sur le grès vosgien,^ntre Oranges 
et la Ch^elle, à la Moulure, au Palon^ au milieu des bruyères 
et des champs de genêts. 

S, Holostea L. p minor Deldstre. Bor. fl. centr. ôd; 8, 105. 
— Feuilles plus étroites, fleurs de moitié plus petites. Assez 
rare, à Granges, au bord des chemins. 

Holosteum umbellatum L. tôrme : roseum. —Fleurs un peu 
rosées. Sur la dolomie à St-Dié, avec le type. 

Arenaria serpyllifolia L. y tenuior Kodh Syn. p. 117. A. 
leptoclados Gussone.- *- Ligne du chemin de fer, près de la Ver- 
rerie de Portieux (Perrin). 

Alsine tenuifolia Wahlnb. — Voie ferrée, entre Portieux et 
la Verrerie (Perrin). 

Sagina ciliata Fries ap. ]^1;M>^ Svensk Flora, éd. 3, 713 
(1816) ; S. depressa C. F. Schultz FL Starg. Supp. p. 10 (1819). 
-^ a gkindulôsa P. Sz. Grundz. z. Phyt. Pfedz p. 21. — Champs 
sablonnieux à ChÀtel. 

^glabra¥. Sz. Le. — Çà et là avec la variété glandulosa. 

S. apelata L. — Champs sablonneux sur les coteaux calcaires 
aux environs de, ChâteL 

iSpergula maitinia Weihe ap. v. Boenningh. FL Mon. pr. 

no^670 var. IMicola IXym. Cimsp. fl.îEUr. p/^2Ê; Sp.^Ùnicola 

Bor. -^ Cette variété difl^e du Sp. maû^fma Weihe, ^en ce 

^'elle^iBSt munies Bon sommet deupoilè glandaleus. ^Rare dans 

4a région moûthgneuse, au milieu des champs 4e lin; venant 
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probablement du nord de rAllemagne on elle est assez com- 
mune. Importée avec les graines de lin. 

Sp. pentandra L. — Lieux sablonneux sur Talluyion de la 
Moselle, entre Châtel et Vincey. 

Sous le nom de Sp. pentandra L., les auteurs ont confondu 
deux espèces : le véritable Sp. pentandra L. : pétales lancéolés 
aigus; graines noires lisses, dépourvues de petites papilles 
blanches sur leur périphérie, bordées d'une aile membraneuse 
blanche aussi large que la graine ; et le Sp, vemalis Willd. 
Berol. pr. (1787); Sp, Morismii Bor. Rev. bot., II, 424 (1847) ; 
Sp, pentandra Rchb. exs. 1988; Koch Syn. 110. non L. : pétales 
ovales obtus, graines noires munies de plusieurs rangs de 
petites papilles blanchâtres sur leur périphérie, bordées d'une 
aile membraneuse fauve ou brunâtre dont la largeur n'est que 
la moitié de celle de la graine. Cette espèce a été trouvée dans 
le Palatinat du Rhin, en Alsace et à Belfort. A rechercher dans 
les champs sablonneux de nos Vosges. 

BiALVACÉES 

Malva moschata L. — Commun dans les terrains sablon- 
neux sur l'alluvion de la Moselle. 

Althœa hirsuta L. — Entre Ohâtel et Moriville. 
On rencontre quelquefois le Lavatera trimestris L., échappé 
des jardins. 

TILIACÉES 

TUla platyphyllos Scop.Fl. Carn. éd. 2, 1, 373; T. grandi- 
folia Ehrh. Beitr. V. 158. — Assez commun dans la vallée de la 
Vologne, entre Granges et Gérardmer, et dans toute la région 
montagneuse. 

T. ulmifolia Scop 1. c. p. 374 (1772); T. parvi folia Ehrh. 
Beitr., V, 159 (1790); T. microphyllaYBntUoïïoer.A. 1.(1802); 
T. silvestris Desf. Cat. 152 (1804). — Assez commun dans la 
région montagneuse, notamment dans la vallée de la Vologne. 

T. Yulgaris Hayn. Arzngew. 3 t. 37 (1810) ; T, intermedia 
DO. Prodr., I, 513 (1824) T, parvifolia-grandifolia Bayer. — 
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Koch Syn. éd. 1, p. 133, le regarde comme hybride des T. pta- 
typhyllos et ulmifolia. Nous devons le rechercher dans les 
Vosges aux endroits où les deux espèces croissent ensemble. 

T.^rubra Steven, DC. est un Tilleul de la Crimée qui, par 
Gonséqu^it, ne peut se trouver à l'état spontané dans les bois 
de Maxéville. 

Toutes ces espèces sont plantées sur nos promenades, ainsi 
que le T. argentm Desf. de l'Europe orientale. 



HTPÉRICINÉES 

Hypericum montanum L. var. scabrum Koch Syn. 135. — 
Feuilles rudes en dessous. Mêlé à la variété à feuilles lisses. 

H, perforatum L. a H. lîneolatum Jord. ap. Bill. Archiv., p. 
343. — Fleurs marquées en dehors de lignes noires allongées. 
Rambervillers sur le n^uschelkalk. 



ACÉRINÉES 

Acer campestre L. - a pubescens P. Gér. — Fruits pubes- 
cents. Commun dans la région de la Plaine. 

p glabrum F. Gér. — Fruits glabres. Moins commun. Entre 
Châtel et Portieux. 

A. Pseudo-Platanus L. — Environs de Sauville, sur le cal- 
caire jurassique. 



AMPÉLIDÉES 

Ampélopsis hederacea Michaux FI. Bor. Amei*. ï, 159 ; ife- 
dera quinquefolia L. Sp. 292 ; Vitîs hederacea Willd. Sp. II, 
1182. — Subspontané dans les îles de la Moselle, entre Igney et 
Thaon. 



ÛÉRANIACÉES 
Géranium pratense L. — Se trouve çà et là dans la région 
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mout&gaeusQ, mais toujours par pieds isolés et éct^ppé des jar- 
dins, où il astcultiyé comme plante d'ornement. 
G. piyreaaioum L» — OJUàteL , , 

Eroâiiim cicutarium L'âér. ^ a «mmocutolum KoehSyn. 
142. E. triviale Jord. Pugill. 1852^ p. 43* — Fleurs aon .tachées 
au-'dessus deTonglet. Au printemps, cette plantées* à'peà piiès 
acaule. 

p maculatum Soch 1. c. E.pïmpineUesfUium Sîbth. Oxoin. 
211. — Les deux pétales supérieurs tachés au-dessus de l'on- 
glet; E, commixtum Jord. ap. Bill. Archiv. 164, quand les 
stigmates sont carnés et non dépassée parles filets fertiles, 
et E^ prœtermissum Jord. ap. Bor. fl. centr. éd. 3, p. 131, 
quaûfl les stigmates sont pourpre- violet foncé, dépassés par les 
fil^s fertile. 

BALSAMINÉES 

Impatiens noli tangere. L. — Assez commun sur Talluvion 
de la Moselle. 



HIPPOCASTANÉES 

^sculus rubicunda Lpddiges, The botanical Cabinet, 1. 1257. 
— Le marronnier rouge, à floraison un peu plus tardive que, celle 
de VJEsc. ^â?i?Qcai^femww,ost très fréquemment pl^nt^ ^ssi sur 
les promenades et dans les parcs. 



RHAKNÉES 

Rhanmus catharticua L. — Entre Roville-^ux-Cbônes et 
Saint-Maurice. 



PAPILIONACÉES 

Ulex europseus L. — Dans la station où je l'ai trouvé au 
milieu des bois, entre Rambervillers et Ménil, il n'est pas spon- 
t^é,et ne l'e^tinulle part dans les Vo^ge^^ . ..:;.. 
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Genista pilosa L. — Çà et là dans les sables des îles de la 
Moselle. Il refleurit quelquefois et fructifie en septembre et 
octobre, comme je Tai vu Tan dernier (1889) au sommet 
'de la Moulure, à 700 mètres d'altitude, sur le grès vosgien. 

G. tinctoria L.var. platyphyllaF. Gér.nonvar. latifolia DC. 
nec AIL — Feuilles ovales-lancéolées, ou lancéoléesK)blongues, 
plus larges que dans le type. Terrains pierreux calcaires entre 
Châtel et Zincourt. 

Cytisus Laburnum L. — A été planté à la Héronnière, 
près de Ohâtel, et n'est pas indigène en Lorraine. Pour le 
trouver spontané, il faut descendre jusque dans le Jura méri- 
dional. 

Medicago falcata L. — Saint-Manrice-sur-Mortagne (Char- 
les Claire). 

M. falcato-sativa Rchb. ; M, média Pers. — Entre Ramber- 
villers et Romont (Charles Claire). 

Melilotus altissima Thuill. FJ. Par. éd. 2, p. 378 ; Mel. offl-- 
cinalis Willd. Enum. Hort. Berol. 2, 789, non Desrousseaux ap. 
Lam. ; MeL macrorhiza Koch. Syn., éd. 2, 183, non Pers. — 
Assez commun. Portieux, Roville-aux-Chênes, Senonges, bords 
de la Mortagne. 

Mel. indica AUion. Pedem., n° 1121(1785); MeL parvîflora 
Desf.Atlant. 2. 192(1799); Trifoliwn Melilotus indica 5L. Sp. 
1077. — Plante de l'Europe méridionale introduite avec les grai- 
nes de luzerne et fugace. 

Trifolium pratense L. — - Contrairement à l'opinion de Koch, 
deKirschlger et deGodron, le TV. pratense n'est pas bisannuel, 
mais vivace; il est vrai qu'il ne dépasse pas généralement qua- 
tre années. 

Tr. ochroleucum L. — Entre Hadigny et Rehaincourt. 

Tr. incarnatum L. — Cette espèce, soit à fleurs rouges, soit 
à fleurs blanches {Tr, Molinerii Balbis), n'est que subspon- 
tanée dans nos pays Mosello-Rhénans où elle est cultivée comme 
plante fourragère. Originaire de l'Europe méridionale, 

Tr. arvense L. var. agrestinum Nym. Consp. fl. Europ., 
p. 175; Tr. agrestinum Jord. ap. Bor. Fl. Centr. éd. 3, p. 153. 
— Dents du calice dépassant au plus le tiers de la corolle. Très 
commun sur l'aliuvion de la Moselle, entre Thaon et Châtel. 

Tr. subterraneum L. — N'est pas indigène à Métendall, près 
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de Ràmbértrillers dû je Tai rencontré, niais il a été introduit 
aiec des graines étrangères. 

Tr. montanum L. — Bois de la Verrerie de Portieux. 

Tr. dlegans Savt. — Commun aux environs de Châtel. 

Tr. hybridum L. — Se maintient sur différents points, au bord 
du canal de TÈst, et dans les alluvions de la Moselle, entre 
Vaxoncôurt et la Héronnière. 

Après de longues discussions sur la dénomination des espèces 
des 2V. Chrônosemia^ voici, telle qu'elle est admise générale- 
ment par les botanistes, la synonymie pour les espèces de nos 
Vosges. 

Tr. patens Schreb. ap. Sturm. H. 16; Tr. aureum Thuill. 
FI. Par. éd. 2. 385 (c'est le nom que devrait porter cette plante, 
puisqu'il est antérieur à celui de Schreber, et que le Tr, au- 
reum Poil, étant le Tr, agrarium L., le nom de T, aureum 
est devenu libre); Tr. parisiense DO. FI. fr. Supplém. 562; 
Tr. chrysanthum Gaud. Helv. 4. 603. — Ce trèfle qui a été 
trouvé à Epinal par M. le docteur Berher n'est pas indigène. 
Aussi on ne le rencontre que sur le bord des routes et des 
canaux. 

Tr. agrarium L. Sp. éd. 1. 772, éd. 2. 1087, et Herb. ; Tr. 
strepens Crantz Austr. 411 (1762); Tr. aureum Poil. Pal. 2. 344 
(1777); Tr. campesire Gmel. Bad.-Als. 3. 237, non Schreb. — 
Rambervillers (Charles Claire). Alluvions de la Moselle entre 
Vaxoncôurt et la Héronnière. Bois entre Châtel et Hadigny. 

Tr. procumbens L. FI. Suec, no 673 et Sp. 1088 pr. p.; Tr. 
agrarium Poil. Pal. 2. 342; Godr. FI. Lorr. éd. 2. 1. 185 non L. 

a muius Koch. Syn. 175; Tr. agrarium Gmel. Bad.-Als. 
3. 238 non L. — Pédoncules de la longueur de la feuille, capi- 
tules assez gros, d'un jaune vif, tige primaire ordinairement 
dressée. — Commun partout. Assez commun. 

p minus Koch 1. c. — Pédoncules du double plus longs que 
la feuille, capitules plus petits, d'un jaune plus pâle , tige le 
plus souvent penchée. Tr. pseudo-procumbens Gmel. 1. c , 
p. 240. Assez commun. 

Y brevipes Adam. — Pédoncules bien plus courts que la 
feuille, le reste à peu près comme dans la variété a mûjus. 
Rare ; champs sur le muschelkalk, à Romont (Adam). 

Tr. minus Relhan ap. Sm'. Brit. 3. 1403 (1804); Tr. proeum- 
dens L. Sp. i088 pr. p. t^oU. Pal. 2. 345; Tr. filiforme DC. FI. 
fr. 4. 536 non L. Sp. pr. m. p. — Commun partout. 
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^minimum Oatid. HelV^. 4. ëDÔî. fr, fliifôrmè L. à, âuëc., 
no 674 et Sp. 1088 pr. p. (non L. Sp. 1088 pr. magna parte, qui 
est le Tr. micranthum Viviani FI. Lyb., p. 45, plante de l'Eu- 
rope occidentale et méridionale.)— Moiùs commun que fe type. 
Epinal (Berher) Rambervillers, Roville, Granges, etc. 

Tetragonolobus Scandalida Scopoli Carn. éd. 2. 2., p. 87 
(yili); Tetr. sïlîquosus Roth. Tent. 1. 323 (1788). — Indiqué à 
Villouxel par M. Lefebvre et à Vittel par M. Ai Gérard, est-il 
bîeû indigène? Il est d'ailleurs très commun sur Talluvion rhé- 
nane en Alsace. 

tiOtus corniculatus L. p villosus DC. FI. fr. 4. 555 ; L. villo- 
^thuiil. fL Par., 2 éd. 387 (non sec. Coss. et Germ.); L. 
comiculattts L. p ciliàttts Koch. Syn. 177. — Folioles et calices 
ciliés, munis de longs poils. Moins commun que le type. 

L. tenuis Kit. — Saulxures-les-Bulgnéville. 

Astragalus glycypHylïos L. — Senonges. 

Ônobrychis viciadfolia Scop. Oam. éd. 2. 2., p: 302(1772); 
0. sativa Lam. FI. fr. 2. 652 (1778). — Quelques auteurs pré^ 
tendent que c'est à l'O. montana DO. que doit s'appliquer le 
nom de 0. vîeiœfolîa Scop. Mais l'O. montana est regardé par 
beaucoup de botanistes comme le type spontané de l'O. sativa;, 
et par d'autres comme une de ses variétés ; car, comme le fait 
observer Koch, Syn. 190, les caractères tirés de la longueur 
de l'étendard et de la carène sont bien inconstawts et valrient 
souvent dans une seule et même grappe. Qwî qu'il en soît, 
ro. vîciœfolia est seulement subspontané en Lorraine, et il faut 
aller jusqu'aux collines calcaires de la vallée du Rhin pour trou- 
ver le type sauvage ou la variété p numiana Koch 1. c; 

CoronîUa minima L. et ArthTOlobttuil shdrptoiHëi DC. 
Cor. seorpioides Koch. — Oes deux plairteâ àppartieimeht à la 
flore de l'Europe australe; et nfe sont che« nous qufô feitroduî- 
tes et fugaces. 

(^nithopus perpusillus L. p leiocarpits Closs. et Gerih. — 
Frtiît glabre. Saïnte-Barbé (Adam) ; à Granges, devant la Moulure. 

O. sràvuB Brbt. 0. ihoseitsi L. Duf . — Orïginaire de la France 
occidentale et de la péninsule Ibérique, il est cultivé comme 
plattte fourragère sous le ùom dfè Serradella da;ns quelques 
contrées. C'est ce q^i éïi^lique comm'ènï il a été rencontré â 
Sfediit-Lalârenf ^ H. lé Aot^ik Èertièlt. ' 
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Lathyrus pratensis p velutînus DG. — Bords de la route 
entre Ohâtel et Vaxoncourt. 

L. hirsutus L. — Moissons entre Vaxoncourt et Zincourt, et 
entre Nomexy et Igney. Introduit, dans les champs de lin à 
Granges, sur le granité. 

L. Nissolia L. — Ghâtel. 

L, Aphaca L. — Introduit, dans les champs de lin, à Gran- 
ges, sur le granité. 

Vicia tenuifolia Roth. — Rambervillers sur le muscheikalk 
(Adam). 

V, varia Host. FI. Aust. 2. 232 ; Cracca varia G. G. FI. Fr. 
1. 469; F. villosa p glabrescens Koch. Syn. 194; V. polyphylla 
Koch in Bot. Zeitg. 13. 1. 114 non Desf. — Champs de lin à 
Granges. Introduit. 

V. villosa Roth. FI. Germ. 2. 182 ; Cracca villosa G. G. FI. 
Fr. 1. 470. — Indiqué par erreur à Châtel. 

L'aire de dispersion de cette espèce paraît être TEurope cen- 
trale. Elle s*étend au nord jusqu'en Suède et au midi elle ne 
dépasse pas les Alpes. Elle est bordée à l'ouest par une ligne 
qui, partant de la Hollande, traverse la Westphalie, descend 
jusqu'à Wurtzbourg en Bavière, contourne la Bohême au nord 
et à l'est, et revient par l'Autriche et le Tyrol, se terminer en 
Suisse dans les cantons des Grisons et du Valais. Nous allons 
maintenant examiner si le Vicia villosa existe en France et 
dans les pays Mosello-Rhénans. 

Spenner, FI. Priburg. 3. 716, parle d'un Vicia cracca y vil- 
losa, mais les synonymes qu'il cite, prouvent qu'il n'avait pas 
en vue notre plante. 

Koch Syn. 194, n'en parle pas pour les pays Rhénans. La sta- 
tion citée par lui qui s'en rapproche le plus, est Wurtzbourg. 

Doell, Reinische Flora p. 793, sous le nom de Vicia villosa 
comprend les F. villosa Roth et F. varia Host, en sorte qu'on 
ne sait auquel des deux se rapportent les localités qu'il indique. 
Wirtgen, Flora der Preussischen Rheinprovinz; F. W. Schultz, 
Flora der Pfalz, et Grundzuege zur Phytostatik der Pfalz ; Gei- 
senheyner, Flora von Kreuznach und dem Nahethale, n'en font 
aucune mention. 

Bach, Taschenbuch der Rheinpreussischen Flora, l'indique à 
eux ou trois endroits dans la Province du Rhin. 

Kirschleger, dans ^a Flore d'Alsace ne cite que' Godron (et 



Digitized by 



Google 



NOTES SUR QUELQUES PLANTES DES VOSGES 21 

Gmelin avec doute pour les environs de Carlsruhe) et dans sa 
Flore Vogéso-Rhénane, sous le nom de Vicia villosa, il confond 
les F. villosa et varia. C'est aussi ce que fait Himpel, qui Tin- 
dique près de Metz dans son Excursions-Flora fur Lothringen. 

Henri Waldner dans son Excursions Flora von Elsass-Lothrin- 
gen n'en parle pas non plus. 

Godron, Flore de Lorraine, cite trois localités où il a été 
trouvé : coteau de Vandœuvre près de Nancy (Suard), Mirecourt 
(Gaulard), Epinal (Berher). M. le Docteur Berher m'a écrit à ce 
sujet : < Le Cracca villosa n'est sans doute point spontané dans 
notre pays, mais il tend à s'y acclimater, et il n'y a pas d'année 
que je ne le rencontre sur divers points, même éloignés des 
habitations. Quant à la plante de Gaulard, elle a été signalée 
pour la première fois par Mougeot, qui l'a sans doute confondue 
avec le Cracca varia, dont il ne parle point. » Le Vicia villosa 
n'est donc pas indigène dans les Vosges, mais il tend à s'y natu- 
raliser. 

Pour le département de la Meurthe, voici les renseignements 
que m'a donnés M. Harmaûd, professeur à la Malgrange : < Le 
Cracca villosa se rencontre depuis longtemps, régulièrement 
et assez fréquemment, plus souvent que le Cracca varia. Il se 
trouve presque toujours dans les moissons, ce qui prouve que 
c'est une plante apportée, comme c'est votre avis. Les herbiers 
où je l'ai vu sont : 

Herbier de France de Grenier et Godron. Un exemplaire de 
Lorraine. Je n'ai pas noté la localité. 

Herbier de M. Briard. Plateau de Malzéville, moissons ; Laxou, 
moissons (1889) ; Jarville, prairie ; Champigneules, terrains en 
friches (1889). 

Herbier de M. Lefêvre. Pain-de-Sucre, près d'Agincourt, 
moissons. 

J'ai trouvé cette plante à Vandœuvre, moissons, à Champi- 
gneules, moissons et ailleurs. » 

Gomme on le voit, le Vicia villosa est assez commun aux en- 
virons de Nancy et il y est depuis longtemps naturalisé, s'il n'y 
est pas spontané. Je l'ai aussi en herbier recueilli par Henri 
Waldner à Saint- Jean- sur-Sarre, sur les frontières de la Lor- 
raine. 

Quant aux autres parties de la France, Cariot, dans sa Flore 
du bassin moyen du Rhône et de la Loire, cite Lortet comme 
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rayant trouvé en Bf es^e, mais sans (^ftpnQF ^ftcune l^opalité ; 
Grenier d'ailleurs dans sa Flore Jurassique ne parle p^ (Ju Vicia 
vilfosa^ non plus que Gandoger dans sa FlQr,e Lyonnaise, Julj9s 
Bel dans 1^ ElorQ du Tarn et de la région Toulousaine et Qosson 
Germain dans la Flpre Parisienne. 

oreau FI. Centre, éd. 3. p. 172, dit : < M. Carion Ta élevé de 
ines trouvées dans djii. froment qu'on lui a dit provenir de 
ixoiç. » 

Infln M. Lloyd Ta trouvé à Co)rme-Rpyal (Charepte-Infé- 
ire), dans un champ, et M. Foucau4, à Saipt-Laurei^t d'Arce 
fojfde), et au Boi^cau (Bassps-Pyrénées). 
►e tout cela il résulte que de toutes les provinces de la Francjô 
ies régions Mosello-Rhénanes, la Lorraine est la seulp pu Ip 
iia villosa soit assez commun et fdt maintenant |es apparen- 
d'une plantp spontanée. Dans le c^s où e^e serait indigène 
)z nous, ce serait, non pas une colofiie dptacl^ée de sa patrip, 
est, comme je Tai dit, l'Europe centrale, mais un secqnd 
itre de dispersion de la même plante. 
7. monanthps Desf. FI. Atl. 2. 165 ; Craçca monanthos G. G. 
st pas spontané; il a été introduit avec des graines de 
réaies. 

Erywnji grfi^cilp PC. — Moissons entre Nomexy et Bet- 

DRUp^CÉES 

CerasujSf av|um Moench Methpd. 672 (^794) ; C. dulcis FI. 
T Wett. 2. 181 (1800). — Commun dans les bois aux environs 
) Châtel. 

Kirschleger Flore d'Alsace 1. 211 et Flore Vogéso-Rhénane 1. 
)0, ipdique^ d'agrès Mappus, le C. Chamœcera^i{$ Hpst. FI. 
ustr. 2. 7, C. pumila Borkh. au Champ-du-Fe^. La plante de 
[appus est probablement ijne forme naine de C. vuigiaris sub- 
Dontané, comme j'en ai rencontré dans i^os montagnes. Quant 
livrai C. Chamçecerastts Jacq., il se trouve dans le Palatinat 
u Rhin aux envirpps d'Oppenheim. 
Prunus insititia L. — Environs de Nomexy. 
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ROSACÉES 

RXJBUS L. 

Je ne veux donner ici q[ue la nomenclature et Thabitat des 
formes que j'ai rencontrées aux environs de Ghâtel et de Gran- 
ges, et que je ne regarde pas comme ^yant toutes la même 
valeur spécifique. Cependant je n'énumère que celles qui sont 
considérées par Nyman dans son Conspectus, comme des espè- 
ces véritables ou îles sous-espèces. Tous ces Rubus ont été revus 
par M. le Docteur Focke, le savant auteur du Synopsis Rubo- 
rum Germanîae, qui a vu les types authentiques de Weihe 
et Nées. 

Rubus idœus L. Sp. 706 p denicdattts Spenn. FI. Frib. 3. 
p. 743. — Folioles, ramuscules et calices non tomenteux, verts ; 
folioles ovales. Cette variété est indiquée dans le Palatinat. A 
rechercher dans les Vosges. 

R. suberectus G. Andersen in Transact. Linn. Soc. XL 218 
(1815); R. fastigiatusWh. et N. Rub. Germ. p. 16 pr. p. (1822); 
R. pseudo-îdœtcs J. Mueil. in FI. 1858 p. 129. — Espèce précoce 
très distincte, fleurit avant toutes les autres (Focke). Bois humide 
sur le granité. Granges, au Pré Genest et aux Chappes. 

R. plicatus Wh. et N. Rubi Germ. p. 15 (1822) ; R. frutico- 
st4^ L. Sp. 707 pr. p. et FI. Suec. éd. 2. 172 pr. p. ; R. nitidus 
Bill, exsicc. n^ 2668, non Wh. et N. — Terrains secs, bords des 
chemins et des champs. Entre Granges et la Moulure. 

R. opacus Focke ap. Alpers Gefaesspfl. Stad. p. 25, et Syn. 
Rub. Germ. p. 115 ; R. affinîs var. y et y Wh. et N. Rub. Germ. 
p. 18. — Haies, buissons, bords des bois. Granges à la Motilure, 
sur le granité et le grès vosgien. 

R. sulcatus Vest ap. Trattin. Rosac. Monograph. 3. 42 (1823); 
R. fastigiatus Wh. et N. Rubi Germ. p. 16. pr. p. (1822); 
R, fruiicosics Bill, exsicc. n^ 1177; R. afflnis Fries Herb. 
norm. VI. 45, non Wh. et N. — Dans le bois entre Frison et 
Bettegney, sur le muschelkalk. 

R. nitidus Wh. et N. Rubi Germ. p. 19 (1822); i?. afflnis Bill. 
exsicc. no 544 ; R. Mmulosus Wirtg. Herb. PI. Rhen. n» 1062, 
an J. Muell ? forma. ■— Assez commun au Pré Genest à Granges, 
bords des chemins, des champs^ haip3, s^ le^r?»nite» 
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R. bifrons Vest ap. Trattin. Rosac. Monogr. 3. 28 (1823); 
R. discolor G. G. FI. Fr. 1. 546 pr. p. (non Wh. et N.); G. 
Génev. in Mém. Soc. M.-et-L. XXIV. 225; Godr. FI. Lorr. éd. 2. 

1. 239, et éd. 3. 1. 222; E. rMmnîfolius Wirtg. FI. der Pr. 
Rheinpr. 150, non Wh. et N. — - Très commun dans jes Vosges 
sur tous les terrains. [Je l'ai trouvé à Granges à 700 mètres 
d'altitude, sur le grès vosgien. 

R. macrostemon Focke Synop. Rubor. Germ. p. 193; R, dis- 
color Wh. et N. Rubi Germ. 46 pr. p. — - Champs en friches et 
bords des bois sur le granité. Granges au Tayon. Infeste cer- 
tains champs. 

R. macrdphyllus Wh. et N. Rubi Germ. p. 35 (excl. var p); 
R. Wimmerî Wh. ap. Wimm. et Grab. FI. Sil. éd. 1. 2. p. 53 
(nec R. Wimmeri Koehl.) ; R. piletostachys Godr. Fi. Lorr. éd. 

2. 1. p. 242 et éd. 3. 1 p. 225 (saltem quoad pïantam vogesia- 
cam). — Assez commun dans les bois et les haies sur le granité. 
Granges au Pré Genest et aux Chappes. 

Forma aprica Focke in litt. R. silvaticits Godr. Fi. Lorr. éd 
2. 1. p. 243, et éd. 3. 1. p.^226, non Wh. et N. — Sur le muschel- 
kalk, entre Ghâtel et Hadigny. 

R. melanoxylon J. Muell. et Wirtg. in Herb. Rub. Rhen. 
éd. 1. n» 181 ; Focke Syn. Rub. Germ. p. 257. 

Forma : R, scabrîdus J. Muell. in Flora 1858. Zusaetze und 
Bericht. R. Radula J. Muell. 1. c. p. 155?— Sur le granité. 
Granges, bords du chemin qui monte aux Chappes. 

R. Gremlii Focke Syn. Rub. Germ. p. 266 ; R. piletostachys 
Gremli Beitr. FI. Schwz. p. 43. non G. G. — Granges, à Rozé, 
sur le grès vosgien ; haies et bords des chemins. 

R. coUinus DG. — Le Rubus qui porte ce nom dans le Cata- 
logue de M. le D^ Berher et que j'ai trouvé à Granges, n'est ni 
le R, collinus DC, ni le R. collinus Lej. Il est très probable 
que nous n'avons pas dans les Vosges le R. collinus DC. Nous 
pourrions plutôt rencontrer le R, arditennensis Lib. ap. Steud. 
Nom. 706 {R. collinics Lej. et Court, non DC.) qu'on trouve 
dans lès Ardennes, en Belgique et dans la Prusse Rhénane. 

R. leucostachys Schleicher ap. Sm. Engl. FI. 2. 403 (1824); 
R, vestitits Wh. et N. ap. Bluff et Finght. Comp. F. Germ. 1. 
684 (1825); R, leucanthemus J. Muell. in Jahresb. der Poil. 
1859 p. 122. — - Sur le granité, bords des chemins, haies. Gran- 
ges, au Pré Genest et aux Chappes. 



Digitized by 



Google 



NOTES SUR QUELQUES PLANTES DES VOSGES 25 

R. pyramîdalis Kaltenb. FI. Aach. Beck. p. 275 (1845); 
R. vulgaris p urribrosus Wh. et N. Rubi Germ. p. 38; i?. wm- 
draticus J. Muell. in FI. 1859 p. 71, — Bords des bois. Granges, 
sur le granité. Bord de la route de Granges à Corcieux. 

R. micans G. G. FI. Fr. 1. 546; Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. 
239 et éd. 3. 1. 222 ; J. Harmand Descript. diff. form. Rubus 
M.-et-Moselle, in Rev. S. fr. Bot. VI. p. 336 CVzdit Harmand !). — 
Haies, bords des bois. Assez commun à Granges, au Pré Genest, 
au Champ de la Baume, etc., sur le granité. 

R. Lejeunei Wh. et N. ap. Bluflf et Finght. Comp. Fi. Germ. 
1. 633 (1825). — Bords de la route des Forts, au sommet de la 
côte entre Bettegney et Vincey, au milieu du bois. 

R. uncinatus J. Muell, in Flora 1858, p. 154 et in Jahresber. 
Poil. 1859, p. 145. - Champs sablonneux sur le granité, bords 
des chemins. Granges, au Pré Genest. 

R. rudis Wh. et N. ap. Bluff et Fingerht. Comp. FI. Germ. 
1. p. 687. — Sur le muschelkalk, aux bords de la route, entre 
Châtel et la Verrerie de Portieux. Assez rare. 

R. foliosus Wh. et N. ap. Bluff et Fingerhut Comp. FI. Germ. 
1. 682; R. sîlvestrîs Kaltenb. FI. Aachen. Beck. p. 2%^ forma. — 
Bois humides et riches en humus, au milieu des rochers grani- 
tiques. Granges, à la Goutte du Beau Pré. 

R. fuscus Wh. et N. ap. Bluff et Finght. Comp. FI. Germ. 
1. 681 ; Focke Syn. Rub. Germ. 339. — Haies ombragées sur le 
granité. Granges, au Pré Genest. 

R. soaber Wh. et Nées ap. Bluff et Fingerht. Compend FI. 
Germ. 1. 683; Focke Syn. Rub. Germ. 340. —Sur le granité; 
murs des champs, bords des chemins ; très commun au Pré 
Genest, à Granges, où il couvre d'assez grands espaces. 

R. hirtus Waldstein et Kitaibel Plant, rar. Hung. 2. 150 
(1805); R. glandulosus Rchb. FI. Germ. excur. p. 607 et 
mult. Auct. non Wh. et N. — Assez commun dans les haies, au 
bord des chemins. Granges, au Pré Genest. Entre Granges et 
Gérardmer, dans la Vallée de la Vologne. 

R. insolatus J. Muell. in FI. od. Bot. Zeitg. 1858, p. 166; 
R, hirtus p aptculatus Metsch Rub. Henneb. in Linn. 28 p. l6l. 
Forma R. saœicolus J. Muell. in Jahresber. der Poil. 1859, 
p. 202. — Très commun sur le granité, au bord des chemins, 
dans les haies, sur les murs des champs à Granges, au Pré 
Genest jusqu'à la Moulure. Si j'en juge par sa dispersion à 
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Granges, il doit être assez répandu dans la région montagneuse 
sur le granité et le grès vosgien. 

R. Harmandii F. Gér.; R. serpens G. G. FI. Fr. 1. 538 
(1847) ; Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 231, et éd. 3. 1. 214; J. Har- 
mand Descript. diflf. form. Rubus de M.-et-Moselle in Rev. S. fr. 
Bot. VI. 312, et mult. Auct. (non R. serpens Wh. ap. Lejeune et 
Courtois Gomp. FI. Belg. 2. 172 (1831) ; Focke Syn. Rub. Germ. 
p. 365; Nym. Consp. FI. Europ. p. 220); R\ orthacanthics 
Wimm. FI. Schles. éd. 3. p. 626, extens. (1857); Nym. Consp. 
FI. Europ. p. 221 (1878). 

Sous le nom de R. Harmandii, je comprends toutes les for- 
mes du sous-groupe Orthacanthi Focke Syn. Rub. Germ. 388, 
des Corylifolii, c'est-à-dire les R. orthacanthics Wimm. (non 
R. orthoacanthus Lef. et J. Muell.) , R. fossicola Holuby , 
R. EbneriA. Kernor., R, Oreades J. Muell. et Wirtg., R. die- 
rophylus J. Muell. et Wirtg., R. Jansenii Lange, R. serpens 
Greml.; R. corymbosus J. Muell., R, hybridus v. pygmaeics 
0. Kuntze, R. Villarsianus Focke et en général toutes les 
autres formes qui ont été détachées de Tespèce nommée par les 
auteurs i?. serpens G. G. Mais ce nom qui date de 1847 ne peut 
lui être conservé, puisque en 1831, il avait déjà été donné par 
Weihe à une espèce des Glandulosi, espèce que MM. Focke et 
Nyman regardent comme véritable. Nyman appelle notre Rubus, 
R. orthacanthus Wimm., mais outre que ce nom est faux pour 
plusieurs des formes qu'il comprend, puisqu'elles n'ont pas les 
aiguillons droits, il n'a été appliqué par Wimmer qu'à une des 
nombreuses variétés du type. Les noms des autres formes ne 
seraient pas plus exacts, puisque dans la pensée de leurs auteurs, 
ils ne s'appliquent pas au R. serpens Auct., tel que je l'entends. 
C'est pour toutes ces raisons que j'ai donné à cette plante un 
nom nouveau, malgré ma répugnance à surcharger une syno- 
nymie déjà suffisamment longue. Je la dédie au savant profes- 
seur de la Malgrange, M. Harmand, dont les études sur les 
RubiLS de Meurthe-et-Moselle ont été publiées dans les tomes 
5 et 6 de la Revue de botaniqice, de notre Société. — Assez com- 
mun à Granges, au Pré Genest et aux Chappes, au bord des 
chemins et des champs sablonneux sur le granité. Voici les 
principales formes qu'on trouve : 

a R. Ebneri A. Kerner Nov. plant. Spec. 3. 46 (1871); 
R. Schleicheri Holuby exsicc. (1871) non 1867. Cette fornj.e a Jes 
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aigiaillons pres(j[ue égaux, courts, à base large, coniques, la 
foliole terminale largement ovale-rhomboîdale, à base subcor- 
dée. —-Haies ombragées. Granges, au Beau Pré. 

p R. Qreades J. Muell. et Wirtg. in Herb. Rub. Rhen. éd. 1. 
n'* 154. Se distingue par des aiguillons inégaux, des folioles lon- 
guement acuminées et subcuspidées. — Haies des montagnes. 
Granges, aux Ohappes. Il m'a semblé reconnaître aussi la forme 
R. corymbosics J. Muell. in Flora, 1858 p. 151. 

R. tiliœfolius J. Harmand Descrip. diff. form. Rubus Meur- 
the-et-Mos., in Rev. S. fr. Bot. 6. p. 315, t. 12; R. WahWergîi 
Godr. Monographie Rubus, env. Nancy in Mém. Soc. roy. Nancy, 
1842, p.70; Fl.Lorr. éd. 2, 1, 232etéd. 3. 1, 215, non Arrhen. (Vidit 
Harmand !) (Le R. WahWergii, que j'ai venant de Suède, est 
une plante toute différente). —Assez commun à Granges, au Pré 
Genest et au Tayon, dans les champs en ftiches, les haies pier- 
reuses et au bord des chemins. 

R, scytophyllitsF. Gér.; R. coriifoliicsMihi olim, non Liebm. 
€ Paraît être une forme locale très distincte ». (Focke in litt.). 

Tige stérile longue, de moyenne grosseur, rampante, arron- 
die à la base, obtusément anguleuse au milieu, anguleuse et 
même quelquefois canaliculée au sommet, ni glauque, ni glan- 
duleuse, parsemée de poils assez courts, munie d'aiguillons peu 
robustes, inégaux, comprimés, inclinés, droits ou un peu cour- 
bés en faulx. Feuilles quinées ou temées ; pétiole plan en des- 
sus; stipules assez longues, linéaires-lancéolées; folioles peu 
profondément crénelées, les inférieures des feuilles quinées à 
pétiolule assez long, inséré sur le pétiolule de la foliole supé- 
rieure, coriaces, vertes des deux côtés, parsemées de quelques 
poils plus rares en dessus, très polymorphes, les inférieures 
généralement elliptiques, la terminale rarement ovale, plus 
souvent obovale-rhomboïdale, terminée en général brusquement 
par une pointe assez courte. Rameaux florifères longs. Inflores- 
cence en grappe longue quelquefois de 30 centimètres, plus ou 
moins serrée; pédoncules étalés-dressés, couverts de poils courts 
et appliqués, et parsemés de glandes. Fleurs assez grandes, sépales 
ovales, acuminés, tomenteux, parsemés de glandes et d'aiguil- 
lons, réfléchis après Tanthèse. Pétales d'un rose clair, obovés. 
Etamines plus longues que les styles. Jeunes carpelles nom- 
p;reux, pubescents; fruits gros, noirs. Il fleurit à la fin de juillet 
et au commencçjpp(ent d'î^oût. — Assez commua à Granges, sur 
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le granité, aux Chappes, au Pré Genest, sur la route de Barbey- 
Seroux. 

R. degener J. Muell. — Sous ce' nom Génevier et M. J. Har- 
mand réunissent les formes du groupe Cœsius, dont les fleurs 
sont toutes ou presque toutes stériles. Ce sont des hybrides gé- 
néralement du R. cœsîvLS avec \e R. nemorosiLS ou le R, coryli- 
foliics. J'en ai trouvé quelques pieds sur l'alluvion de la Moselle, 
entre Ghàtel et Vaxoncourt. 

Fragaria elatior Ehrh. Beitr. 7. 23 (1792); Fr. magna 
Thuill. FI. Par. éd. 2. p. 254 (1799). — Bois entre Ghâtel e* 
Hadigny * 

F. collina Ehrh. — Gomme ce fraisier est souvent cultivé 
c'est sans doute un pied échappé des jardins qu'aura rencontré 
à Longemer N. Martin. 

Comarum palustre L. — Bois enfre Frison et Saint- Vallier. 
Très rare sur le calcaire. 

Potentilla argentea L. var. minuta Ser. ap. DG. Prodr. 2. 
576; P. demissa Jord. Gat. Gren. 1849 p. 22. — Gommun sur les 
sables au bord de la Moselle. 

P. argentea L. var. tenuUoba Nym. Gonsp. FI. Europ. p. 224; 
P. tenuUoba Jord. Pugill. 1852 p. 67. Gheniménil (Arnould), 
Rambervillers. — Le P. tenuUoba se distingue du type, surtout 
par ses fleurs en corymbe étalé, et le P. demissa en difîere par 
ses tiges entièrement jcouchées, ou ne se redressant que depuis 
leur milieu, étalées en cercle sur le sol. 

P^ vernaJL. p stenopetala F. Gér. — Pétales étroits, cunéi- 
forme^. Entre Ghàtel et Vaxoncourt, bord des chemins. Ram- 
bervillers (Gharles Glaire). 

P. cinerea Ghaixap.Villars.— Toutes les recherches faites par 
MM. Adam et Gharles Glaire, et par moi pour retrouver cette 
plante à Rambervillers, ont été infructueuses. Ge serait d'ailleurs 
l'unique localité en Lorraine. 

ROSA 

En 1887, dans le Catalogue des Plantes du département des 
Vosges, de M. le Docteur Berher, j'ai dressé la liste de toutes 
les formes du genre Rosa, qui, a ma connaissance, avaient été 
trouvées dans notre pays. Comme ce n'était pas un catalogue 
raisonné, mais une simple liste, je les ai énumérées les unes à 
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la suite des autres, sans distinguer celles que je regardais, 
comme de véritables espèces, de celles qui n'étaient pour moi 
que des variétés, ou même des formes individuelles et locales. 

Sans vouloir entrer ici dans aucune discussion relative aux 
espèces en général, et aux espèces de ce genre en particulier, 
au sujet desquelles les botanistes sont si peu d'accord, qu'il me 
soit permis d'ggouter les réflexions suivantes : 

Partisan convaincu de la fixité des espèces, même des espèces 
du genre Rosa, je crois cependant qu'il faut admettre la varia- 
bilité de ces mêmes espèces dans d'assez larges limites, et je 
partage complètement, pour les Roses, l'opinion de M. l'abbé 
Harmand sur les Ronces, opinion qu'il a exposée dans le tome 5, 
p. 328 et suivantes de la Eeviœ. 

Voici comment M. F. Crépin, directeur du Jardin botanique 
de l'Etat à Bruxelles, juge les espèces de Rosa de création ré- 
cente de la section des Stylosœ : « Les caractères sur lesquels 
ces prétendues espèces ont été établies sont tellement sujets à 
varier et les formes transitoires sont tellement nombreuses, 
qu'il est souvent très difficile de classer les échantillons d'her- 
bier. Je suis convaincu que ces créations spécifiques sont tout à 
fait artificielles et ne représentent que des formes individuelles 
qu'on peut grouper de diverses façons. Les groupements qui 
ont été faits et ceux qu'on fera encore pourront aisément se 
démembrer et donner lieu à^a création d'un nombre plus ou 
moins considérable d'espèces secondaires, qu'on sera en droit 
de maintenir avec autant de raison que les espèces qui ont déjà 
été démembrées dans la section. On pourra se servir de la forme 
des folioles et de leur pubescence qui varient beaucoup, ainsi 
que de la forme des réceptacles fiorifères et fructifères. » F. Cré- 
pin Prim. Monogr. Ros. 5. p. 587). 

On peut en dire autant de toutes les autres sections du genre. 
Et maintenant on comprendra que nous ne puissions pas identi- 
fier complètement les formes de nos Vosges avec celles qui ont 
été décrites par une foule de Rhodologues. Ici encore je suis 
tout à fait de l'avis de l'illustre spécialiste belge : « Sur toutes 
ces variations de nos types primaires, il est fort difficile de se 
prononcer ; chaque région nourrit des formes plus ou moins 
Spéciales qu'il n'est pas possible d'identifier rigoureusement à 
des formes déjà connues. Je vous ferai remarquer en outre, 
chose que vous savez vraisemblablement, qu'il n'est pas possi- 
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bie d'identifier ces formes dérivées d'e ùos types primaires sur 
de simples descriptions, ou d'après des tableaux analytiques. Il 
faut de toute nécessité faire les identifications avec des exem- 
plaires authentiques, et encore ceux-ci ne représentent-ils bien 
souvent que des membres, des associations artificielles qui ont 
reçu le nom d'espèces. » (F. Orépin in litt.). 

Je vais même plus loin : non seulement l'espèce est sujette à 
des variations, mais la même forme n'est pas identique à elle- 
même chaque année. Voilà sept ou huit ans que j'observe 
attentivement les mêmes buissons de Rosa, et cela à dijïerentes 
époques, au moment de l'anthèse, de la fructification et de la 
maturité des fruits. Or pour ne citer que deux exemples, j'ai 
trouvé à Granges, sur le granité, à une exposition chaude et 
abritée des vents du nord, un Rosa appartenant aux Caninœ- 
Montanœ. Les glandes qu'il portait sur presque tous les pédon- 
cules, me l'avaient fait prendre pour le Rosa fugaœ^ Gren., et 
c'est sous ce nom qu'il a été publié dans le Flora Selecta 
eœsiccata de M. Ch. Magnier, après avoir passé sous les yeux 
de spécialistes distingués. Or deux ans après, je n'ai pu trouver 
une seule glande sur les pédoncules de centaines de fruits 
appartenant à ce même buisson, sans que les conditions dans 
lesquelles il se trouvait, eussent changé en rien. 

J'avais aussi remarqué que le Rosà Gàbrielîs, forme micro- 
phylle des Caninœ-PubescenteSy^^Q^ bords de la Vologne, se 
distinguait des autres Rosa d'alentour, par la couleur foncée, 
très brillante en dessus de ses folioles, ce qui le faisait ressem- 
bler à distance au Rosa niions. Mais l'année suivante, ses feuil- 
les étaient absolument tern'es, et n'avaient conservé aucune 
trace de ce brillant. La même chose était arrivée pour une 
forme des Caninœ-Bisserraiœ, qui porte dans le Catalogue dé 
M. Berher le nom de Rosa nitens p tisserrata. 

En présence de ces faits et de bien d'autres de même nature, 
il est évident qu'on ne peut considérer comme ayant la même 
valeur spécifique, les types primaires, les types linnéens, comme 
on les appelle, et les innombrables formes tirées de ceux-ci et 
créées à leurs dépens. 

Pour appeler l'attention des botanistes lorrains sur le genre 
Rosa,]Q vais simplement traduire quelques passages d'un tra- 
vail de M. F. Crépin, publié en octobre 1889 dans le Journal of 
thé îttyyal Borti&UUûrdt Society, sous îé titré de SkeicH of a 
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new Classification of Roses. A la diagnose des sections, j'ajou- 
terai rénumération des espèces de nos Vosges considérées 
comme types primaires, et des principales formes qui s'y 
rattachent. Aux botanistes qui désireraient des renseignements 
plus précis, sur nos Rosiers indigènes, j'indiquerai le travail de 
Henri Waldner sur Les Rosiers de r Alsace-Lorraine, publié 
dans notre Reviœ de Botanique, tom. 1, 175 et tom. 2, 97 —Ueber 
Europœische Rosentypen, du même auteur. Worms, 1885. — - 
VEssai monographique sur les Roses du bassin de la Moselle, 
par F. Humbert, Nancy, 1877. — Et le Catalogue raisonne des 
espèces du genre Rosier, par Déséglise, Genève, 1877. 

Tablean analytique des espte mpnnes ilii pre Rosa. 

1 . styles soudés, agglutinés ou rapprochés en colonne. 2 
Styles libres ; 3 

Styles soudés en colonne glabre, proéminente, aussi lon- 
gue ou un peu plus courte que les étamines ; folioles 
ovales-arrondies ou ovales-elliptiques; tige sarmen- 
teuse; aiguillons des rameaux florifères d'une seule 
sorte (1) R. arveHsis, 

2. Styles agglutinés en colonne glabre plus ou moins sail- 

lante, beaucoup plus courte que les étamines ; folioles 
ovales-lancéolées ; tige raide ; aiguillons des rameaux 

florifères d'une seule sorte. . (2) R. stylosa. 

Styles rapprochés ou agglutinés en colonne plus ou moins 
longue, hérissée ou velue ; aiguillons des rameaux flori- 
fères entremêlés d'aiguillons subulés et de soies glan- 
duleuses , (4) R. gallicoHzrtenÈis. 

3. Sépales tous entiers, ou à peine découpés et très étroite- 

ment appendiculés sur les bords, persistants 4 

Sépales, au moins les extérieurs, pinnés 8 

4. Folioles pubescentes-grisâtres en dessous ou velues sur 

les nervures, simplement dentées, à nervures rouges ; 
stipules des rameaux stériles à bords connivents et 

comme tùbuleuses .(16) R. cinnamomea. 

Folioles glabres ou parsemées de quelques poils siir les 
nervures ; stipules noii conniventes 5 
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5. Folioles doublement-triplement dentées; rameaux flo- 

rifères dépourvus d'aiguillons; fruit rouge, pen- 
ché (17) R, aJpina. 

Folioles simplement ou irrégulièrement dentées ... 6 

6. Feuilles glauques-pruineuses ; folioles simplement dentées, 

purpurines dans leur jeunesse, ainsi que les stipules, les 
pétioles et les bractées ; stipules supérieures des rameaux 
florifères dilatées ; fleurs rouges ; aiguillons comprimés à 
la base, un peu arqués endroits. .(5) R. ferrugineà. 
Feuilles vertes ; stipules supérieures étroites ou plus ou 
moins élargies; fleurs blanches ou rosées; aiguillons 
sétacés, subulés, droits, manquant quelquefois — 7 

7. Fruit globuleux, noircissant à la maturité; folioles 

petites, orbiculaires ou ovales, simplement den- 
tées; stipules étroites; fleurs blanches très rarement 

roses (18) R.pimpinellifolia. 

Fruit ovoïde ou arrondi, rouge à la maturité; folioles 
simplement ou irrégulièrement-doublement dentées, 
ovales-elliptiques ou ovales ; stipules plus ou moins 
élargies ; fleurs blanches ou d'un rose carné ou pana- 
chées de rose et de blanc. (19) R. pimpînellifolioalpina, 

8. Stipules à bords glanduleux et connivents en tube; quel- . 

ques glandes sur les nervures secondaires ; rameaux iner- 

mes à écorce jaune-pourpre (15) R. Suffertît 

Stipules plus ou moins planes, à bords non connivents en 
tube 9 

9. Stipules supérieures des rameaux florifères non dilatées ; 

folioles coriaces ; pédoncules très longs, hérissés-glan- 
duleux ; corolle purpurine très grande ; rameaux char- 
gés d'aiguillons et de soies glanduleuses (3) R. gallica. 
Stipules supérieures des rameaux florifères dilatées, fo- 
lioles herbacées 10 

10. Folioles glabres ou velues, ni glanduleuses sur les nervu- 
res secondaires, ni tomenteuses 11 

Folioles glanduleuses au dessous au moins sur les nervu- 
res secondaires ou tomenteuses 12 
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11. CîoroUe ros^ vif; sépales redressés après Tanthèse et per- 

sistants jusqu'à la coloration du fruit,-, styles v^lus ; fo- 
. . lioles glauques, la terminale à pétipiule assez long; pé- 
doncule court généralement (6) R. glaicça.. 

Corolle rose ou blanche, sépales caducs après Tanthèse ; 
folioles vertes, la terminale à pétiolule assez court, pé- 
doncule long. (7) R, canina. 

12. Folioles tomenteuses sur les deux faces, ou velues en des- 

sus et tomenteuses en dessous 13 

Folioles glabres ou parsemées de poils, mais non tomen- 
teuses, glanduleuses en dessous, au moins i^r les ner- 
vures secondaires. - ; - 15 

13. Tiges peu ou pas îûguillonnéea, rameaux floraux inermesi ; 

folioles plus ou moins tomenteuses et glanduleuses eu 

dessous. ..*... ,(lA) R. spinulifoH(^\ 

Tiges et rameaux floraux aiguillonnés 14 

14. Corolle rose pâle ou blanche ; sépales non redressés après 

Tanthèse et caducs; fruit de moyenne •' * 

grosseur (12) R. tômenlbsa. 

Corolle rose vif; sépales redressés après Tanthèsè et per- 
sistants ; fruitgroâ.. .(13) R: vittasà. 

15. Folioles très glanduleuses, fortement odorantes; aiguU-^. 

Ions, tous ou en partie robustes, courbés^ro- 

Folioles peu ou pas odorantes (sans froissement) ; aiguil-t 
Ions droits ou un peu courbés, mais non crochus, man»*» 
quant quelquefois 18 

16. Pédoncules glabres, folioles généralement cunéiformes à 

la base ; styles glabres ou hérissés ; sépales glabres sur 

le dos, caducs ; corolle blanchâtre (11) R. açrestis. 

Pédoncules hérissés ; folioles arrondies à la base ; sépales 
glanduleux sur le dos. ....... 17 

17. Corolle rose vif; styles Velus ou hérissés; aiguillons dëë* 

tiges généralement de deux sortes ; lés uns' forts, cro-' 
chus, les autres courts, sétacés, gr^esy jdrçîtjJjrW. ^è- 
rement courbé^» .*..».....•,....... (9) R* rubjgfnosa.^ 

ReV. s, Fr» Bot. VIII (l«f avril 1890). 6 
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: Corofiè toëe pâle ; styles glabi^es ; aiguillons des tiges tous 
croclîus, non èùti*etnêlès d'aiguillons grê- 
Ifeà, sétâcés:.:.. :...... (10) R.rhicr^ntha. 

i8 Sépales redressés, persistants ; bractées velues en dessous ; 
folioles molïésj iSnemént pubesçenfes en 

àessous. .(14) R. spinulîfolia. 

Sépales caducs V tiractées glabres-glanduleuses; folioles 
raide^.. .... — .....*•... — ..,..(8) R. Jundj^illi. 

SyNSTYL.E DG. Crépiû 1. c. 1. 

^ Styles ^pudés^ formant une colonne proéminence, égalant 
fes éiaminesouL légèrement plus courte; sépales réflécfi^s après 
Vanthèse, cadiccs, les extérieurs pinnés, rarement entiers; 
M/for*e5ec»(?0 pattdflore ou ïnuKiflot'e, a'ïJec clés bractées étroit 
tes; stipules àinëes y rarement iîbrôfe ou 'presque libres; les su- 
péfHèix)f^s étroites^ feuilles des rameaux florifères 4-3-5-7, très 
i^arement 9 folioles , i^e sarmenteti^Cy grimpante ou ripante, 
aiguillons crochus, alternes, très rarement géminés. > 

1. R. arvensis îï^dson FJ, Àngl. éd. 1,492 (1762); R.spjvestris 
Herm* pi^sert. n^ 10 (1762) ; R. repens Scop. Carn. ed* 2. 1. 355 
(1772). -- Çœ«fpun sur le çalçai^qe, plus, rare^sur les grès et le 
g|;^]te, La fprme R. erronea Rip. a les pjédoncules glabres et 
les pétioles non glanduleux, et le R. ovata Lej. le fruit ovoïde- 
aïkmgé. • • •■' ''^ ••=•'' •■ 

^ bibmcteàùz^^Br. z^.UGi Pi*odr. 1: W! \ R. 'bibtacteata 
Bâst. ap..DG. FL Fr. Suppl. 537, — Tige dressée^ foliolôâ^ luisan- 
tes çndeBôusvfleOTS ^corymbe et pourvues généralement de 
dôux1w?ac4ées. Çà et là avee le typet 

StylosjE Crép. 1. c. p. 3. 

i Étyies^sou^Syformànt une colonne proéminente dépassant 
très peu te disqû0, beaucoup plus courte que les étamines; se- 
pâles refléchis après t'anthèsè, caài^s^ïes extérieurs pinnés; 
iiiÂbrescencè multihorê, avec des bractées étroites ou légère- 
ment dilatées ; slipûlés àdnées*, \ek supérieures étroites ou légè- 
reîpeft^,dîJfttQÇ|s 5 ieuilji^ jïps rameaux florifères à 5f7 foMol^^îi ; 
t^e léffè^^emer^t sarmenteusej aiguilloûs crpc^u^, alternes. » 

-ak É. «tyibëâ Dëâ^rV Jourii. bbt. 2; 317 (1809); R. sf/s^îa Bast. 
BWf.^'fl; Màîne-^èt-tbirei Suppl. ?• 31 <1812), -^ Nous îi*aVôns dans 
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te&f Vosges que la forme appelée fi. systyla, et qui se distingué 
du type pitf ses folioles glabres en dessus. Haies sur le muschel- 
kalk, entre Hoville et Saint-Maurice, entre Nomexy et Bette- 
gney, et entre Ohâtel et Zincourt. 

p leucochroa Serij^je ap. DO. ÎProdr. 2. 598 ; R. leucochroa 
Desv. Journ. bot. 2. 316 (1809)* — Se distingue du type par ses 
folioles glabres en dessus et $a corolle blanebe à onglet jaunâtre^ 
Sur le granité, à Liézey (Déségllse). 

G-ALLiOE Grép. 1, c^ p. 5. 

f Styles libres, incites , stigmates formi^xt une têtesessile sur 
Torifice du réceptacle ; col du réceptacle pl^s court que les 
longues soies dont il est couvert^ sépales réfléchis après Vàn- 
thèse j caditcSy les extérieurs pinnés ; inflorescence souvent uni- 
flore, avec un pédoncule dépourvu de bractées, ou rarement 
muni d'une bractée très étroite, biflore bu multidore, avec le 
pédoncule primaire souvent pourvu d'une bractée; stipules ad- 
nées, les supérieures non dilatées ; feuilles des rameaux flori- 
fères à 3^5 folioles,- tige dressée ; aiguillons ordinairement cro- 
chus, alternes, habituellement entremêlés d'acicules glanduleux 
ou non glanduleux. » 

3. It. OallicàL. Sp. 704. — Assez répandu dans les pays Mosello- 
SKëiians. A Stàndebuehl dans le Palatinat au sud-est et au pied du 
Stiïit-Tonnerre (Koch et Ziz), environs de Spire (Pollich), de 
Làridàii (P. ScHultz), de Madnkeim (G. Schiniper), de Dornheim 
Oâtlmittàpaii);En Alsace, ti^ès éommunsùHes collines calcaires', 
à Ingersheimf, Barr, Wasselonnë (Steinbrenner) ei sur le granité 
et îe gneiss, près de Soûlzbach, RibeàuvîUé, Schervilîer (Kir- 
^cH^er). ^tont Saint-Quentin, près de Metz (Fauché in Herbier 
fiôissiei^), "^ic et Haràucourt-sùr-Seille (Léré). Entre tindré et 
Cfùérmàngè (Godron), bois Sàîrit-Olément à Peltre (F. Huinbert), 
îiftrécburt (Gàûlard), Suriàutillô (E. Maurice). 

% it. trallïoo-ârvensis H: Chr. Die Rosen der Schweîz p. ^1 ; 
Rosa hybrida Schleicher Gât. 1815. — Intermédiaire entre les 
dèïïi pàii*entâ. îl sô distingué du R. Gàllica surtout par ses styles 
agglùtiiaés eii côionrie; il est très polymorphe coîniné touâ ïeis 
hytirides et se rapproché tantôt jplus du R. atvèHsis, dont îl à 
â^s lés fig'és sarrhentéûses, idngùe'svdécomBantes, tantôt plus 
dù\ft'. Gàllica et alors sa tige est plus ou moins dressée. 

lï a kïiî irè\i'vé avec le R. ùàltïcà, près de Stàndebuehl (Kocî^ 
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et Ziz); à Wiesloch et à Deux-Ponts (Bruch). Eûviroûs deBouXr 
wiUer et de Neuwiller (Buchinger). Bois de Vie (Léré). ;5pi3. 
Saint<:5lément à Peltre (F, Humijert), Albesdorf (Schrad^r). 

. CANiNiE Grép. 1. c. p. 6. 

€ Siyles libres, incites, stigmates fonùânt une tête sessîle sur 
Forifice du réceptacle; sépales réfléchis après Vanthèse, ca^ 
ducs, ou dressés sur le fruit à la maturitéy semi^persistants 
ou persistants, les extérieurs pinnés avec les appendices étalés, 
très rarement entiers; inflorescence généralement multifliore, 
avec une bradée plus ou moins dilatée sur les pédoncules 
primaires; stipules adnées, les supérieures plu^ ou 7noins 
dilatées; feuilles des rameaux florifères â5-7, très rarement 9 
folioles; tige dressée ; aiguillons crochus ou courbés, très rare- 
ment droits, alternes, rarement entremêlés d'acicules glandu- 
leux. » 

5. R. Éerruginea Villars Prosp, p. 46(1779) ; R. glauca Pourr* 
Chlor. Narb. in Aet. Acad. Toulous. 3. 326 (i788^;E.ruf)rifom 
Villars Hist. Pl.Dauph. 3. 549 (1789). — Sépides^é/i^f^ér^^ tomen^t 
teux sur les bords, redressés et connivenis Sipvès Tanthèse, 
caducs à la maturité. FJeurs d'un rose vif, feuilles glququss-- 
pruineuses. Stipules, bractées, feuilles et pétioles ordinairement 
de teinte purpurine dans leur jeunesse. Styles velus. k.^s&% 
commun dans les escarpements des Hautes-Vosges. Ballqa 4a 
Soulz (Persoon 1801). Depuis le Ballon de Saint-Maurice (Kir- 
schleger)jusqu'auxHautes-0]iaumes de Péris (Mougeot).. . ; ^, 

^Jurana Gaudin FI. Helv. 3. 347; R. rubrifoUamr* his^ 
pidula Seringe Mus. Hejyét. p. 8? — Pédoncules, e^^.séps^ies, 
glanduleux. Avec le type,^ mais plus, rare, j'ai aussi ^a Herbjgrf 
une forme venant des Hautes- Vosges, à feuilles, br^tjées et, 
rameaux glaucescents, mais non purpurins. R. rubrtfolia yaif.' 
glaueescens Car. Et. FI. éd. 7. 2. 234; i?. glaucescensY.yjfiûf, 
ap4 Roem. Archiv, 2. 376? non Desv. : ^ 

6. R. glaeuca Viil.ap. Lois. Not. pi. ajout. ,F1, Fr, iûJour. Bot» 
Desv. 2. 336 (1399) non Pourr.; R. Vosagiaca Desp. Eos.. galL. 
p. 88. (1828); Ri Reuteri God, ap. Reut Oat. Qenèv. p. 68 (1861) ^ 
R. alpiphila Arvet-Touvet Ess. PI. Dauph, p. 27 (1871). — Sépalof . 
pinnés, redresses après ranthèse,per5/5tonte.jusqu'àl^ç{);(?ra^ 
<ton du fruit j puis c^we^. Pleurs d'upi rose vif* Feuilles glabres, 
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glauques. Pédoncules généralement très courte, ordinairement 
non jglâùduleux; bractées très dilatées; styles ordinairement 
velits. Commun sur le granité dans toute la chaîne des Vosges, 
depuis le Ballon de Saint^Maurice jusqu'au Ohamp*idu-Feu. 

< Il est parlé pour la première fois du i?. glauca Villars, par 
Loiseleur-Deslonchamps, en 1809, dans sa Notice sur les Plantes 
à ajouter à la flore de France, éditée par Desvaux dans son 
journal botanique et dont le tirage à part a paxu en 1810. € Rasa 
« glauca Villars, inédit. Rosa germinibuâ ovatis; pedùnculisque 
€ glabris, calycinis laciniis pinnatiâdis, foliolis ovatis glaucis, 
« aculeis sparsis. Ce rosier croît dans les montagnes des Vos- 
«ges; il m'a été communiqué par M, Mougeot. » Déségl. Cat. 
rais. genr. Rosa (1877), p. 130. , . 

^ On a distingué différentes variété» dans le R, glauoa. 

a typica Christ Die Rosen der Schweîz; p. 165. — Foliotes 
sù^lement dQntéeSy pédoncules courts^ dépourvus de glandes, 
cachés dans de largeé et ^ramfe^ bractées. ¥Tmi ovoïde^rrondi 
on g lobuleu4J0, styles velus. Ses fruits soot mûrs quinze jours ou 
trois semaines avant ceux du Rosa canina qui woît dans les 
mêmes lieux. . ' 

, ^ comjflzcata Christ 1, c. p. 166; R. complicata Gren.Fl. jur. 
p., 239. — r Folioles ovales-aiguës doublement dentées^ à dents 
secondaires glanduleuses^ pétiole glanduleux^ pédoncules gla-^ 
Ires; styles velus. Assez commun dans les vallées delà Vologne 
et de. la Moselotte Jusqu'à Granges et Dommartin-les-Remire- 
mQnt.. 

Lorsque cette forme à les folioles ovales, nerveuses, et le fruit 
gros„ presque arrondi, c'est le /?. venosa Déségl. Cat. rais. g. 
Ros, 1877 p. 136, an Swartz ap. Spreng. Syst.2, 554 ? M. F. Gré- 
pin m'écrivait au sujet de ce Rosa .\ « Il appartient bien au 
R, venosa Déséglise, mais constitue-t-il le./?, ^;e?^o^/^ de Swartz ? 
DéçégUse n'a pas vu de spécimen authentique de celui-ci et il 
s'est seulement basé sur une description, ce qui est insuffisant. 
Le.fl. i?^nom de Swartz reste une forme obscure qu'on ferait 
bien de laisser dans l'oubli jusqu'à ce qu'on puisse étudier des 
spécimens authentiques. » 

Y adenopfiora Gren. FI. jur. p. 239 ; R. fugax Gren. Le. — 
FolioJeâ ovales, églanduleuses en dessous, doiibleme^it dentées, 
à dents secondaires glanduleuses. Pédoncules glanduleuoOi se*» 
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paies glabres^ bordés de quelques glandes j ffuii^^pftMteta?, 
styles velus (1). Dans la vallée dç Is^ Yologne, a^x epyimns de 
Granges. 

S vallium F. Oér. ap* Berher Oat. Plant. Vosges, 1887 p. 88 
CnomentantumJ. ^ Folioles, les unen sîmplemeitt, les atires 
doublement dentées, fruit ovoïde ou ovoïde^odUmff. Pédoncules 
généralement assez longs, non glanduleux; aiguillons assez 
longs et frêles. Styles velus. Assez commun aux environs de 
Granges, à la Basse-de-la-Guve, au fond des Huttes et de Ber- 
chigranges. 

e Subcantna Xjtixi^i Die Rosen der Schweiz, p. 169 j R. gldbu-^ 
torfe Pranchet âp. Bor. FI. Cent. éd. '3, p. 2:2Ï, sec.' èren. K 
Jur. p. 242 ; R.Voloniensis F. Gér. ap. Berher Gât. Vosges, p. 88. 
— Folioles glaugues en dessous ^ quelquefois r&ujgéâtres, à 
deâtsa^w^, généralement stirchargéès àé qitetiues dents se^ 
condaii^es f^hioncfxAm lisses ^t gla:breson plus rarement muni^ 
de quelques glandes; sépales i?/t^ proniptement cadUos que 
dans le lype ; styles généralement moins ^Itis. Assez cotamun 
sui* le grès vosgieii aux environs dé Granges, et sur 1© granité 
dans la vallée de la Vologne, entre Granges et Gérardmèr. 

On a trouvé en Alsace, et M. F. HUmbert indique aussi aux 
environs dé Nancy le È. coriifolia Pries Novït. ^p. 33r (l'814) ,^'^ 
R, sblsfitiàlis AÂct aii Besser? il est voisin du ff. glaûca avec 
lequel M. F. Crépin Fidentifle: « Je réunis les \ff. glauca eiR. 
coriifolîà,^ù,tce quéj ^our moi, ces detix Rosés ne sont que 
deux simples états, l'un glabre et Fautre pubescent, d'un m'éiiie 
tyfié d'ordre sééoûdairé^ Il faut rèéileméùt fermer lés j^éùx à 
l'évidence pour ^^erfeister à les teiïir spécifiquement distincts 
l'un de l'autre. Chosîé bien surprenante et qui montre â' quel 
point les systèmes artificiels peuvent égarer, il se trouvé encore 
des spécialistes qui classent ces deux formes dans deux tribus 
difiéi^entes. »' F. Crépin, Excursions Rhodologiques dans les' 
Alpes en md, pi ai. 

Voici les principaux caractères du R. coriifolia Fries. — Fo-' 
lioles coriaces (c'est ce qui lui â' valu son nom) ^ubescentes en 
dessus, mollement velues^grisâtres en dessous, simplement 

(1) M.. le D' Gillot nie regarde noïi plus les R. complicata Grep. et R, fi^^, 
gaœ Gren, que comme des variétés du i?. glauça, (Cf. Société Dauphinoise 
lot Bulletin, p. 417 et teql) . ^ 
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djçptées, quelqjuep dents munies d'un^ dent ^pce^^oire ^l?^ii^- 
leuse; pétiole tommtewa?; pédoncule^ lissées ^ tf^ès courts^ (^Sf(^[ijbp^ 
pair, de Iqrçeis bractées plus longues qu'eux, ç^fpç, gj^lty^l'^iço ; 
sépajes recdressés b,^vè^ Tanthèsie, persistants jus^yà 1^ cp^oi^a- 
tion 4^u fruit, . styles velics,. FlQijirs d'un rose, vif. . ^ .^ ., 

Fonpe.des monjtagnes à recherctier dans ^es ijf^u,te^-Vpfg9s<^t 
dans les vallées de la région montjagnçUjS|8. \, 

7. K^ oaqiAà h^ Sp. 704; R^ CpnmrlWton. Wà\]v!(à^ 
p. 206, — ^^peiesptnnés, non r^(^r^5^e5«i|)pèsf liauthèse, ïïPQlnpte.n 
ment <)<k^w^. Fleurs d'un ro$epâl^ovLMlamMê^,^^vàlle&mnki9. 
glftbiiîes ou plu3 ou moins velues; td^olm (i^w^mm^^^lim^e^, 
mr^les nervures secondaires, styles giinér0hmmitnérissés)(m: 
quelquefois glabres^ plus rarement yelua, aiguiUcois. r»&twte*r 
ordinairement courtes en faulœ. » 

Le R. canina L. étant très vari^We» ài feuilles, gl^bres^ W J^Hï'* 
^u niQjf^s.pubescentes, à foliole? simplem^^t qH^ ^pi^l^çpt 
dentées, à pédoncules et calices l^f^pidfjs 911 li^ei^,à^tJ5lje>s^çï^ 
ou moin^ hjérissés^ a été dé,m.ep^br,é plijs^ qu'appixn,?iutj:.e parias 
botanistes de Técole analytique qui ont combiné à Tixi^Ç^ii Ç^^J^t 
eifti^ qes djivers ,cç^raptè;»,es, ej), d'a^,^ps de mpii^fre yajiçwf^i^pojje. 
Ainsi Déségiise, en 1877, dans son Catalogue raisonné dTAffm^i^, 
j^Of /^^ ad^mettait pour l'Europe cent vingt .^sp!^çea.eij.vijrc(nqjii 
p6|^pnt|Se rapporter au iîp^a çanim^^e^inï^}, e^^îLQmi^g^^ 
son tour, en 1881, dans ses TaMlœVhodologicœ Eurj?jf{^çtiQri^', ^ 
//aZe^.énUjinèrg^ppu p^ès quii^z^, cents ei^y^c^s i^(^^Cr0{n]^i nftm 
soj}a:géjç[ér4gue dopné.pfir lui au, /?. q^ïnfyfa^.If. ^,urj ces ^jJf^. 
cents espèces, près d'un mille appartiennent à la flore 4?; Ift) 
France. Oi;, 01^ p^^it sans téinéritQ affl^*mer que, M. Ofijpdoger 
n'ain^eu^pusles.yçuf tputç^jJes farj^es de jR^j^a, nop spi^- 
ment de l'Europe, mais même delaFrai^c^ie^i^ufyî^i^t^ÇiS P^^i^^^ 
cipes, on dépasserait donc certainement de beaucoup le n^illier 
pour les espèces (entendues à sa manière) comprises dans le 
i?. canina, riei que pour l'Europe! 

Dans le Catalogue de M. Berher j'ai donné la listej d'aune 
soixàùtalne de variations du /?. camna, dont les unes étaient a 
peu près conformes à celles qu'avaient eues en vu,ç leurs au- 
teurs, et dônit les autres auraient pu recevoir un nouveau nôin 
avec autant de droit que celles qui avaient déjà été élevées au 
rang d'espèces par les botanistes de la nouvelle ê(idle^ 
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' Voîci les principales variétés entre lesquelles on peut répar- 
tir toutes ces formes vosgiennes du R. canina. 

a Lutettana Baker Monogr. of Britlsh Roses in Lînn. Socie- 
fy's Joûrn. XL 225; H. LUtetiana Léman Bull. Philom. 1818 
p. 9; Caninœ nvulœ Déséglîs. Observ. on the diflf. Méthods 
prop. foi* the classif. of the spec. of the genus RosUy in the 
Naturalist (1864), p. 311 pr. p. — Pétioles aiguillonnés, gla- 
ùresi avec quelques^ traces de glandes çà et là; folioles simple^ 
me^t dentées, ou quelquefois celles des feuilles Inférieures des 
rameaux florifères à dents plus ou moins composées, dépour-- 
mtes Oe glandes et de viîlosité sur les nervw^es; bord des stipu- 
les et sépales faiblement ciliés-glanduleux. *Oorolle ro^e clair: 
-r Commun i^rtoùt; il paraît manquer dans la région montai 
' gueuse supérieure. 

' Lés diverses modiflcâtrons de cette formé sont : 
R. synii^îcHostyla Rip. — Styles velus en colonne plus ou' 
làoins saillante, mais non soudés. 

É. fàllens Déségl. — Pétioles pàrseniés dé quelques poils, et 
fôKoIès vertes. 

• R. g'iaucescenstiesy: — Pétioles parsemés de poils ôt folioles 
glauques; ^ 

' R.fràuàulentaï^éségl. — Folioles dés feuilles inférieures 
surdentéés, rameaux non purpurins, pétioles parsemés de quel- 
ques glandes. 

R. Casteliensis P. Gér. — Folioles glaucescentes surtout en 
dessous, à dents des folioles les unes simples, les autres sur- 
dôniées. : 

^ R. niténs'DB^Y, -^ Folioles très luisantes en dessus. 

^ R, spHœrica Gren.'— Ft'uit globuleux, rameaux verts, folioles 

ôvalêfs-àîguës, d'un vert clair. 

p dumalis Baker Monograph of British Roses in Linn. 
Sôciety's Journ. XI, 227; Rosa dumalis Bechstein Forstb. 
>; p. 241 .— Folioles doublement dentées à dents secondaires légère- 

^ ment glanduleuses, calices et pédoncules lisses; stipules plu^ 

T. larges, pltts ciliées-glanduleuses^ ainsi que les divisions calici- 

V . . nales, corolle d'un rose plus foncé que dans la var. Lutetiana. 

t — Commun surtout dans la région montagneuse. 

||/ ' A cette variété se, rappprtent : ; 

§ ■ R. sqmrrosc^ ï(,m^ -^ Aiguillons rapprochés mv les rs^-» 
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meaux florifères, pétioles très aiguillonnés en dessous. 

R. cladoleîa Rip. — Rameaux florifères inermes, folioles 
d'un vert sombre en dessus, styles à peu près glabres. 

R, Cliaboissœi Gren. — Styles entièrement glabres, folioles 
ovales à dents aiguës. 

R, leiostyla Rip. — Styles munis de quelques rares poils ; 
dents des folioles à 2-4 denticules accessoires. 

R. uncinataF, Gér. — Pédoncules parsemés de quelques poils, 
aiguillons crochus à pointe recourbée, ol)lique. 

R, scîaphîla F. Gér. —Folioles d'un vert gai, très luisantes 
en dessus. Fruit non globuleux. 

On peut aussi rapporter au J?. canina p dmnalis le i?w psilo^ 
phy lia 'Goàr. FL Lorr. éd. 2. 1. p. 252, an Rau? (Jia manière 
diflerente dont chaque auteur entend le R, psilophyllq, Rau, 
prouve que c'est là un type obscur s'il en fpt) et le R. ramulom 
Godr. FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 251. , . ^ 

Godron a rangé son R. ramulosa dans la section des Cinna' 
momeœ Koch, parce qu'il lui a trouvé les carpelles du centré 
brièvement stipités. C'est un simple R. canina v. (Pumalis. 
Koch. Syn. éd, 1. p. 221 et seq., et après lui Godron Flore de 
Lorraine, éd. 2. 1. p. 247 et éd. 3. 1. p. 229 et Kirschleger Flore 
d'Alsace 1 p. 242 et Flore Vogéso-Rhénane 1. p. 168, ont accordé 
une bien trop grande importance au mode d'attache des carpel- 
les dans le calice. En effet la longueur ou la brièveté du pédi- 
celle des carpelles dépend de la forme du fruit. Voici ce qu|en 
dit le D' Christ : « Was die Anheftung und Form der Carpelle 
betrifft, so ist erstere (d. h. die Laenge oder das Fehlen des; 
Stiels der Fruechten), durchaus abhaengig von der oval ver- 
laengerten oder kugeligen Form der Kelch-und Fruchtroehre. 
Im ersteru Fall zwingt die Oekonomie des Raumes zu gestielten, 
im letztern zu stiellosen Carpellen. Und wie durchaus variabel 
die allgemeine Form der Frucht innerhalb derselben Art sein 
kann, ist z. B. bei den Caninœ zu ersehen ». D' Christ Die 
Rosen der SchweU p. 22. — Dans les espèces dont les fruits sont 
réunis en bouquets, celui du centre est d'une forme différente 
des autres. D'autre part, sur le même buisson, on rencontre 
quelquefois des fruits globuleux et d'autres plus ou moins ovoï*: 
des. Le^ carpelles seront presque sessiles dans les fruits globu- 
leux çt plus ou moins stipités dans les autres, W (Jeyrait donc 
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s'^dsoivre que les uns appartien^i^^^t à une sectioa à fruits 
sessiles^ et les autres à uue section à fruits stipités. La longueur 
du pédiceUe des carpelles ne peut donc être considérée comme 
un caractère spécifique de grande râleur. 

y Msserraia Baker Monogr. of British Roses p. 228 ; R. ôtç- 
sfrrata Mérat FI. Par. p. 190.— Pétiole et nervures des feuilles 
munis de glandes rouges. Folioles souvent rougeâtres. douille'- 
mefj^t-trîplement dentées, à dents profondes avec S-Â petites 
dents accessoires portant des glandes pédicellees; divisions ca- 
Uçifi^es plus ou moins ciliées-glanduleuses. Fruit court, ovale 
ou globuleux. Styles velus ou hérissés. 

Cette yariété est plus glanduleuse que les précédentes ; elle 
est commune dans la région montagneuse. On p^t y rapporter 
le E. Adamt F. Gér^ — Foliotes d'un vert sombre ; fruit ovoïde- 
obloiig, couronné par les divisions calicînales qui persistent 
quelque tcmaps après Tanthèse, mais non jusqu'à la coloration 
du fruit. Styles très hérissés. 

■ Khispi^a. Deav. Journ. botan. 2. p. 115 ; R. Andegapensis 
Basfc- Basai FL M.-et-Loîre, p. 189. — Folioles glabres simple- 
ment ovL floublement dentées, pédoncules ^ tube du caÀice .^ti 
5^^« par^mées ^ glandes pédicellees. — r CQmaa^u» partputi 
surfont dfinçi la région de la plaine. 

AppaHiennent à là variété hispida : 

Eé itgraria Rip. -^ Divisions oalicinalës glabres, styles ghi:-^' 
brés'bu à peu près. 

Ê. purpurascensUip. — Rameaux, tiges, stipules et brac- 
tées' i^6ugëâtrés, pédoncules légèrement glanduleux bu même 
Herses. Styles velus. 

jR. vinèaliÈ Rip. ^ Tube du calice glabre, sépales églandiileux 
sur le dos. Feuilles inférieures des rameaul florifères à folioles 
munies de 1-2-3 denticules accessoires. 

R. Suber^ti Rip. ' — Tube du calice glahduîeut à la base, sépa- 
les glanduleux, folioles des feuilles inférieures dé^ rameaux 
florifère^' surdentêes. 

E. latèlrroÈa Béségl. — Aiguillons dégénérant au sommet des 
raiïieàulc florifères en soies glanduleuses, folioles doubleriient 
dentées, ovales, d'un Vert sombre, divisions calicinâîes glan- 
duléuséis: ' '. ' ' • ... : . 

t âumetoruM ï)éii[. ibyxTti: \^bi/% p. U5; E.dùmétàrum 
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ThuiU. FL Pfir. éd, 2. p. 250- — Pétioles velm.tm, tommtmco^ 
Folioles simplement^ plus rarement doviblement detitéés, plus 
ou moins velues sur les. deux fooes, quelquefois fflalfreaen des- 
ço)^, ^vec la nerpure m^ane m^le t-eZw. Pédoncule etttube 
ùfi cdX\ç.Q> glafjires, — Commun partout. . 

Malgré Topinion de A. P. de Gandolle, daiûs te Supplément de 
sa Flore française, p. 534 (mais qui a changé dwis le Bwwiromua), 
de ^ries et d|e W^Wonberg, Summa Veget. Scaadin. p. 172, du 
p.*: CJinst, Die Rpsen dçr Schweiz, p. 181, et de. H. Waldnèry 
Ueb. Eurofi. Rosei^typ^n, p. 34i i^^vçA&qwX^R.dumetomn^ de 
Thuillier (qui d'ailleurs confondait sous ce nom les R^ corafis^lta^ 
jR, çoUina et R. dumetomm, Cf, Cbr. L^ p» 183), ne dx^t. pas 
être sépara sp^cifiquem^e^ du,-Ç..ca»iî>w^L* En efifebon iPonpo»- 
tre de noml^•eux i^termédwiirQ^ entrer lesjdwx, J'^ .trouvé, pw 
exemple au5ç environs de ChâteJ, d^^ x^m h^ip, Wljr^^ 3^9W^xy 
et Frison, une forme^ à pétiole vplu, à viUosité p^^s,,pu i»ç4i}ft 
forte, a folioles, doublement dei^tée? (-B. Vlf^q^^wc^lqxR\Jf,^T^ 
qu'on serait bien embar^ai^sé de ranger; soit paj:;mi Xç^^^ÇmincBr 
dumaleSfl soit parmi les C^nfnœ-j^upe^centips, 0^ n^ p§{^ ^^^R- 
garder comme un hybride, elle est. troi^ commun^ et ^^ Jirou;^jÇ,ÇL 
peu près seuje à^^caninœ à cet endroit. De çl^?^» de l'aveu d^^ 
tous les spécialistes, les pétioles des Cantnce-JLutetia'fwe^ -r ày,T 
maies, — bîsserraiœ, — Mspidœ sont quelquefois gp^eipés 
de poils dans certaines formes. Or jamais une différence spéci- 
fique n'a été basée sur le plus ou le moins d'un caractère accés- 
soït^e. Autant vaudrait admettre, par exemple en anthropologie, 
qùè la l*ace èthiopîqùé avec ses cheveux laineux et crépus, sa' 
Msithe rare et laineuse, est diîïéï'ente spécifiquement de la i^acé' 
câucàsîque dont les cheveux soht longs et soy eut, et Ta "fearbè 
fournie. 

Les principales formes, de la variétjé dum£tor{if>m i^çAcoi^trées. 
chez nous sont : 

R, jactata Déségl. — Folioles larges, irrégulièrement-double- 
metit âentèeb. • • ' » 

)?. pihfyphylla Rau. — Styles velus, tube du èalice élobuleux/ 
fruit ovoïde, folioles larges orbiculaires, glabres en dessus, 
veïuës en dessous seulement 'sur les nervures, fortement glàu- 
cësceiltes eu dessous. ' ' ^ . ; 

R. pîatyphyltoz'desJ>èsëQ\*' -^Styles Hérïssîésl folioles ôvàles- 
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aiguës, non glaucescentes en dessous, pétioles portant qudques 
rares glandes. 

Ri Oàbrielîs P. Gér. -r Styles très hérissés, presque velus ; 
folioles petites, malgré la grande taille de rarbrisséau, peu 
velues, d'un vert foncé, couvertes en dessus généralement d'un 
vernis brillant, glabres en dessus, munies en dessous de poils 
sur les nervures seicondaires. 

R, urbica Lém, — et ses modiflcati(His individuelles. — Stylos 
velus, tube du calice Ovoïde, folioles ovales-aiguës, parseniées 
de poils en dessus, velues en dessous sur les nervures; fruit 
ovoïde. 

S.globaÀa DéségU — Styles velus, tube du calice ovoïde, fruit 
gros, arrondi ; folioles ovales-aiguës ou obtuses, glabres en dés- 
sus, avec la nervure médiane seule velue en dessous. 

Ç coltina Gr. et Godr. FI. Fr.'l, 558; R. collinà Déségl. Essai 
monogr. in Mém. Acai M.-et-Loire, X. p. 129, et Al. Auct. non 
Jacq.* (D'après le D' Christ, Die Rosen der Schweiz, p. 205, le 
R. cotlina Jàcq, est un hybride des R. Gallîcà et R\ dunieto- 
rum: Rosa Oallico-dumetorum dbiiisifoUà Christ 1. c). — Pé- 
tioles velus ou tomenteux^ folioles plus ou moiù^ puhescen- 
teSy simpléfnent bu doublement dentées, pédoncules velm bu 
glanduleux. — Assez commun partout, surtout dans la région' 
de la plaine. 

Les plus répandues des formes de cette variété sont : 
R. Deseglisei Bor. — Fleur rose, pétioles inermes, folioles oya-, 
les-aiguës, velues principalement en dessousr; fruit ovoïde ou 
arro^di. [Pédoncules vejus et glanduleux, avec des variations à 
pédoncules velus et non glanduleux, et d'autres à pédoncules g]la- 
bres et glanduleux R. imitaia Déségl. R.pyrîformis Déségl. non 
Swartz. — Fleur blanche, fruit pyriforme, pétiole aiguillonné, 
folioles ovales-elliptiques, parsemées de poils en dessus, ner- 
vures velues en dessous. Pédoncule velu ou glanduleux. 

T) tomentella Baker Monogr. of British Roses in Linn. gocie- 
ty's Journ, XI p. 231; jR. tomentella Lem. BuUet. Philom. 
1818, p* 10. — V qUoXb^ velus glanduleux i ïoWoXq^ ovales av^on-, 
dies, légèremçint velites en dessus, pupescentes-grisâtres, près-, 
que tomenteuses en dessous, à nervures secondaires] un ^q^m 
glanduleuses, àglandes non odorantes , ouQglanduleuses, à dents 
composées-glaudqleuses. Péijoncule et tube du cî^lice lisses^uoix 
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Mspides-glandtaleax* -* Bans les désagrégatioiis damuschelkalk, 
à .la Héronnière, ^eatre Châtel et Iguey. 

8. R. Jundzilli Besser Cat. hort. Crem. 1816, p. 117. — Sépales 
fortement pînnés, quelquefois redressés après Tànthèse, mais 
cadiics avant la coloration du fruit, glànduleuœ sur le dos. 
Corolle grande d'un yo5^ ^?7; feuilles d'un vert foncé, raides, 
réticulées-veinées en dessous, glabres ou plus ou moins pubes- 
centes; folioles triplement dentéeSy à dents et denticulës glan- 
duleuses ; nervures secondaires glanduleuses à glandes n(9w où 
peu odorantes (ésîùs îroissement); styles en tête, très souvent 
velus ; pédoncules hispides-glanduleu^; aiguillons légèrement 
courtes ou droits, plus rarement crochus. 

Ce type présente deux variétés principales qui sont regardées 
comme deux espèces par quelques botanistes. 

a Jundzilliana H. Waldner Ueber Eui^. Rosentypwi p. 
44; JK. JtmdzillianaT>k^kg\. ap. Bill Annot. Ï'L Fr. et ffAlL p. 
126* ---Arbrisseau roôt^^fegénéralenieût/briem^f^^^e'^tonn^,^ 
folioles grandes, larges ot?«^to5 ou ovales^rroridies, brièvement 
acaminées, hervures des folioles très proéminentes parsemées 
ÛB poils j pétioles pu:bescents ; fruit gros, arrondi onpyrtfbrme, 
entièrement hispidê-glanduletcûDi sépales presque persistants, 
-^ Assez commun sur les terrains calcaires et sur le grts 
bigarré. 

A cette variété appartiennent : 

R. rdbusta P. Gér. —Tige élevée, flépassanideux mètres, port 
râide, rameaux très robustes, aiguillons crochus, feuilles moins 
grandes que dans le type, folioles quelquefois plîéés en deux 
suivant la longueur^ rapprochées, très nerveuses, styles héris- 
sésy fruit fortement hispide-glanduleux. 

R.fteœuosa Déségl. an Ràu ?— Arbrisseau plus petit ne dépàs- 
saiift pas un mètre, à rameaux flexueux, folioles un peu arron- 
dies à la base, parsemées en dessus de quelques poils, tube du 
calice moins hispide^landuleux. On peut rapporter peut-être 
avec'plu» dé raison le R. flea^uosa à la variété suivante ; ce qui 
melefait ranger dans la première, ce sont ses folioles et ses 
péticdes pubescents. 

p traùhi/phyilà Aiict ; R: trachyph^lla à typica Hj Waldner 
Le; R. ttadhyphylla Godr. FI. Loir. éd. 2. 1. p. S53 et éd. 3. 1. 
p, 235, et mult. Auct. an Rau ? -* Arbrisseau â rameaux grêles, 
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péuàiffùîUminéIs (miner77ies\ folioles o^àles-obloti?g!ies àoiivônt 
cuspîdées. Folioles glal}res à pétioles g Vabres x>x}l glàhrèsôents ; 
gls^ndes sousfoliaîres . nombreuses seule^ment, sous les feuilles 
inférieures; iub'e du calice non glanduleux, on^glaifduleuoci 
à la l>ase, qvale-ohlong ^ divisions calicinales 
3ur le granité entre Granges et Barbe^y-Seroux, et sur 
3 muschelkalk aux environs de Rambervillers. . ^ 
considérer comme appartena-nt à cette variété le R. 
Géf, — Sous-arbrisseau petit, dépassant rarement 50 
s, a racine rampante ; pédoncules ordinaireipent; soli- 
sêmes de glandes fines ; tube du calice ovoïde-allongé 
ioles et pétioles complètement glabresj (Jiyisiohs cali- 
cinales munies de quelques glandes sur le dos ; styles en plumet, 
fi'érisisés. 

. 9. ]B. ^ubig^LOsa 1*^ Maatiss.. p. 564. rr- Sépales pinnés très 
giarufuimçG suii lei dosf, souvent redressés^ après Tanthèse, cou- 
rotii^ant le fruitr caducs plus ou moins longtemps avant lar mar 
t;wité, Gwolte 4 -w^a*^ i'^/'. St^^ hérisses cm. velus. follolB» 
génprajemiept ovîkles ou arrondies, irpégulièremeat dovMeinmtm 
tripl^mei^t c^entées-^landuleuse^ à jEace inférieure couverte de» 
gf(f0çs. ^qdQrq^nfes^ ^ Fruit rouge-orangé. « Pédpneulesi courts 
ço.uver]l|s ^e gkmdeispédzœllées: et d'aLigmllons sétacés. Aiguil- 
lons des tiges crochics, entremêlés généralement d'autres aiguiJr 
Ions plus nombreux, droits, grêles et plus qu nwinssétacés ; 
rejets stériles raide^ei droits. Aiguillons dégénéi^ant souvent 
en sàiesm sommet des xdimodiMyL florifères. — pommijin sur 
tous les terrains. , 

. p^ jTejiqontre chez nous les modifications^ suivantes : . 

R. comosa Rip. — C'est la forme qu'on trouve le idùs souvent 
da^?il?^ Yo^g^- Sépales couronnant le;fruit jus(lu?à la maturité ; 
frflitiOvoïdei, pédoncules couverts d'aiguillons sétacéa; folioles 

. Ry fLpr'icor^m M,^' r^. Sépales tombant avant la maturité,^ 
^uilglobule^ux;*; pédoncules hispides^^iglandûleux^ folioles .ovar*: 
leararrondi^s.,; ;.,■ ;,:,.. -, .•;■ .•!■•;■:• ■. - >..i ''■■'• -'i >y^ 
R. echinocarpa Rip. — Sépales redressés après Pan13a)èsé,[ 
mais jue persistant pas jusqu'à laruaturité; fruit pv^le-arrondi, 
hèr^sè ain^ que les pédoncules d^'aiguillons sét^çés, non glan- 
dutifère^^u SQUJ^^^ soi,QS gîauduleus^s*; ,; 
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'R.umbellata Leérs. —Pédoncules ordinairemiènt réîiiiis en 
corymbe multiflore ; folioles pubescentes ; fruit ovôîdô-iarronâi, 
glabre. Pédoncules hérissés d*aiguiilons sétacés. " 

lO.JR. micrantha Smith Engl. Bot 35, t- 249Q,<1812).;r^*.n^^r 
niorosa Lib.:ap. Legeun. FI. Spa. 2. 311 (181?); M. ruh,^ixfosii%, 
var. m^ra/îfeï Lindl. Mpnogr. Ros. p. 87. — Sépale^ jwî^n^>, 
glanduleux sur le dos, non, j^ersistant^. CorpUe ^^^te^^^xm rgse 
pâle,. Styles ghxbres. Folioles pyales-arrondi|es ou ovalesTjçlJJp^ 
tiques,; aoul)le7mnt4ritplm1^ent dentées^ landuletjses, àf^pci infér. 
rie^re couverte de glandes odorçintes. Fruit roitge^arlafe. 
Pédpn^les :2^Zi^ longs que le fruit^ (M\i^QV\^^e^ glandes pédiceM] 
lèeSy sans aiguillons sétaçés. Aigaillons des tiges tow, crocf^i 
^oji entremêlés d'aiguillons grêler . Rejets stériles ftçœueudo^r-r 
Ça et là sv^r tous les terrains. , , : .. • 

Les principales formes de E. micraniha trouvées cher a^ous 
sont : ^ . : . 

R.permixta Déségl. — Folioles ovales, grandiss, pubesoénv 
tes, tube du calice et fruit ovoïde ou ovoïde-allongé, générale- 
ment lisse ou seulement glanduleux à la base. . 

J^.' sepiicola l>e^k^\, — Il se distingue du précédent par ïe 
tube du calice subglobuleux, et par son fruit arrondi ou glo- 
buleux. 

È, ôperta Pu^èt,— rencontré par Deséglise en Alsace. -—Piétioles 
gïjàb'res ou devenant bientôt glabres; foiioïes grandes à côté très 
peu vèrùe, rameaux floraux généralement inermes, d'après H^sê-' 
Çlise, mais aussi souvent aiguillonnés qu*inermes à*aprê's des' 
échantillons authentiqués. (Cf. Crép. Priugi. Aionôgr, Ros. 6. ës!l'.)* 

È. llejnanii Bôr. — Folioles petites' otales ôii ellipiiqùés â 
côt^ lin çeu pubescentè, mais devenant presque glabre ainsi' 
que les pétioles. Tube du calice ovoïde, lisse ou iiîspîdë séiilè-' 
ment à la base. 

4i,. R. agre^tis Sayi FI, Pis. 1. 475 (1798) ; .^. 5^i?e^ni Th^^ 
FL Par,., p. .252 (1799). .— Sépales pinnés, .glabres^ sur. le. dos, 
non redressés ni persistant^. Corolle ^e^efe, ôZowc^/m Styles! 
ç[lal!res oa faiblement Jiérissés. Folioles oboyales-^ijiç^olé^^^ 
aiguë^jinx, deux, extrémités (dans le type), doubl^n^mt^triplç- 
7nent dentées^ landuleusesj non glanduleuses en dessu^, .^HT^?^"' 
tes en dessous de glandes sessilesy visqueuses et 'çdomntès^^ 
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côte de$ folioles un peu pubescente, devenant plus ou moins 
gldbre.FvMit, roicge^arlate , lisse. Pédoncules non glandu- 
leicœ. Aiguillons tous semblables, courbés au sommet — Cette 
espèce paraît être assez rare dans les Vosges, et n'a été observée 
jusqu*iciqu'àMii*eoourt(Reuss), Saint-Dié (Boulay), Suriauville 
(E. Maurice), et entre Roville-aux-Ohênes et Saint-Maurice, près 
du moulin , dans les désagrégations du muschelkalk. 

M; E. Maurice a trouvé à Suriauville la var. pubescens Rap. 
Fôiibles grandes, pubescentes en dessous, pétiole pubérulent. 
—La' forme à laquelle quelques botanistes ont donné spécialement 
lé ùom dé R. agresiis est une modification microphylle à folio- 
les quelquefois extrêmement petites. Le JR.sepium ThuiH. a les 
foliole^ plus grandes, ses fruits sont ovoïdes On rencontre sou- 
vent mêlé à ce dernier le É, virgultorum Rip. qui en diffère 
par ses folioles obovales ou ovales-elliptiques, mais non aiguës 
aux deux extrémités, son tube du calice subglobuleux et son 
fruit globuleux. La forme de Roville-aux-Chênes est plutôt à 
fruit fiubglobuleux. 

12. R. tomentosa Smith FI. Brlt. 2. 539. — Sépales à pointe 
foliacée dentée, pinnés, quelquefois bipinnés, glanduleuœ sur le 
dos, étalés Siçvès Tanthèse, ensuite dressés, caducs longtemps 
avant la maturité (ils ne sont pas persistants dans les formes 
des Vosges). Corolle rose pâle, plus courte que les sépales. 
Styles faiblement hérissés. Folioles ovales-elliptiques, simple- 
ment ou doublement dentées, à dents plus ou moins glandu- 
leuses, velueS'tomenteuses en dessus, mollement tomenteuses 
en, dessous, munies quelquefois de glandes soies f oliaires. Frnit 
ovoïde pu globuleux, glanduleux, plus rarement glabre. Pédon- 
cules plu^ longs que les bractées, MspideS'-glanduleuxjo, plus 
rarement glabres ou velus. Aiguillons /brfe, c^rm'fe ovixmpeu 
courbés. — Assez commun sur tous les terrains. 

On a rencontré chez nous les variétés suivantes : 
à Rosa farinuienia Crépin Prim. Monogr. Ros. p. 75. — Folio- 
les simplement dentées ; pédoncules glabres ou pubescente , 
liiaijs non glanduleux ; tube calicinal glabre, ovoïde ou globu- 
leux; sépales non glanduleux sur le dos. — Assez commun 
surtout" sur le muschelkalk. Cornimont (Pierrat); Romont et 
ïïoyeiboût (Boulay) $ Bélval, près de Portieux (Perrîn); aux 
environs de Châtel, et dans le bois entre Châtel et Hadigny* 
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p Eosa micam Dèségh Cat. Rais. gen. Rosier 1877, p. 300; 
Rosa velutina Chab. ap. Car. Etud. FI., p.- 677 non Clairv. — 
Folioles simplement dentées, rameaux florifères pubescenis, 
fleur généralement d'un deau rose, quelquefois d'un rose pâle, 
fruit ovoïde ou subglohuleux ; pédoncules couverts de soies 
glanduleuses. — Environs de Châtel et de Rambervillers. 

Y cinerascens Crép. Notes sur quelq. pi. rar. ou crit. de Bel- 
gique 2. 35; R, cinerascens Du Mort FI. Belg., p. 93. — Folio- 
les si77iplefneni dentées, largement ovales, densément tom^nteur 
sesj pétioles églanduleux , inermes; tube du calice et fruit 
subglol)uleux ; pédoncules longs, couverts de soies glanduleu- 
ses; rameaux florifères non pubescents au sommet. 

Isubglohosa Carion Cat. Saône-et-Loire, p. 43. 1859; R. sud- 
globpsa Smith Engl. FI. 2. 384. — Folioles doublement dentées, 
dépourvues de glandes à la face inférieure, ovales-aiguës; 
corolle rose pâle; tube du calice globuleux ; fvmi subglobuleitœ. 
A cette variété appartiennent les formes R. tomentosa Déségl. 
Folioles ovales-elliptiques; corolle rose clair; tube du calice 
ovoïde, fruit ovoïde-allongé, atténué au sommet. R, dimorplia 
Déségl., an Bôss.? Folioles ovales-elliptiques, corolle blanchâtre, 
tube du calice ovoïde, fruit globuleux. 

e Seringeana Du Mort. Mon. Ros. p, 51 ; R. Seringeana Godr. 
FI, Lorr. éd. 2. 1., p. 255; R. ctispidaia Auct. Gall., non M.- 
Bieb. ; i?.. cuspidatoides Crépin ap. Scheutz Stud.ôfv. de Skand. 
arten. af slàg. Rosa, p. 37. — Folioles doublement dentées^ lar- 
gement ovales, à glandes éparses en dessous, et à nervures 
secondaires plu^ ou m/)ins glanduleuses; corolle d'un beau 
rose ou rose pâle; tube du calice et fruit subglobuleux ou glo- 
buleux. 

Cette variété devient le R.floccida Déségl. lorsque les ra- 
meaux floraux sont velus au sommet, que les folioles ont une 
villosîté brillante, et que les styles sont obscurément hérissés. 

On peut encore placer ici le R* Billotii F. Gér. — Folioles 
doublement dentées, glanduleuses en dessous ; corolle d'un rose 
pâle, fruit gros, globuleux, à sépales persistant quelque temps 
aprêà Tanthèse, mais non jusqu'à la maturité du fruit ; rameaux 
florifères velus. Cette dernière forme se trouve à la Héron- 
nière, entre Nomexy et Igney. 

13. R. villosa. L. Sp. 704, pr. m. p. (1762), R. pomifera. 
Rbv. s. Fr. Bot. VIîI (le' mai 1890). 7 
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Herm. Dissert., p. 16 (1762). — Sépales pînnes, fortement gtan- 
duleitœ, redressés après Tanthèse, persistants, à pointe plus 
ou moins large, foliacée, dentée, corolle d'un rose vif, assez 
petite, plus courte que les sépales. Styles en tête blanche velue. 
Folioles elliptiques-oblongues-lancéolées, d'un gris verdâtre 
ou bleuâtre, pubescentes en dessus, mollement et fortement 
velueS'tomenteu^es en dessous, munies de glandes sous-foliaires, 
doublement-triplement dentées, à dents fortement glanduleuses. 
Fruit très gros, arrondi ou pyriforme, pruineuœ, hérissé^ 
glanduleux, pulpeux et acidulé. Pédoncules plu^ courts que les 
bractées ou de même longueur, hérissés de longues pointes 
sétacées-glanduleuses. Aiguillons presque droits, subulés, les 
uns robustes, les autres faibles, presque sétacés. Dans les Hau- 
tes-Vosges, au Hohneck (Pierrat) ; au Ballon de Saint-Maurice. 
On le trouve çà et là subspontané et échappé des jardins où il 
est cultivé pour son fruit qui sert à faire des confitures. 

p m/)llissima. Rau Enum. Ros. p. 154; R. dubia Wib. Fi. 
Werth., p. 263 (1799); R, mollis Smith Engl. Bot. 35, t. 2459 
(1812) ; R. mollissima Fries Novit. éd. 2, p. 151 (1828). — Cette 
variété se distingue du R. villosa type par sa corolle plus 
longue que les sépales, ses folioles acclinées, ovales, également 
velues'tomenteu^es sur les deux faces, son fruit ovoïde ou glo- 
buleux, glanduleux seulement à la base, ses pédoncules plus 
longs que les bractées, ses aiguillons un peu courbés. Elle a été 
trouvée en Alsace et M. F. Humbért la signale aux environs de 
Nancy. 

Déséglise, dans son Catalogue, indique le R. resinosoides 
Crépin, au Ballon de Saint-Maurice ; mais c'est une erreur. Le 
R, resinosoides Crép. est une forme du R. tomentosa, tandis 
que Déséglise le considère comme une espèce du groupe des 
Villosœ (Cf. Crép. Prim. Monogr. Ros. 6, p. 758), J'ai moi-même 
rencontré ce R. resinosoides Déségl. dans les escarpements du 
Ballon de Saint-Maurice, et M. Crépin, à qui je l'ai envoyé, y a 
reconnu simplement le R. villosa L., et non son R. resinosoides. 

14. X R. spinulifolia Dematra Essai monogr. Ros. Frib. 8 ; 
R. alpina>onollis Crép. Primit. Monogr. Ros. 6,742 ; R. Was- 
serburgensis Kirschl. FI. Als. 1. 247. — Sépales faiblement pinr 
nés, ordinairement munis d'une seule pinnule latérale, linéaire, 
connivents et redressés après Fanthèse, densément glanduleux. 
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Corolle grande, d'un rose vif, de la longueur des sépales. Styles 
densément velus. Folioles 5-7 d'un vert foncé, 'presque sessiles, 
ovales ou ovales-arrondies, longuement cuspidées, profonde- 
ment et très fine^nent triplement dentées, à dents glanduleu" 
ses, glabres ou peu velues en dessus, plus ou moins velues en 
dessous, glanduleicses surtout sur la nervure médiane. Fruit 
mollement hérissé, un peu penché et rétréci au sommet. 
Pédoncules beaucoup plus longs que le calice et les bractées. 
Aiguillons (^roe'fe, faibles, subulés; rameaux florifères presque 
inermes. — bans la vallée de Munster, près du château ruiné de 
Wasserbourg, derrière Soulzbach (Kirschleger) ; Hohneck, au 
Frankenthal (Godron). 

15. X R. Sûffertii Kirschleg. FI. Als. 1. 247 ; Rosa spinuli- 
folio^lpina Christ, Die Rosen der Schweiz, p. 89. — Sépales 
glanduleux, à pointe longue, étroitement linéaire, pinnés, à 
pinnules nombreuses, étroites. Corolle d'un beau rouge-pourpre, 
dépassant de beattcoup le calice. Folioles 7-9, ovales-elliptiques, 
plus longues que celles du R, spinulifolia, doublement-triple- 
ment dentées, glabres, glanduleicses sur la nervure médiane 
seule, avec quelques vestiges de glandes sur les nervures 
secondaires. Tube du calice densément sétacé-glanduleuœ. Pé- 
doncules solitaires, glanduleux, penchés, plies courts que dans 
le R. alpina. Rameaux inermes ou munis d'aiguillons rares, 
droits, subulés. — Dans le bois de Saint-Morand, à Ribeauvillé, 
en Alsace. (Sûffert et Kirschleger). 

N'ayant pas vu d'échantillons de R, vestita des Vosges, je ne 
puis me prononcer sur le Rosa de ce nom trouvé au Hohneck 
par M. D. Pierrat. J'en dirai autant du R. fœtida qui est indi- 
qué à Mirecourt. Le véritable R, fœtida Bast.,non Grenier nec 
Reuter, est une plante de la France occidentale et de l'Angle- 
terre. Je n'ai rien rencontré dans les Vosges qui soit conforme à 
ce R, fœtida. On aura peutrêtre pris pour lui certaines modifi- 
cations glabrescentes de R. tomentosa Smith ou même le R. 
Jundzilli Besser. 

CiNNAMOMEiE Grép. 1. c. p. 7. 

* styles libres, inclus ; stigmates formant une tête sessile 
sur l'orifice du réceptacle ; insertion des ovaires basilo-parie- 
taie; sépales entiers, dressés après Vanthèse, persistants, cou- 
ronnant le fruit-, inflorescence ordinairement multiflore, avec 
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une bractée plies ou moins dilatée sur les pédoncules primai- 
res ; stipules adaées, les supérieures plus ou ^noins dilatées y' 
feuilles des rameaux florifères à 5-7-9 folioles ; tiges dressées; 
aiguillons droits, rarement crochus, régulièrement géminés, 
entremêlés ou non d'acicules, ou nombreux, droits, plus ou 
moins sétacés, alternes, rarement nuls. » 

16. R. cixmamomea L. Sp. 703 (1762) ; R, 7najalis Herm. 
Dissert., p. 8 (1762). — Sépales glabres ou un peu glanduleux 
sur le dos, entiers, quelquefois avec de très petites pinnules 
accessoires, prolongés en pointe foliacée, souvent dentée, 
redressés après Tanthèse et persistants. Corolle d'un beau rose 
ou roitge clair. Styles velits-hérissés. Folioles ovales-oblongues, 
pubescoites en dessus, couvertes en dessous d'un duvet grisâ- 
tre, à nervures rougeâtres, simplement dentées. Fruit précoce, 
petit, globuleux, dressé. Pédoncules courts, enveloppés par 
les bractées, glabres ainsi que le tube du calice. Stipules des 
rameaux florifères très larges, celles des rameaux stériles 
étroites et à bords connivents en tube. Aiguillons sétacés, faibles 
et caducs sur les tiges, et robustes, courts, courbés et géminés 
sous les stipules. Ecorce rouge-brun. — Naturalisé çà et là en 
Lorraine, mais n'y existe pas à l'état spontané, pas plus d'ail- 
leurs que dans le reste de la France. (Cf. Déséglise : RechBr- 
cbes sur l'habitat en France du R. cînnamomea L. p. 1-11.) 

17. R. alpina L. Sp. 703 ; R. inermis Mil. Dict. n» 6. — Sépa- 
leis entiers, à pointe lancéolée-linéaire, un peu foliacée, dentée, 
généralement glanduleux, connivents et persistants. Corolle 
rose-purpurine, styles Delv^. Folioles 7-11 oblongues^ellipti- 
ques ou ovales-elliptiques, ordinairement ^Za&r^^, d'un vert 
foncé en dessus, plus pâles en dessous, doublement ou triple- 
ment dentées, kdenticules glanduleuses. Fleur généralement 
solitaire. Tube du calice ordinairement glanduleux, rarement 
glabre, ovoïde, souvent oblong. Fruit ovoïde-globuleux, rétréci 
et atténue au som^met, très souvent lagéniforme, penché. Pédon- 
cules bien plus longs que le tube du calice, glanduleux ou 
plus rarement glabres. Rameaux de l'année munis d'aiguillons 
sétacés, entremêlés de quelques aiguillons plus robustes, suibu- 
lés. Ecorce généralement rou^eâtre. — Commun dans les Hau- 
tes-Vosges depuis le Ballon de Saint-Maurice jusqu'à Saiute- 
Marie-aux-Mines. 
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Le R. alpina L. offre des variations nombreuses dont les deux 
extrêmes sont : 

apyrenaica Christ, Die Rosen der Schweiz, p. 59; i?. pyre- 
naîca Gouan 111. et obs. bot. p. 31 ? — Pétiole, pédoncule, tube 
calicinal et dos des sépales glanduleux ; fruit mollement hérissé. 

p lœvis Seringe ap. DC. Prodr, 2. 612. — Pétiole muni de 
quelques glandes, un peu duveteux ; pédoncule, tube du calice 
et dos des sépales non glanduleux. — Déséglise, dans son Cata- 
logue raisonné du genre Rosier, a partagé le R. alpina en 
plusieurs espèces. Voici celles qu'il indique dans les Vosges : 

R. alpina var. pyriformis Ser. — Fruit court, pyriforme, 
glabre. 

R. intercalaris Déségl. — Rameaux munis de petits aiguil- 
lons, aiguillons fins, sétacés, styles velus, fruit ovoïde-allongé. 

R. a4jecta Déségl. — Rameaux munis de petits aiguillons 
assez robustes, styles laineux, fruit gros ovoïde ou pyriforme. 

R. pendulina Ait. — Rameaux inermes, styles velus, folioles 
églanduleuses, à dents régulières, à côte parsemée de poils et 
de glandes, tube calicinal ovoïde, glabre. 

R. lagenaria Vill. — Rameaux inermès, styles hérissés, pé- 
tioles parsemés de petits aiguillons sétacés, feuilles d'un vert 
sombre en dessus, fruit allongé, resserré au sommet et terminé 
en col de bouteille. 

R. pyrenaica Déségl. an Gouan? — Rameaux inermes, styles 
velus, folioles portant quelques glandes en dessous, fruit ovoïde, 
hispideou glabre, pédoncules glanduleux. 

R. Monspeliaca Gouan. — Rameaux inermes, styles velus, fo- 
lioles églanduleuses, à dents profondes, irrégulières, pétales 
rouges à onglet jaunâtre, tube du calice glabre, pédoncules 
hérissés de poils glanduleux. 

Voici ce que M. Crépin dit de toutes ces formes : € Les pré* 
tendues espèces séparées du R. alpina ne représentent que des 
tronçons de la chaîne des variations de ce type et encore ces 
tronçons ne sont-ils constitués chacun que par des chaînons 
détachés isolément en divers endroits de la chaîne. » (Crépin, 
Primit. Monogr. Ros., p. 794.) 

PiMPiNELUFOLi^ DG. Crépin I. c, p. 9. 

€ styles libres, inclus, stigmates formant une tête sessile sur 
Toriflce du réceptacle ; sépales entiers, dressés après Vanthèse, 
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persistants, couronnant le fruit à la maturité; inflorescence 
uniflore (très rarement et accidentellement multiflore) ; pédon- 
cule dépourvu de bractées; stipules adnées, les supérieures 
étroites, à oreillettes brusquement dilatées et très divergentes; 
feuilles moyennes des rameaux florifères, ordinairement à 9 fo- 
lioles ; tiges dressées ; aiguillons droits, alternes^ entremêlés ou 
non d'acicules. > 

18. R. pimpinellifolia. L. Sp. 703 ; R, spinosissima L. Sp. 
705. — Sépales non glanduleux sur le dos, entiers, étroitement 
lancéolés, redressés sur le fruit après Tanthèse et persistants. 
Corolle blanche généralement à onglet jaunâtre, rarement rose. 
Styles Uancs-laineuœ. Folioles 5-11 ^Za&r^5, arrondies ou ellip- 
tiques, simplement dentées, d'un vert foncé en dessus, plus 
pâle en dessous. Fleur solitaire. Tube du calice hémisphérique, 
glabre. Fruit globuleux, noirâtre â la maturité, dressé. Pédon- 
cules glabres ou hispides. Rameaux de Tannée généralement 
très aiguillonnés. Aiguillons droits, les uns subulés, les autres 
s4tacés. Plus rarement, la plante entière est inerme. — Commun 
dans les Hautes-Vosges, depuis le Ballon de Saint-Maurice jus- 
qu'au Champ-du-Feu. Il se retrouve aussi sur le calcaire jurassi- 
que aux environs de Neufchâteau (Mougeot). 

On rencontre chez nous les formes suivantes qui ont été déta- 
(diées par les auteurs du R. pimpinellifolia : 

R. spinosissima L. — Tiges très épineuses, pédoncules plus ou 
moins hispides. Linné Sp. PL éd. 2. p. 703 et 705, distingue 
ainsi ses R. pimpinellifolia et R. spinosissima : le premier par 
« germinibus globosis pedunculisque glabris, caule aculeis 
sparsis rectis », et le second par « germinibus ovatis glabris, 
pedunculis caule petiolisque aculeatissimis ». La forme du fruit 
est variable dans le R. pimpinellifolia comme dans tous les 
autres, et d'autre part Rau a vu 4^ duos caules floriferos, quorum 
alter aculeis setaceis confertissimis tectus, alter vero simul cum 
petiolis pedunculisque inermis est, uni eodemque sarmento ad- 
natos ». (Rau, Enumeratio Rosarum circa Wirceburgum 
sponte crescentium p. 65). Le R. pimpinellifolia et le R. spino- 
sissima ne sont donc pas spécifiquement distincts. ^ 

R. mitissima Gmel. — Tiges peu aiguillonnées, rameaux flori- 
fères inermes ou presque inermes. 

19. X R. pimpinellifolio-alpina Rap. Guid. Bot. Vaud.,éd. 
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2, p. 190. — Sépales lancéolés^ à pointe un peu foliacée, persis- 
tants. Corolle grande, blanche ou rosée^ souvent panachée. Fo- 
lioles du R.pimpinellifoliay mais plus grandes, irrégulièrement 
ou doublement dentées. Stipules du R, alpina, élargies en 
triangle depuis la base. Tube calicinal ovoïde-globuleux un 
peu rétréci. Fruit rouge, ovoïde ou arrondi. — Parmi les 
parents : Hohneck (Kirschleger) ; Ballon de Saint-Maurice 
(Pierrat). 

On a aussi distingué un Rosa alpinoxpimpinellifolia qui se 
rapproche plus du R. alpina pour la forme du fruit, les dents 
des folioles et la couleur de la corolle.' 

Telles sont les principales espèces, variétés et formes Aç^Rosa 
qui, à ma connaissance, ont été trouvées dans les Vosges. Mais 
toutes ces espèces ont-elles la même valeur, celles que j'ai con- 
sidérées comme telles, sont-elles de véritables espèces, d'autres 
à qui j*ai donné le rang de variétés ne sont-elles que cela? Ce 
sont, on le comprend, autant de questions auxquelles il y aurait 
témérité à répondre, quand il s'agit d'un genre aussi difficile, 
dont Linné a dit : « Species Rosarum difficillime limitibus cir- 
cumscribuntur et forte natura vix eos posuit ». (Linn. Sp,, 
p. 705), et Scopoli : < An unica species a Deo creata, ex qua 
reliquse omnes dein natse? > (Scop. Flor. Cam., I, 355). 

SANOUISORBÉES 

Agrimonia odorata Miller, — Sur le grès, entre Hautmou- 
gey et Fontenoy-le-Château. 

Sanguisorba offlcinalis L. — Commun dans la région mon- 
tagneuse et sur Falluvion. On a distingué les deux formes sui- 
vantes : 

a S. serotina Jord. Pugil. (1852) p. 71. — Tige à angles sail- 
lants, rameuse au sommet, à rameaux ouverts ; fruit à 4 anglels 
ailés ; feuilles un peu pâles en dessous. 

p S.montana Jord. ap. Bor. FI. Centr. éd. 3, p. 212. — Tige à 
angles filiformes, simple ou rameuse au sommet, à rameaux 
' dressés; fruit à 3 angles ailés; feuilles glauques-blanchâtres en 
dessous. 

Poterium Sanguisorba L. Sp. 1411 pr. p.; P. dictyocarpum 
Spach in Ann. Se. nat., 3« sér. V. 34. — Commun partout. 
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^ P.guestphalicumy. Boenningh. ap.KochSyn. 232. - Plante 
hérissée surtout à la base, réseau du fruît gros, épais, très pro- 
noncé. — A Rambervlllers (Ch. Claire) ; entre Chàtel et 
Vaxoncourt. 

P. polygamum Waldst. et Kit. PL rarl Hung. 2, 217, t. 198 
(1805); P. murîcatum Sp. 1. c. p. 36 (1846). (Quoique le nom 
donné par Waldstein et Kitaibel soit bien antérieur, on peut 
cependant préférer celui de Spach, parce que le P. Sanguîsorba 
a aussi très souvent les fleurs polygames). — Çà et là, surtout 
dans les prairies artificielles et par conséquent probablement 
introduit du Midi. 

Alchemilla flssa Schummel ap« Schum. et Guentb. exs. Siles. 
Cent. 9 (1819) et ap. Wimmer et Grab- FI. Siles. 1. 136(1827) ; AU 
pyrenaica L. Duf. Ann. Scienc. phys. 8, 228 (1821) ; AL mtnm* 
-Tausch PL Sel.; Host. FI. Aust. 1, 219 (1827) ; AL vulgaris 
Y glabra DO. FL Fr. 4. 451 (1805) ; AL vulgaris y glabrata Go- 
dron Not. Herboris. Lorr. in Mém. Acad. Nancy 1874, p. 167 ; 
AL vulgaris y glabra Godr. FL Lorr. éd. 3. 1. p. 242 (1883) ; AL 
vulgaris 8 fissa Gren. FL Jurass. p. 677 (1869). — Ballon de 
Soulz (Maeder); Rothenbach (Boulay); Hohneck (N.. Martin). 

POMACÉES 

Malus communis Lam. lUustr. t. 435; Pyrus Malus L. Sp. 
686, a austera Wallr. Sched. p. 215 ; M. acerba Mérat FL 
Par. p. 187. - Pédoncule et tube calicinal glabres ou pubescents, 
feuilles ovales-aiguës, pubescentes en dessous sur les nervures 
dans leur jeunesse, puis très glabres. Assez commun dans les 
bois de tous les terrains. 

p mitis Wallr. 1. c; M. communis Mér. L c. — Pédoncule et 
tube calicinal tomenteux, feuilles ovales, plus ou moins tomen- 
teuses en dessous, surtout dans leur jeunesse. Il ne faut pas con- 
fondre cette variété avec la forme dont parle Koôh Synops. 236 : 
« In sepibus autem dumetisque circa pages et domos varietas 
alla occurrit, e seminibus varietatum cultarum orta, quse iner- 
mis, nec vero tanquam planta mère sylvestris habenda est ». ' 
C'est cette dernière et non la var. p mitis Wallr. que j'ai trouva 
à Chàtel et à Bellevue, près de Rambervlllers. 

Pyrus communis L. Sp. 686. a Achras Wallr. Sfched. crit. 
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p. 213. — Feuilles ovales-*aiguës, laineuses dans leur jeunesse, 
à la fin glabrescentes, fruit atténué à la base. 

3 Pyraster Wallr. 1. c. p. 214. — Feuilles arrondies-aiguës, 
glabres dans leur jeunesse ; fruit arrondi à la base. 

Y cordata Auct. non Desv. (selon Boissier le P. cordata Desv. 
est originaire de la Perse ; on ne le trouverait donc en France 
qu'à l'état subspontané). — Feuilles cordiformes-orbiculaires 
obtuses, un peupubescentes en dessous, puis glabres ; fruit très 
petit,atténué à la base. 

On rencontre fréquemment dans nos bois ces différentes va- 
riétés, avec beaucoup d'autres formes intermédiaires. 

Sorbus scandica Friesp^. Mougeoti Soy.-W. et Godr. Mém. 
Acad. Nfmcy, 1858, p. 56.— La plante des Vosges se distingue de 
celle de Scandinavie par ses feuiUes moins prpfpndément lobées, 
par ses pétales plus petits, son corymbe moins rameux et moins 
étalé, et ses fruits plus petits. 

S, Aria Crantz. — Dans les bois entre Autrey et Brouve- 
lieures et entre Saint-Gorgon et Sainte-Hélène, 

S. sudetica Nym. Consp. FI. Europ. p. 242 ; S, Aria-Chamce- 
mespiliis Kirschl. FI. Aïs. 1. p. 256; Py rus sudetica Tausch 
Bot. Zeitg. 17. 1 . 75. — Il diffère du aS^. Chamœmespilus Crantz 
par ses feuilles tomenteuses en dessous, doublement dentées, 
plus longuement pétiolées, ses pétales obovés-dressés, d'un 
blanc rosé.KirscWeger Fl.Vogéso-Rhénane,p.l79,ridentifle avec 
le S. ambîgua Michal. exsic. Jur. 2. 77 ; Aronia Aria-Chamce- 
mespilus Rchb. exs. 1754. — Découvert en 1858 au Hohneck par 
N. Martin. 

Cotoueaster tomentosa Lindley. — N'existe pas dans la 
chaîne des Vosges. 

ONAORARIÉES 

Chamaanerion angustifolium Scop. Carn. 1. 271 ; Epilobium 
angustifblium L. sp. 493 (1762) ; Ep. Gesneri Villars Prosp. 
p. 45 (1779) ; Ep. spicatum Lam. Dict. 2. 373 (1786). - Commun 
dans la région montagneuse. Bien plus rare dans la plaine. 
Bois entre Chàtel et Hadigny. 

Epilobium hirsutum L. Forma albiflora. — Bords du ruis- 
seau près de la tuilerie entre Rambervillers et Brû. 

Ep. Lamyi F. Schz. — Bois entre Chàtel et Hadigny, 
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Ep. roseum Schreb. Forma simpleûo. — Rambervillers 
(Charles Claire). 

X Ep, opacum Petermann, ex Foucaud; Ep. parviflorO' 
roseum Adam ; an Ep. parviftoro^oseurn J. Mueller ap. F. 
Schultz Grundz. zur Phyt. der Pfalz p. 47 ?, non Ep. rosechpar- 
viflorum Lasch. — < Fleurs penchées avant la floraison (à l'ex- 
ception de quelques-unes qui sont dressées). Stigmates à lobes 
dressés et conni vents au moment de Tanthèse, puis étalés. Bou- 
ton floral ovoïde et mamelonné. Calice à segments lancéolés- 
aigus. Graines obovées, à base rétrécie et aiguë, dont un grand 
nombre avortées. Feuilles opposées à la base, puis alternes au 
sommet, lancéolées-oblongues, atténuées aux deux extrémités, 
pétiolées, denticulées, à denticules écartées, peu saillantes. 
Tige rameuse, dressée dès la base, présentant deux lignes peu 
saillantes. Stolons courts, dressés, pourvus au sommet d'une 
rosette de feuilles pétiolées, obovées. Pubescence plus courte 
que dans VEp. parviflorum, plus longue et plus dense que dans 
VEp. roseum.> (Adam). — Parmi les parents, à Romont au bord 
du ruisseau (Adam). 

Ep. Berheri Adam ; Ep. montano-parviflorum Michalet 
Bull. Soc. bot. Fr. 1855 p. 683 et Hist. nat. Jura p. 358?; Ep. 
hirsutO'parviflorum Wimm. FI. Schles. p. 180? Gren. FI. Jur. 
Suppl. p. 86. — «Tige vigoureuse, grosse et atteignant un mètre 
et demi, légèrement pubescente, cylindrique ; feuilles lancéolées, 
sessiles, un peu pétiolées, à nervures saillantes ; rameaux assez 
nombreux, dressés, très flexueux, très allongés et ténus, se ba- 
lançant sous le poids des fleurs de la sommité ; fleurs élégantes, 
très ouvertes, un peu plus grandes que celles des parents; 
stigmate divisé en quatre, lanières recourbées ; graines très ra- 
rement fertiles^ très papilleuses. > (Adam). 

Obs. — < Cette plante, que j'ai trouvée à Romont, dans la forêt 
de Lambertye, difiêre de tous nos EpUoMum et sa description 
coïncide parfaitement avec celle de Michalet dans Grenier. Seu- 
lement n'ayant pas vu les stolons cités par Michalet, je n'ai pu en 
donner la description et j'ai dû rapporter ma plante à celle de 
Michalet avec doute : c'est pour cette cause que je lui ai donné 
un nom » (Adam in litt.) 

Ep. montanum L. p Ep. silvaticum Bor. FI. Centr. éd. 3, 
p. 239, —Stolons épais, assez courts, imbriqués d'écaillés jau- 
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nàtres, ovales, obtuses, rapprochées. « DifiÊre de VEp* monta- 
num par ses stolons, sa tige plus rameuse, son feuillage plus 
sombre, ses fleurs plus grandes, ses graines plus grosses. » 
Bor. 1. c. 

Je crois avoir rencontré cette forme entre Granges et Gérar- 
mer, dans la vallée de la Vologne. 

Ep. coUinum Gmel. — Dans la vallée de la Meurthe, entre le 
Valtin et Habeaurupt, et près de la cascade du Rudlin, au 
Valtin. 

Ep. Duriœi Gay ap. Durieu PL Astur. excsicc. n<> 343 (1835) et 
in Ann. Se. nat. 2« sér. VI, p. 123 ; Bill. Exsicc. 3858 et Sz. 
1064 bis ; Ep, origanifolium Kirschl. Pr. FI. Als. p. 38 (1836), 
non Lamk. ; E. montanum S HohneoManum Kirschl. FI. Als. 
1. p. 267, et FI. Vogéso-Rhén., 1, p. 187. — Stolons souter- 
rains jaunâtres, grêles, assez allongés, munis d'écaillés obtuses, 
jaunâtres, opposées, à paires écartées. — Escarpements des 
Spitzkopf et du Krappenfelsen et bords des ruisseaux au 
Hohneck près du chalet de Wormspel (Kirschleger) ; massif du 
Hohneck (Mougeot). 

X Ep. obsouro-palustre F. Schultz in Jahresb. d. Pollich. 
Archiv. p. 46; Ep. SchmidtianumRo&tl^ov, in FI. Sedin. p. 172; 
Ep. paliùstre y Scfimidtianum Koch Syn. éd. 3. p. 208. — In- 
termédiaire entre les Ep. obscurum et Ep, palustre. Il a les 
feuilles assez larges et denticulées du premier, et le sommet de 
la tige et les fleurs penchés au moment de Tanthèse comme le 
second. On le rencontre avec les parents et il est assez commun 
dans la chaîne des Vosges (Kirschleger). 

Ep. palustre L. p majus Pries. — Romont (Charles Claire). 
Forma uniflora, — Hautes-Vosges, près du lac Blanc. 

Œnothera biennis L. — Environs de Bonvillet. 

(E..muricata L. — Abonde dans les sables aux bords de la 
Moselle, d'Epinal à Charmes. Je l'ai aussi trouvé à la gare de 
Remiremont. 

X (E. bienni-muricata A. Braun Verjueng. p. 46. — Inter- 
médiaire entre les deux parents parmi lesquels on le trouve 
très rarement. Fleurs plus grandes que celles de VŒ. muricata, 
à étamines un peu plus courtes que les pétales, stériles. Plante 
durant plus de deux ans. 
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Œ. panrîflora Sprcngel Syst. 2. p. 227/ an L. Sp. 492? -^ 
Pétales jaunes très petits, quatre ou cinq fois plus courts que le 
tube dii calice ; étamines saillantes, plus longues que les péta* 
les ; tige plus ou moins velue. Plante généralement plus petite 
et plus trapue que VŒ. muricata. J'ai assez rarement vu la 
capsule avec huit dents au sommet, quoique, d'après Boreau, 
elle les ait habituellement. — Assez commun sur les sables des 
bords de la Moselle, avec VŒ, muricata, de Thaon à Portieux, 
et probablement ailleurs en descendant le cours de la Moselle. 



LTTHRARIÉES 

Lythrum Hyssopifolia L. Sp. 642. — Entre Nomexy et 
Frison. 



PORTULACACÉES 

Portulaca oleracea L. a sylvestris DC. Prodr. 3. 353. — Tige 
et rameaux couchés ; feuilles oblongues*cunéiformes, sépales à 
carène obtuse. — Cette variété est spontanée, dans les lieux 
sablonneux, au bord des chemins, dans les allées des jardins. 

p sativa DC. L c. ; P. saliva Haw. Syn. Plant, suce. 121. — 
Tige dressée; feuilles plus larges, obovées; sépales à carène 
ailée. — Cette variété est cultivée pour l'usage alimentaire et 
n'est pas spontanée chez nous. 



PARONTCHIÉES 

lUecebrum verticillatum L. — Dommartin-les-Remiremont, 
à Rossépré. 



CRASSULACÉES 

Sempervivum tectorum L. — N'est pas spontané dans nos 
contrées où il est planté depuis longtemps et se trouve natura- 
lisé sur les toits, les murs et les rochers. « Comme spontaaé 
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sur les rochers granitiq^ues près des ruines féodales; par exem- 
ple à rOrtembwg, au Relchenstein, au Herrenfluch, à Saint- 
Ulrich, etc. » Kirschleger PL Vog.-Rhé. 1. p. 199. 

Hugo Mohl et après lui Koch ont observé que la deuxième série 
d'étamines (les étamines intérieures) et même quelquefois les 
deux séries se tranforment en ovaires pédiceliés. Dans cet état 
les étamines ne sont plus en nombre double des pétales et sont 
séparées de ceux-ci, tandis que daQs la plante spontanée elles sont 
insérées avec les pétales soudés entre eux, à la base du calice, 
comme dans les autres espèces du genre. Tous les échantillons 
que j'ai vus des Vosges étaient ainsi à étamines de la deuxième 
série transformées en carpelles. 

Sedum reflexum L. « vîride Koch Syn. 261. — Feuilles 
vertes, plus rarement glaucescentes, assez menues et disposées 
sans ordre sur les rejets stériles. S, refeœum L. Sp. 618. Com- 
mun partout, excepté dans la région montagneuse supérieure. 

^ glaiÂCvm QfmBh PI. Bad.-Als. 4. p. 318; 8. rupestre L. Sp. 
618. — Feuilles grosses, très glauques ou glauques-bleuâtres, 
disposées sur cinq rangs plus ou moins irréguliers dans les rejets 
stériles. Les feuilles peuvent être ou dressées, ou étalêéèi, ou réflé- 
chies. « Omnes hae varietates formis innumeris invicem in sese 
transeunt; in hortis plures species distinguuntur, investiga- 
tione montium alpiumque evanescentes. > Koch 1. c. Cependant 
j'ai trouvé les deux variétés croissant à côté Tune de Tautre à 
Châtel sur Tallnyion de la Moselle, la seconde provenant des 
Hautes-Vosges. Quoique poussant au même endroit et dans des 
conditions extérieures absolument identiques, elles avaieùt 
conservé leurs caractères distinctifs : la seconde était seulement 
de taille moins élevée que dans sa station habituelle. 

S. elegans Lejeune, PI. Spa 1, 205 (1811). — Commun dans 
les lieux sablonneux sur Talluvion delà Moselle jusqu'à Char- 
mes ; coteaux entre Nomexy et Frison. 

, p virescms Gren. FI. Jur. p. 277; S. aureum Wirtg. FI. der 
Preuss. Rheinpr. p. 184. — Tige et fouilles vertes. Avec le type, 
mais bien plus rare. Sables de la Moselle à Chàtel. 

S* aore L. ^ S. tieglectum Tencare FI. Napolit t 288; 
S. seœanffulare Godron PL Lorr. éd. 1. 1. 258; Koch Syn* éd. 3. 
p. 28^9 Wirtg Vh der Preniss. Rbeinpr. 184; Kirschleger FI. 
AJpu i, 285; Baoh !FasQh6nb. der Rhâippreuss. Flora p. 1S7, et 



Digitized by 



Google 



62 F. GERARD 

Al. Auct non L. — Feuilles ovales-oblongues, rapprochées et 
imbriquées sur six rangs dans les rejets stériles; rameaux flo- 
rifères portant habituellement de 1 à 3 fleurs; saveur acre 
moins prononcée.— Cette variété a été trouvée à la Bresse(Gau- 
vain), à Epinal (Berher) ; et à Rambervillers, près des Vignes et 
àBrû. 

S. sexangulare L. Sp. 620; Poil. Pal. 1. 439; DC. PI. Franc. 
4. 394; Koch Syn. éd. 4. p. 260 et éd. 2. p. 287; Doell Rhein. 
FI- 610; Boreau FI. Oentr. éd. 3. p. 257, etc. ; 8, bolonimse 
Lois. Not. p. 71; S. insipidum Kirschl. FI. Als. 1. 285 et FI. 
Vogéso-Rhén. 1. 196. — Très commun sur Talluvion de la 
Moselle ; sur un coteau calcaire à Vaxoncourt. 

Les échantillons de Suède que j'ai de cette plante ressemblent 
plutôt au S. boloniense var. mînor Wirtg. FI. der Preuss. 
Rheinpr. p. 184. — Rameaux florifères à 2-3 fleurs ; feuilles 
rapprochées imbriquées. 

Si Ton ne voulait pas accepter le nom de S, secoangulare L. 
il faudrait alors prendre celui de 8. mite Gilib. qui est de 1782, 
tandis que celui de 8. bolonîense Lois, est de 1810. 

S. mioranthum Bast. — J'ai trouvé sur Talluvion de la Moselle, 
dans des prés sôcs, entre Ohâtel et Portieux, et à Urville, sur le 
cîdcaire jurassique, une variété minor de 8, album, qui est de 
moitié plus petite dans toutes ses parties que la forme typique 
de la vallée de la Meurthe par exemple, entre le Valtin et 
Habeaurupt Peut-être est-ce cette société minor qui aurait été 
prise pour le 8. micranthum, et la plante qui est indiquée sur 
les vieux murs à Rebeuville, sur le calcaire jurassique, par 
M. Berher (Catalogue 1887, p, 108), ne serait alors que cette 
variété et non l'espèce austro-occidentale de Bastard. 

S. Cepœa L. — Cette espèce appartient réellement à la flore 
niosello-rhénane. « Trouvé pour la première fois, en 1796, par 
Mlle Marie d'Oberkirch, près d'Andlau, dans le chemin creux 
qui conduit à Bernhardsweiler-im-Loch, sur la roche schisteuse 
décomposée. Depuis, retrouvé par Stoltz, Nestler, Blind, Nicklès, 
etc. (« Ad rarissimes Florae nostrse cives pertinet. Herm. FI. 
Als. msc. ») Kirschleger FI. Als. 1, p. 285. D'après Garke il 
existerait aussi à Nothalten et à Barr, et Kossmann Tàurait 
trouvé aux environs de Thann. Cf, Kirschlt. FI. Vogéso-Rhén. 
1, p. -196. Je Tai en herbier recurilli à Neufchâteau par Lefebvre 
qui l'y avait retrouvé après Mougeot. U existe donc en Alsace 
et en Lorraine. 
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OROSSULARIÉES 

Ribes Uva crispa L. FI. Suec. 208 et Sp. 292. p pubescens 
Koch. Syn. p. 265. — Ovaires couverts de poils courts, mous, 
églanduleux ; baie à la fin glabre. Cette variété est commune 
partout. 

Y glandulosO'Setosum Koch. 1. c, R. Cfrossularia. L. Sp. 291. 
— Ovaires et baies couverts de soies glandulifère^ mêlées aux 
poils mous ; feuilles et pétioles glanduleux ; écorce des jeunes 
tiges généralement parsemée très abondamment d'aiguillons 
simples en plus des aiguillons trifides qui se trouvent sous cha- 
que bourgeon. Du moins, les échantillons de nos Vosges pré- 
sentent ce caractère dont Koch ne ïjarle pas. — Cette variété 
est très rare ; je ne l'ai rencontrée jusqu'ici que dans les haies 
entre Châtel et la Verrerie de Portieux, mélangée à la var. 
ptcbescens. Ces deux variétés croissent sûrement à l'état sauvage 
à l'endroit indiqué. 

R. nigrum L. — Echappé des jardins et subspontané. C'est 
en vain que je l'ai cherché au bois de Saint-Gorgon où il est 
indiqué par Billot. Il n'est donc pas indigène aux environs de 
Rambervillers. 



SAXIFRAGACÉES 

Saxifraga Sponhemica Gmel. FI. Bad.-Als. 2. 224 (1806); 
Koch Syn. éd. 1, p. 274 ; Wirtgen FI. Preuss. Rheinpr., p. 188 ; 
Bach Taschenb. d. Rheinpr. FL, p. 190; Geisenheyner FI. v. 
Kreuzn. p. 195; S. hypnoides Godr. FI. Lorr. éd. 1. 1, p. 265 et 
al. Auct. non L. ; S. cœspitosa Doell Rhein. FI. 613 pr. p. non L. 
nec Koch; 5. cœspitosa y Sponhemica Koch (in lit. ad F. Schz.) 
et ap. F. Schz. Grundz. sur Phyt. Pfalz, p. 53 ; S. decipiens 
p Qmelini Soy. - Will. ap. Godron FI. Lorr. éd. 2. 1., p. 305 ; 
S. cœspitosa paristataQ(T&CL.¥\. Jur., p. 299; Billot (Suites) 
exsicc. n» 989 bis. — Vsdlée de la Nahe, environs de Kreu^nach, 
à Bui^sponheim d'où il a tiré son nom spécifique. Très abon- 
âimt dans le vallon de Lispach (abbé Jacquel) ; au Hohneck 
(Mougeot) ; à Gérardmer aux Bas^Rupts (E. B. Didier). 
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Kirschleger FI. Als. 2., p. 456, et FI. Vogéso-Rhén. 1., p. 202, 
regarde rindigénat de cette plante comme douteux pour les 
Vosges, et il soupçonne Gérard Martin et Mougeot de l'avoir 
naturalisée aux endroits où elle a été trouvée. Quand ce serait 
vrai pour le Hohneck, il n'en est pas de même pour les envi- 
rons de Longemer ; les autres Saxifrages plantées par Mougeot 
au Hohneck ont de la peine à s'y maintenir, tandis que le S. 
Sponhemipa abonde sur les rochers, près du ruisseau du vallon 
de Lispach. D'ailleurs l'abbé Jacquel, Gérard Martin et Mougeot 
étaient certes des botanistes sérieux, incapables de la petite 
supercherie dont tendrait à les accuser la note de Kirschleger 
FI. Als. Le. 

S. decipiens Ehrh. Bôitr. V. p. 47 ; Godron FI. Lorr. éd. 1. 1., 
p.265j S.cœspitosa Koch Syn. éd. 1., p. 273; Doell, Rheiil. 
FI., p. 613 pr. p.; Kirschl. PL Als. 1., p. 290, et FI. Vdgéso- 
Rhén. 1., p. 202; S. decipiens var. Ehr har ti Sternb. Revis. 
Saxifr. Suppl. 2., p. 76. — Montagne de Hartmannsweîler près 
de Soultz (F. Vulpius, 1831); depuis le Herrenfluch jusqu'au 
Freundstein (Baumann et Muehlenbeck). 

S. stellaris L. p Cltcsii Godron Explor. botaniques. Lorr. in 
Mémoires Acad. Nancy 1874, p. 174, et FI. Lorr. éd. 8, p. 283. 
An S. stellaris fClusii G. G. FI. Fr. 1. 638? — Pond delà vallée 
de Longemer (Fliche). 

Cette plante a été regardée comme une bonne espèce par 
Morison (j'omets Clusius dont le Saniculœ monfanœ alterius 
secunda species Hist. 308, se i*apporte au Saœifraga stellaris 
L. (Cf. Koch Syn. éd. 1., p. 271), et tous les botanistes des con- 
trées dans lesquelles on la trouve : Gouan, Lapeyrouse, Ramond, 
Philippe^ Prost; Lamotte, Timbal-Lagrave et M. Ed. Miarçàis, 
tandis que M. Duchartre, Grenier, Godron et les éditeurs de la 
3® édition de là Flore de Lorraine de Godron, MM. Fliche et 
Lemonnier, n'y voient qu'une variété du S. stellaris. 

Mais la plante qui a été trouvée à Longemer par M. Fliche 
est-elle bien celle qu'avaient en vue les botanistes des Pyrénées 
et desCévennes, ou n'est-ce quiè le S, Cltcsii Rchb exsic. 1735? 
M. Ed. Marçais m'écrit à ce siget : «M. Duchartre avait réuni 
le S. Clusii au 8* stellaris en trouvant un intermédiaire, S. stel^ 
taris var. intermeâta que j'ai récolté avec Tîmbal, Jeanbèriiat 
et M. G. Gautier, au fond de la vallée du Rebentî (AudÉ) 
en 1883; cette variété peut être réunie aii 8, Étellàrîs, màié 
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le S. Clusii en reste assez distinct. La Société dauphinoise a 
distribué notre plante sous le n» 4101, et en même temps, sous 
le n« 4102, un S, Clusii des Pyrénées centrales qu'elle inscrivait 
comme espèce; les membres du comité de la Société dauphi- 
noise, dont l'autorité est bien connue, admettaient donc la dis- 
tinction spécifique du S, stellaris et du S. Clttsii. > J'incline- 
rais assez à penser que c'est ce Saxifraga intermédiaire que 
nous avons dans les Vosges. En effet, quoique le S. stellaris 
soit quelquefois à peu près glabre, comme on peut le voir dans 
le n<> 284 du Flora Selecia exsiccata de M. Ch. Magnier, prove- 
nant du massif de Belledonne, dans l'Isère, les échantillons que 
j'ai récoltés dans les Vosges, au Ballon de Saint-Maurice, au 
Hohneck, au col du Luschbach, c'est-à-dire aux deux extrémi- 
tés et au centre de son aire de dispersion chez noua, sont tous 
plus ou moins couverts de poils glanduleux, et ont les dents 
des feuilles plus prononcées en général que la plante des Alpes. 
N'ayant pas vu d'échantillon de la forme vosgienne dont M. Pli- 
che ne possède que deux pieds « et qui ne sont pas complète- 
ment identiques, l'un ayant les bractées plus développées que 
l'autre » (Fliche in litt.) , si j'en juge par la description de 
Godron 1. c, je ne la regarderais que comme une variété plus 
grande, plus velue du 8. stellaris. 

Voici, d'ailleurs, la description du S, stellaris et de ses diffé- 
rentes formes, telle que la donne de Gandolle dans sa Flore 
Française, IV, 379. Je la ferai suivre de celle du S. Clvsii Gouan, 
telle qu'on la trouve dans les différents auteurs qui ont décrit 
cette plante : 

4L Saxifrage étoilée. Saxifraga stellaris DC. 1. c. 5. stellaris 
L. Sp. 572; Lam. PI. Pr. 3. 528. 

a Olabra pusilla subuniflora. 

p Glabra uniscapa tri-ad-ocloflora. Pluk. t. 58. f. 2. 

Y Glabra caulescens. 

h Olabra multiscapa. ' 

s Pubescens uniscapa quinque-acMecemflora. Pluk. t. 222* f. 4. 

Ç Pubescens bracteis fotiaceis magnis. L. FI. Lapp. t. 2. f. 3. 

Y) Villosa, scapis binis pluries dichotoniis. Jacq. Coll. 1., 
p. 202, t. 13. 

Cette élégante saxifrage se distingue de toutes les autres à 
ses pétales oblongs, rétrécis aux deux extrémités, blancs, mar- 
qués de deux taches rougeâtres , à son calice dont les folioles 

5 
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sont déjetées en bas après la floraison ; à ses feuilles ordinaire- 
ment réunies en rosettes radicales , oblongues , en forme de 
coin, dentées ou anguleuses vers le sommet, planes et de con- 
sistance un peu charnue ; son port présente de nombreuses 
variétés ; les feuilles et les hampes sont glabres chez les indi- 
vidus qui naissent dans les lieux aquatiques couverts ou très 
élevés ; elles sont pubescentes ou velues dans celles qui crois- 
sent dans les lieux moins humides ou découverts. La variété 
a, qui se trouve dans les plus hautes Alpes, a toutes les feuilles 
radicales, une hampe de 2 centimètres, chargée de 1-3 fleurs. 
La variété p, qui est commune sur le bord des ruisseaux des 
Alpes, des Pyrénées, des Monts-d*Or, s'élève à 5-7 centimètres 
et porte de 3 à 8 fleurs. La variété y se distingue par sa tige 
allongée et feuillée : elle croit dans les Alpes, au bord des eaux 
courantes. La variété 5 a deux et quelquefois trois hampes qui 
partent de la même rosette. La variété « que j'ai reçue des Pyré- 
nées ne diflere de la variété p que parce qu'elle est pubesceùte 
et porte de cinq à dix fleurs. La variété Ç est remarquable , 
parce que les bractées de la base des rameaux de la panicule 
sont très grandes et changées en vraies feuilles. La variété v) a 
plusieurs hampes droites, plusieurs fois bifurquées, et porte de 
quinze à vingt fleurs. Ces dernières croissent dans les basses 
vallées des Alpes et des Pyrénées. » DC. 1. c, p. 379, 380. 

S. Cltisii Gouan lUustr. p. 28. — «Saxifraga, foliis cuneifor- 

mibus semi-dentatis, caule paniculato folioso Radix peren- 

nis ; caulis palmaris pedalis, villoso-viscidus, angulatus, ramo- 
sus. Polia radicalia atque caulina, uniformia, cuneiformia basi 
in petiolum attônuata, e medio ad apicem tantummodo serrata, 
viscida, villosa. Rami ex ala folii ejusdem formas, dichotomi, 
multiflori, corolla alba infera acutiuscula, calyce duplo longior. 
Calyx subquinquephyllus, absoluta florescentia reflexus per- 
sistons. » 

S. Clusii DC. FI. Fr. IV, p. 380. — < Elle diffère de la précé- 
dente {8. stellaris) par son calice, dont les folioles sont mar- 
quées de nervures un peu saillantes ; par sa corolle, dont les 
pétales sont inégaux ; les trois plus grands sont marqués d'une 
tache orangée ; les deux plus petits sont dépourvus de tadae ; la 
hampe est striée^ fragile ; les feuilles florales sont plus grandes 
que dans la saxifrage étoilée; enfin les feuilles radicales sont 
plus longues, rétrécies en un pétiole plus long relativement à la 
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largeur de la feuille, et munies de dents plus pointues ; la plante 
est presque toujours velue. Ellp croît dans les lieux couverts et 
humides des Pyrénées. » 

S. leucanthemifolîa Lap. FI. Pyr. Saxifr. p. 49 1. 25 ]]S. Clusîi 
Gouan. -^ 4t S. foliis spathulato-dentatis ; caulibus plurimis, di- 
chotomis ; petalis insequalibus, stipitatis. 

Elle abonde en caractères, est bicapsulaire, forme des touffes, 
et non pas des gazons ; tiges très nombreuses, très rameuses, 
dichotomes ; pétales in^aux, feuilles grandes, à grosses dents, 
fragilité extrême. 

Fleurs blanches, trois grands pétales tachés de jaune à Ton- 
glet< deux petits immaculés. » Lapeyr. Hist. abrég. Pyr. p. 231. 
(1813). 

S. Clusiî Philippe FI. Pyr. 1. 343. — < Fleurs blanches en 
corymbe axUlaire, très étalées, nombreuses. Calice réfléchi, à 
lobes ovales. Pétales lancéolés-acuminés, atténués à la base, 
marqués de deux taches de couleur orangé vif et munis d'une 
nervure. Etamines égalant les styles ou les dépassant. Capsule 
surmontée de styles courts. Graines très petites^ munies de 
fortes stries tuberculées. Feuilles radicales en rosette, obovées 
cunéiformes, atténuées vers le bas en pétiole plus ou moins 
large (même dans les échantillons de 5 centimètres), grossière- 
ment dentées dans la moitié supérieure, munies d'une forte 
ûêrvure ; celles de la tige de même forme, entièrement munies 
de quelques dents. Tige de 5 centimètres à 3 décimètres, simple 
ou très rameuse, robuste, très fragile. Plante très pubescente 
plus oU îiioiïîis tisqtleuse. * 

En lisant ces descriptions, et en comparant avec des échan- 
tillons du S. stellaris, ceux du S. Clusiz qiïî lui sont égaut, 
sinon inférieurs pour la taille, comme par exetiiplé, léf n*^ 2(268 
de Billot, recueilli dans les Haute^Pyrênéës paf M. de fi^ah- 
queville, on a bien de la peine à ttoitë que ce soient deux for- 
mes d'une seule et même espèce. 

J'ai mis sous les yeux des botahisteâ tosgiens ces textes des 
auteurs pyrénéens, afin qu'ils puissent cohstater plus faôîletùeùt, 
au cas où ils rencontreraient la rare variété trouvée' une fois 
paf M. Fliche, si elle est bien le 8. Clusîi de Gouan, ou sèlile- 
ment une forme du S. stellaris. 

Chrysosplenium altemifolium L. — Bois aux environs de 
Portieux (Perrin). 
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OMBELLIFÊRES 

Orlaya grandiflora Hoffm. — Champs entre Hadigny et Re- 
haiucourt, et bords des chemins entre Châtel et Zincourt. 

TurgeDia latifolia Hoffm. — Moissons. Commun aux envi- 
rons de Chàtel ; entre Vaxoncourt et Zincourt. 

Forma floribtis rubris, — Assez commun avec le type. 
A Hardancourt, Saint-Maurice, Chàtel, Zincourt, Vaxoncourt. 

Caucalis leptophylla L. — Plante de l'Europe australe. In- 
diquée par Mougeot à Neufchàteau (Statist. Vosges, p. 340) elle 
n'est pas indigène dans nos contrées. Grisselich, cité par 
Kirschleger FI. Als. 1. 309, dit malicieusement à propos de cette 
espèce : € Caucalis leptophylla der Floristen ist -eine Phanta- 
siepflanze, welche * hinc inde » waechst. > Statistik der Flora 
Badens, d. Els. etc. p. 165. (1). 

Angelica silvestris L. ^purpurea Lavertu ap. Gill. et Magne, 
Nouv. FI. Fr. éd. 4, p. 204. — Plante d'un vert plus foncé, co- 
lorée de pourpre, principalement sur la tige, les rameaux et les 
pétioles ; fleurs roses ou rosées. Assez commune à Granges dans 
les haies et les murs de clôture des prés. 

Selinum Carvifolia L, — Entre Métendall et Doncières. sur 
le grès bigarré, et à Granges sur le granité, 
p menibranaceum Godron. — A Granges, avec le type. 

Imperatoria Ostruthium L. Peucedanum Osiruthium Koch, 
— Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 232, ne pense pas qu'il 
poTUSse à l'état sauvage dans les Vosges : € Cultivé et planté 
depuis des siècles, dans les jardins de nos campagnards; quel- 
quefois subspontané ou naturalisé, par exemple au Hohneck, 
dans le pays de Dabo, à Plombières et au Val-d'Ajol. » Je suis 
tout à fait de l'avis de Kirschleger. Les villageois le cultivent 
surtout dans la région montagneuse pour ses propriétés vraies 
ou supposées. Aussi ne le rencontre-t-on jamais (en exceptant 
la station du Hohneck où d'ailleurs il aura pu venir des chalets 
environnants) que près des habitations où il couvre quelquefois 
d'assez grands espaces. 



(1) « Le Cauoalis leptophylla des Aoristes est une plante imaginait'e qui 
croît « ÇA BT LA. 9 
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Peucedanum Oreoselinum Moench. — Très commun dans 
les prés secs sur Talluvion de la Moselle jusqu'à Portieux. 

Heracleom Sphondylium L. Sp. 358 pr. p. — MM. Timbal- 
Lagrave et Ed. Marçais dans leur Essai monographique sur les 
espèces françaises du genre Heracleum, publié dans le t. VII 
de la Revue de la Société Française de Botanique, p. 324 et s., 
ont distingué, entre autres, les formes suivantes dont quel- 
ques-unes se trouvent et dont les autres peuvent être rencon- 
trées en Lorraine. 

a H. stenophyllum Jord. Cat. Gren. 1849, p. 16. — Segments 
des feuilles étroits ; fruit ovale-elliptique arrondi à la base ; 
bandelettes externes dépassant peu la moitié du méricarpe ; les 
intérieures n'atteignant pas le milieu de la face commissurale ; 
floraison tardive (juillet, août). 

p H. angu^iatum Bor. FI. Cent. éd. 3, p. 758. — Segments des 
feuilles étroits; fruit obovale-suborbiculaire à peine atténué à 
la base ; bandelettes externes égalant les trois quarts dii méri- 
carpe ; bandelettes commissurales en massue, un peu arquées, 
n'égalant pas la moitié de la longueur du méricarpe et n'en at- 
teignant pas le sommet ; floraison précoce (juin). 

Y H. elegans Jsicq. FI. Austr, 2. tab. 175.— Segments des feuilles 
étroits ; fruit atténué à la base, glabre et à la fin glanduleux ; 
bandelettes atteignant les deux tiers de la face commissurale. 
Environs de Chàtel. 

a //. œstivum Jord. ap. Bill. Archiv. Fi. Fr. et Ail. p. 316. — 
Segments des feuilles larges ; fruit beaucoup plus long que large, 
atténué dans son tiers inférieur ; bandelettes commissurales 
subparallèles, égalant environ la moitié de la longueur du méri- 
carpe et atteignant presque son sommet. 

s H. pratense Jord. Pugill. (1852) p. 74. — Segments des 
feuilles larges, grands; fruit presque orbiculaire, un peu plus 
long que large, à peine un peu rétréci à la base ; bandelettes 
externes égalant les deux tiers de là longueur du fruit ; bande- 
lettes commissurales n'égalant pas la moitié du méricarpe et 
n'arrivant pas jusqu'au sommet. — Commun en Lorraine. (Vin- 
cent. Bill, exsicc. n*» 2677, Nancy). 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur la durée de VH. Spïwn- 
dylium Auct. (non L. FI. Suec. n*' 243 qui est le H, suecicu^i 
Fries Summ. 181). 
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LiQné Sp. éd. 2. p. 358 le dit bisannuel. C'est aussi Topinion 
de Koch Syn. éd. 1. p. 307, de Doell Rhein. Flor. p. 722, et de 
Godron, FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 323 ; mais il est regardé comme 
vivace par de CandoUe FI. Fr. IV p. 315, Schimper et Spenner 
FI. Friburg. 3. p. 625, Boreau FI. Centr. éd. 3, p. 287, Ph.Wirt- 
gen FI. der Preuss. Rheinpr. p. 204, Karschleger FI. Als. 1. 
p. 327, Cariot Etud. des FI. éd. 7. 2. p. 317, Bach Taschenb. der 
Rheinpreuss. FI. p. 207, Timbal-Lagrave et Ed. Marçais Ess. 
Monograph. Heracleum France in Revue S. fr. Bot. VII, p. 333- 
334. Enfin Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 228, le donne 
comme bisannuel et comme vivace. 

Je Taî examiné ce printemps (1890), à Granges dans des prés 
montueux, dans des bois et dans les sables d'alluvion des bords 
de la Vologne. Je n'ai pas trouvé un seul pied qui fût bisannuel, 
mais tous présentaient des traces d'une ou plusieurs tiges des- 
séchées des années antérieures. Il faut ajouter que les échantil- 
lons que j'ai eus sous les yeux appartenaient tous à des individus 
dont la tige avait été coupée l'année précédente, soit à l'époque 
de la fenaison, soit plus tard. Il était donc impossible de dire si 
ces pieds n'avaient pas repoussé précisément parce que les tiges 
avaient été fauchées avant la maturité des graines et par consé- 
quent avant que la force vitale des racines ne fût entièrement 
épuisée. Il faudrait semer notre plante vosgienne dans diflférents 
terrains et la laisser mûrir complètement ses graines. On 
verrait alors si elle est vivace ou seulement bisannuelle- 
monocarpique. 

Meum Mutellina Gaertn. — N'existe pas dans la chaîne des 
Vosges. 

Silaus pratensis Bess. — Entre Moriville et Damas-aux- 
Bois, et entre Nomexy ôt Bettegney. 

^thusa cynapium L. a agrestis Wall. Sched. crit. 119, 
^. segeialis v. Boenningh, Pr. FI. Monast. p. 85. — Tige grêle 
de 1 à 3 pouces de haut ; gaines des feuilles saillantes, allongées ; 
ombellules pauciflores, brièvement pédicellées, égalant presque 
les folioles de l'involucelle. — Commun dans les champs de la 
plaine'après la moisson ; manque dans la région montagneuse. 

p domestîca Wallr. 1. c. — Tige assez élevée, rameuse; gaines 
des feuilles plus courtes, auriculées ; ombellules multiflores, à 
pédicelles plus longs, plus courts que les folioles linéaires et 
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pendantes de Tinvolucelle. — Commun partout, surtout dans les 
lieux cultivés. 

Y elatior Doell Rheinische Flora, p. 715. — Tige haute de 3 à 
5 pieds, anguleuse ; folioles de Tinvolucelle aiguës, brièvement 
cunéiformes à la base. — Dans les bois. Commun aux environs de 
Chàtel. Doell, 1. c. identifie sa variété elatior avec V^. cyna^ 
pioidesM. Bieb. FI. Taur.-Cauc. 1. 227. La plante de Châtel n'est 
sûrement pas cette dernière qui se distingue par les folioles de 
rinvolucelle de la longueur de l'ombellule, les pédicelles fructi- 
fères extérieurs pas plus longs que le fruit, comme dans la 
forme naine de la variété agrestis^ et les bandelettes commis- 
surales contiguës à la base. C'est une plante de l'Europe orien- 
tale qui n'a pas été constatée plus à Touest que dans la Basse 
Autriche et le Tyrol. 

Œnanthe fistulosa L. p Œ. Tabernœmontani Gmel. Bad.- 
Als. 1. 676. — Cette variété qui a été trouvée dans le grand 
duché de Bade (Doell) et en Alsace (Kirschleger) diflere de 
YŒ. fistulosa par ses feuilles radicales subtripinnées, parce que 
les segments sont incisés ou pinnatifides, par ses feuilles cau- 
linaires supérieures pinnatiséquées à segments linéaires trifldes 
au sommet, et par ses fibres radicales napiformes. A rechercher 
en Lorraine. 

Myrrhis odorata Scop. — « Naturalisé dans quelques pâtu- 
rages et prairies des Hautes- Vosges, notamment à Oberlauchen 
où cette plante abonde. » Kirschleger FI. Vog.-Rhén. 1. p. 238. 
Il est très communément cultivé dans toute la région monta- 
gneuse et on le trouve souvent subspontané autour des habi- 
tations (Cf. Mougeot Stat. Vosges, p. 197). 

Chœrophylluin hirsutum L. p rosea Koch Syn. éd. 1. p. 318. 
— Fleurs d'un beau rose. — Çà et là avec le type dans les Hautes- 
Vosges. 

Bulbocastanum Linnsdi Schur Enum. — Trans. 240 yBunium 
BuWocastanum L. ; Carum Bulbocastanum K. — Très com- 
mun dans les champs à Portieux (Perrin) ; entre Vaxoncourt et 
Zincourt et entre Frison et Saint-ValUer. 

DropanophyUum sioides Wibel Werth. 196 (1799); Dr, 
agreste ^^of^. Plant. Umbell. gen. 109(1814); Falcaria vul- 
garis Bernhardi Cat. Erf. (1800) ; F, Rivini Host. FI. Austr. 
4, 381 (1827); Critamus agrestis Bess. Enum. Pod. et Volh. 
p. 93 (1822). — Le nom de Falcaria^ donné par Rivin, t. 47 est de 
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1690, et il a été repris par Host en 1827 ; mais pour les bota- 
nistes qui n'admettent pas de nom de genre antérieur à Linné, 
c'est celui de I)repanophy llum (tvsLà\xct\on grecque de Falcaria) 
qui a la priorité. Si Ton conserve le nom de Falcaria, il faudra 
rappeler F. vulgaris Bernh. qui est de 1800, tandis que Host 
ne l'a nommé F. Rîvini qu'en 1827. — Indiqué par Mougeot à 
Padoux, il n'y a pas été retrouvé et n'a été rencontré nulle part 
dans les environs ; il aura été probablement introduit avec des 
céréales. Il semble donc qu'on doive l'exclure actuellement de 
la flore du département. On le trouve d'ailleurs dans le reste de 
la Lorraine et en Alsace. 

Sanicula europœa L. — Bois de la Héronnière, entre Nomexy 
et Igney. 



CAPRIFOLIACÉES 

Sambucus racemosa L. — Bois sur le muschelkalk entre 
Ohâtel et Zincourt et bois de la Verrerie de Portieux. 

Lonicera Caprifolium L. — Mougeot St. départ. Vosges, 
p. 342; Godron FI. Lorr. éd. 2. 1, p. 352; D' Berher Oat. Plant. 
Vosges 1876, p. 106, et 1887, p. 122, l'indiquent dansles Vosges à 
Neufchâteau. Le L. Caprifolium^ soit la forme typique, soit la 
variété prœcox DO. FI. Fr. 4, 270, (L. pallida Host FI. Austr. 
1, 238, ex Tausch Flora 21, p. 735) est une plante du sud-est de 
l'Europe qui n'e^t indigène nulle part en France, ni dans les 
pays Mosello-Rliénans. 

Koch Syn. éd. 1, p. 325, après avoir dit que le L. Caprifolium 
se trouve en Autriche, dans la Carniole et dans le midi du Tyrol 
et de la Suisse, ajoute : < Im uebrigen Gebiete hin und wieder 
verwildert (1). » — Spenner FI. Frib. 2. 470. « In sepibus horto- 
rum hinc inde quasi spontaneum.[» — Doell Rhein. Flora 
p. 442 : « Zierstrauch aus dem Sûdosten von Europa, hier und 
da verwildert (2). » — Wirtgen FI. der Preuss Rheinpr. p. 214 : 
€ Angepflanzt und zuweilen verwildert (3). » — Himpel Bxcurs. 
Fl.Lothringen,p. 116 en dit autant ainsi; que Bach Taschenb. d. 

(1) « Dans le reste du territoire parfois subspontané. » 

(2) « Arbuste d'ornement du sud-est de l'Europe, naturalisé çà et là. ^ 

(3) « Cultivé et quelquefois subspontané. » 
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Rheinpr. Flora p. 214, et F. Schultz qui, Grundz. z. Phyt. Pfalz 
p. 59, rappelle :< Gartenfluechtling. » — Enfin Fréd. Kirsch- 
leger Flore d'Alsace 1, 345, dit aussi : € Naturalisé depuis des 
siècles dans nos régions : haies, buissons, vignes, clôtures » ; et 
dans sa Flore Vogéso-Rhénane, 1, p. 245, il ajoute : € subspon- 
tané dans les régions rhénanes et les collines lorraines. » Comme 
on le voit, le L. Caprifolium n'est donc pas indigène dans nos 
pays, et où il a les apparences d'une plante spontanée, il n'est 
qu'échappé des jardins. 

L. Periclymenum L. var. quercifolium Ait. Kew. 1, 131. — 
Feuilles sinuées-lobées.— Très rare,àGranges,auHaut-Ohêneau. 

Forma phyllanthum ; L. virescens Gand. FI. Lyonn. p. 110. — 
Fleura verdâtres, foliacées ; plante très touffue, velue-glandu- 
leuse dans le haut. — Assez rare à Ohâtel. Cette forme a été trou- 
vée aussi à Epinal par M. le D' Berher. 

L. Xylosteum L. — Sauville, sur le calcaire jurassique. 

L. nigra L. p virescens F. Gér. — Baies verdâtres. — Au 
ballon de Soultz (Kirséhleger). 



RUBIACÉES 

Oalium rotundifolium h. ~ Au Kemberg, entre Saint-'Dié et 
Taintrux, et à la Droite de Vologne, dans la vallée de Granges. 

G. boréale L. a hispidulum Spenn. FI. Frib. 2, 465 (1826). — 
A Rambervillers, dans une prairie humide et spongieuse au 
bord du ruisseau des Roses (Charles Claire). Cest la première 
fois que cette plante est constatée de ce côté-ci des Vosges, et 
dans des stations analogues à celles où on la rencontre dans la 
plaine rhénane. 

p zntermecUumKoch. — • Avec lavariétéprécédente(Ch. Claire). 

Y glabrum Spenn. 1. c. (1826) O. boréale^ hyssopifoHum Koch 
Syn. éd. 1, p. 332 (1837); G. ruMoides Poil. Pal. i, p. 150, non 
L. ; O. hyssopifoHum Hofl&n. Deutschl. FI. 1, p. 71. — Avec les 
deux autres variétés (Ch. Claire). 

G. saxatile L. Forma G. hercynicum Weig. Observ. bot. 
p. 25. — Feuilles plus larges surtout à la pointe et plus courtes. 
Commun partout avec l'autre forme dans la région montagneuse. 
Po^cejid dan^ la plaine jusque entre Girmont et Pallegney. Le 
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G. saxatile a une floraison plus précoce que ne l'indique Go- 
dron î je Tai trouvé en fleurs à Granges à la fin de mai. 

G. silyestre Poil. Pal. 1. 151 (1776); G. umbellatum Lam. 
Dict. 2, 597 (1786) ; G. multicaule Wallr. Sched. crit. p. 53 
(1822). — < Ce groupe du G. silvestre Poil, exige de la part des 
botanistes alsaciens une étude ultérieure. C'est un de ceux où 
règne l'anarchie la plus complète parmi les auteurs » (Kirschle- 
ger FI. Als. 1, 358), Wallroth en avait donné la raison : «Quivis 
locus hujus Galii suas profert varietates : quivis auctor sua 
promulgat nomina, sine speciminibus simul additis plane non 
aut difflcilius saltem recognoscenda. » Wallr. 1. c. p. 54. Voici 
les principales formes sous lesquelles il se présente chez nous : 

a glabrum Schrad. Spicil. p. 12 (1794). -* Feuilles linéaires à 
nervure non sàiillante; bord des feuilles lisse et glabre ainsi que 
toute la plante; G. lœve Thuill. FI. Par. éd. 2* p. 77, pr. p;, 
lorsque la tige est rameuse seulement au sommet, à panicule 
peu fournie; G. commutatum Jord. Pragm. 3 p. 149, lorsque la 
panicule occupe une grande partie de la tige rameuse dèâ la 
base. Commun à Granges, à la Moulure, au Palon, et entre 
Châtel et Igney aux bords du canal. Assez répandu dans les 
Vosges. 

p hispzdum Schrad. Le. — Feuilles linéaires à nervure sail- 
lante; bord des feuilles muni de petits aiguillons sétacés; le 
reste de la plante glabre. Coteaux du muschelkalk, entre Châtel 
et Zincôurt. 

ypubescens Schrad. l. c. p. 13; G. nitidulum Thuill. FI. Par. 
éd. 2. p. 76, pr. p.; G. scàbrum Pers. Syn. 1. 127; G. Bocooni 
DC. FI. Fr.4. 257, non AU.; G. multicaule y eriophyllum Wallr. 
Sched. crit. p. 54 ; G. silvestre y hirtum M. et K. Deutschl. FI. 
1. p. 791. — Tige et feuilles linéaires à nervure saillante, pubes- 
centes et hérissées de poils étalés dans la moitié inférieure de la 
plante. -^Coteaux calcaires entre Vaxoncourt,Zincourt et Ohâtel. 

B'G. montanum Vill. Dauph. 2. p. 317. — Feuilles inférieures 
oblongués-ovales, à nervure saillante, bordées de cils épars, 
jdus rarement lisses sur les bords, les supérieures plusétrWtes, 
lisses ; panicule courte, en ombelle trichotome ; tiges venant 
par toufifes. — Commun dans les Hautes-Vosges (Mougeot). 

G. constrîctum Chaub. ap. Saint-Amans Voy. Land. 208 
(1818); G, demie Desv. Obs. p. 134 (1818), non Hoffmanaegg et 
Liûk. — ' La plante qui porte ce nom dans le Cataloffue de M, le 
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D* Berlin 1887, p. 124, et qui a été trouvée aux bords des 
fossés, à Romont, par M. Adam, a, les pédoncules fructifères 
étalés-diverfirents, et non agglomérés. Ce n'est qu'une forme du 
Q. palustre L. 

G. elongatum Presl. — Aux bords de la Mortagne à Ramber^ 
vUlers, de l'Avière à Nomexy, et de la Moselle entre Ohâtel et 
Igney. 

G. silvaticum L. ppudens Wallr. Sched. crit. p. 56. — Tige 
pubescente dans sa partie inférieure; feuilles munies sur la 
carène de petits aiguillons sétacés. — Plus rare que le type. 

G. verum « trachyphyllum Wallr. Sched. orit., p. 56.— Tige, 
pédicelles et feuilles rudes sur les deux faces ; fleurs jaunes. 

p leiophyllum Wallr. 1. c. — Tige lisse, feuilles plus larges, 
presque lisses sur les deux faces ; fleurs d'un jaune plus pâle. 

Y canescens Wallr. 1. c. p. 503. — Face inférieure des feuilles, 
tige, rameaux et pédoncules blanchâtres-pubescents. - Ces trois 
formes sont assez communes. 

§ prœooœ Lang ; Hagen. Bas. app. 26 ; G. eminens Wirtg. 
Herb. Plant, crit. IV. 136. non G. G. ; G. Wirtgmii F. Schnltz, 
Archiv. FI. Fr. et Ail. p. 192. — Panicule étroite, con^pacte ; 
corolle d'un beau jaune d'or, presque inodores ; floraison pré-^ 
coce (commencement de mai), Wirt^en 1. c. dit que ce ne peut 
être un hybride du G, ereetuni et du G. verum, puisqu'il a 
terminé sa floraison longtemps avant ces deux espèces. ^ Assez 
fréquent en Alsace (Kirschleger). 

G. yero^iMoUugo (Wallr. Sched. criti p. 503) Auct. ; G. ocTiro- 
leucum Wolf. ap. Schweig. et Koert. FI. Erlang. 1. 36? non 
Kit.; G. decolorans G. G. FI. Fr. 2. p. 10; G, vero-elatum 
Gren. 1. c. — Fleurs en panicule étalée, moins dense que dans 
le G. verum, odorantes, d'un jaune pâle ou blanches avec une 
légère teinte de jaune ; feuilles intermédiaires entre celles des 
deux parents, légèrement grises-pubérulentes en dessous et un 
peu enroulées, linéaires ou linéaires-lancéolées ; tige anguleuse, 
ascendante. — Rambervillers, à la limite du muschelkalk et du 
grès bigarré (Charles Claire). 

G. Mollugo L. a scabrum DC. FI. Fr. 4. 254 ; G. scabrum 
Wither. Arrang. Brit. 190. — Partie inférieure de la plante hé- 
rissée de poils un peu raides. Assez commun à Granges. 

p elatum DO. 1. c. ; G. elatum Thuill. FI. Par. éd. 2, p. 76. — 
Tige grosse, élevée, fortement renflée aux articulations; feuilles 
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obovales-oblongues, minces et veinées ; corolle blanchâtre, ou 
d'un blanc verdâtre.— Commun partout. 

G. Gruciata Scop. p lœvipes Koch. Syn. éd. 1. p. 329.— 
Pédoncules et pédicelles glabres.— Très rare.Bords des chemins 
à Châtel. 

Asperula cynanchica L. — La forme que j'ai trouvée à la 
côte d'Essey, quoique se rapprochant de VA. rupicola Jord., 
n'est cependant pas ce dernier. 

Sherardia arvensis L. p albiflora Nym. Consp. FI. Europ. 
p. 335; Sh. neglecta Guép. ap. Bor. PL Centr. éd. 3. p. 310. — 
Il se distingue du type par ses fleurs blanches et sa couleur d'un 
vert moins foncé. — Assez commun à Granges, dans les terres 
cultivées. 



VALERIANÉES 

Valdriana Phu L. — Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 366 et éd. 
3. 1. p. 339, l'indique* rare, dans les bois près de Sierck(Warion), 
où elle paraît spontanée ». Mais le F. Phu non seulement n'est 
pas une plante indigène en France, mais il ne même l'est pas en 
Europe, comme le dit Nyman Consp. FI. Europ. p. 336 : « F. Phu 
L. e Flora europaea delenda, est enim planta caucasica (et ura- 
lensis?) in territorio nostro nonnisi çulta et inde inquilina, 
rarior tamen (Belg., GalL, Germ. etc) ». Elle s'échappe quelque- 
fois des jardins. On la cultive depuis longtemps sous le nom 
à^'Herde de coupure dans la montagne, où elle est employée 
pour la cicatrisation des plaies. 

V. dioica L. — Commun sur l'alluvion de la Moselle ; se 
trouve aussi dans les bois sur le muschelkalk entre Châtel 
et Hadigny. 

V. tripteris L. — Vallée de Straiture entre le Grand-Valtin 
et Ban-sur-Meurthe. 

Valerianella olitoria Poil. Pal. 1. p. 30 (1776), p lasiocarpa 
Rchb. — Lieux cultivés à Granges.— M. Alph. deCandelle, Ori- 
gine des Plantes cultivées, éd. 3. p. 73 (1886) dit qu'on cite le 
F. olitoria : « en Sardaigne et en Sicile, dans les prés et pâtu- 
rages de montagnes (Bertoloni, Moris, Gussone). Je soupçonne 
que cette plante est originaire de ces îles seulement, et que 
partout ailleurs elle est attentive ou naturalisée. Ce qui me le 
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fait penser, c'est qu'on n'a découvert chez les auteurs grecs ou 
latins aucun nom qui paraisse pouvoir lui être attribué. On ne 
peut même citer, d'une manière certaine, aucun botaniste du 
moyen-àge ou du seizième siècle qui en ait parlé. » 

V. eriocarpa Desv. — Jardins à Granges, sur le granité. 
Cette plante n'est probablement pas indigène, mais seulement 
naturalisée en Lorraine où on la cultive pour l'usage culinaire 
sous le nom de mâche d'Italie. 

p glàbrescens Cariot. Etude FI. éd. 7. 2. p. 368. — Fruit gla- 
bre ou presque glabre. — Avec le type, à Granges, à Châtel. 

V. dentata Poil. Pal. 1. p. 30 (1776); F. Morisonii (DO. 
Prodr. 4. 627), Koch Syn. éd. 1, p. 340 (1837). — Assez rare, sur 
le granité, dans les moissons à Granges. 

p mixta Soy.-Will. in Mém. Acad. Nancy 1829, p. 69; F. Mo- 
risonii p lasiocarpa Koch Syn. éd. 1, p. 340; Fedia dentata 
p dasycarpa Rchb. le. f. 127; Valerianella mixta Dufr. 
Valer. 59. — Sur le muschelkalfc entre Vaxoncourt et Zincourt. 
Plus rare sur le granité, à Granges. 

V. carinata Lois. — Commun sur l'alluvion de la Moselle ; 
champs cultivés à Granges, sur le granité. 

p dasycarpa Bor. FI. Gentr., éd. 3., p. 312 (1857); F. cari- 
nata p lasiocarpa Godr. FI. Lorr., éd. 2, 1, 368 (1861). — Jar- 
dins, à Granges. 

V. rimosa Bast. ap. Desv. Journ. bot., 1, p. 20 (1814) ; F. Au- 
ricula DC. FI. fr. Sup., p. 492(1815); F. dentata DC. Prodr., 4, 
627, non Poil.; F. Auricula y tridentata Koch Syn., éd. 3, 
p. 292. — Moissons sur les coteaux calcaires entre Vaxoncourt 
et Zincourt. 

p unidentata F. Gér.; F. Auricula, Forma typica, Koch Syn., 
éd. 3, p. 292. — Comme la différence qui existe entre le F. ri- 
rru)sa et le F. AurHcula est très petite, c'est le nom de F. ri- 
mosaj antérieur d'un an à l'autre, qui doit rester. Le F. rimosa, 
en plus de la dent principale en forme d'oreille, est muni, de 
chaque côté de cette dent, d'une ou de deux denticules acces- 
soires : c'est ce qui a fait donner à cette forme le nom de var. 
tridentata par Koch, qui regardait comme type la forme à dent 
unique. Mais les botanistes qui admettent le nom de F. rim^osa 
pour la forme typique, devront regarder comme variété celle 
qui n'a qu'une dent ou qui est munie de denticules si petites 
qu'elles sont à peine perceptibles. C'est cette dernière que j'ap- 
pelle unidentata. ^Dbus les moissons,à Granges,sur le granité. 
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DIPSACÉES 

Scabiosa Columbaria L. a Se. permîœta Jordan ap. Bor* FI. 
Centn, éd. 3, p. 319. — Rameaux dressés ; tige pubescente à Ifi 
base ; feuilles eaulinaires inférieures lyrées-pinnatifldes. C'est 
la forme qu'on rencontre communément dans les Vosges. 

p Se. patens Jord. Pugill. (1852), p. 94. — Rameaux étalés ; 
tige presque glabre ; feuilles eaulinaires presque bipinnatifldes 
ou subpinnatifldes. — Coteaux du muschelkalk. Entre Roville- 
aux-Chênes et Saint-Maurice (Charles Claire); Romont (Adum). 

Se. lucidfit Vill. Daupb. 2, 293. (1787) ; Se. strieta Walds. et 
Kit. PI. rar. Hung., 2, t. 138 (1805); Se. vogesiaea Jord. Pugill. 
p. 84 (1852); Se, Columbaria p liicîda Doell Rhein. Flor., 
p. 381. — Feuilles d'un vert gai, un peu luisantes, les eauli- 
naires pinnatifldes à segments lancéolés, dentés ou incisés; 
soies du calice intérieur dépassant 3-4 fois le calice extérieur, 
comprimées à la base^ munies sur leur face interne d'une ner- 
vure saillante en forme de carène. — Commun dans les escarpe- 
ments du Hohneck (Mougeot). 

Doell 1. c* explique pourquoi il ne voit dans cette plante 
qu'une variété du Se. Columbaria : « An den Borsten des inne- 
ren Kelches ist auf der inneren Flaeche am Grunde ^in Nerv 
bemerkbar, welcher auch bei der gewoehnlichen Form, beson- 
ders im ueberreifen Zustaude, aber allerdings etwas schwae- 
cher, vorhanden ist. Sein staerkeres Hervortreten mag wohl 
aufRechnung des duerren Standortes kommen (1)». Mai?s Koch 
Syn,, éd. 1, p. 346, croit que c'est une bonne esfpèce: < Setisca- 
lycis interioris in fructu duplo latioribus, basi complanatis, et 
interne nervo notatis, ab antecedentibus (Se. gramuntia^ Se. 
ocliroleuea, Se. Columbaria) optime distinguitur». 

Se. canescens Walds. et Kit. PL rar. Hung., I, t. 53 (1802) ; 
Se. suaveolensBesî. Cat., p. 110(1804); Asterocephaltcs stuiveo- 
lens Wallr. Sched. crit. p. 51. — Cette espèce se présente sous 

(1) « Sur les soies du calice intérieur, à la base de leur face interne, se 
remarque une nervure qui existe aussi dans la forme ordinaire (Se, Colum- 
baria type), surtout à l'état de maturité complète, quoique certainement plus 
faiUe. Si elle est plus saillante dans cette variété, on peut bien Faitribuer à 
la stati<yn qui est sèche et aride. « 
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différentes formes dont Wallroth 1. c. a fait ses 3 variétés : 
oe MrsutuSy p canescens et y '^ir^ens, Mougeot Stat. Vosges, 
p. 344, la signale au Hohneck^ mais elle n'y a pas été retrouvée, 
et Kirschleger dans sa Flore Vogéso-Rhénane ne cite plus cette 
localité. Elle est d'ailleurs commune sur Talluvion, en Alsace et 
dans le Palatinat. 

Succisa pratensiB Moench Method.489 ; Scabîosa Succiaa L. 
Sp. 142. p ochi^oleuoa Ch. Claire. — Fleurs d'un jaune pâle, 
feuilles vert jaunâtre. — A Romont (Ch. Claire). 

Trichera arvensis Schrader Cat. sem. Goetting. (1814); 
K^mutia arvensis Coult. Dips., p. 29(1823) p campestris Kooh 
Syn., éd. 1, p. 344. — Corolles extérieures non rayonnantes et 
égales aux autres. — Rambervillers (Ch. Claire). 

7 Kn. tndivisa Bor. FI. Centr., éd. 3, p. 316*— Feuilles pâles, 
entières, obscurément dentées ou crénelées, à l'exception de 
celles de la paire supérieure qui sont quelquefois pinnatiâdes. 
— A Rambervillers (Charles Claire). 

J'ai trouvé^ mais très rare, le Tr. arvensis à fleurs blanches 
dans la vallée de la Vologne. 

Dipsacus pilosus L. — A Belrupt, et sur l'alluvion de la Mo- 
selle à Chàtel. 



COMPOSÉES 

CORYMBIFÈRES 

Bidens tripartita L. 7 B. f^hrida Thuill. FI. Par., éd. 2, 
p. 422. — Feuilles découpées en 5 lobes longuement lancéolés. — 
En Alsace ("Kirschleger) et probablement aussi en Lorraine 
puisqu'on le trouve çà et là mêlé au type. 

Rttdbeckia laclnlata L. Sp. 1279; OheUsearia pinnata Arm. 
Gérard ap. Berher Cat. Vosges 1887, p. 137, non Vent. — Tiges 
de 1-2 mètres, glabres, rameuses, fortes, venant par touffes. 
Feuilles inférieures laciniées à segments ovales, aigus, les 
moyennes pi^esque tripartltes, les supérieures généralement 
non découpées, dtotées. Involucre à écailles foliacées disposées 
sur deux rangs ; réceptacle coâique ; fleurs rayonnantes très 
grandes^ Jauiies> celles du disque d'un hrtm noirâti'e. 
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Plante de l'Amérique septentrionale ; naturalisée maintenant 
et très commune sur les bords de la Moselle, aux environs de 
Portieux, à Châtel, dans un îlot, à quelques mètres en aval de 
l'endroit où le Durbion se jetait autrefois dans la Moselle; 
dans la prairie, entre Igney et Thaon. 

Doronicum plantagineum L. Sp. 1247. — C'est une plante 
du Portugal, de l'Espagne, de la Grande-Bretagne et de l'ouest 
de la France, qui ne s'avance pas à l'est au-delà d'Orléans. 
Godron, FI. Lorr., éd. 3, I, p. 359, l'indique comme ayant été 
trouvée à la côte Saint- Michel, près de Thionville (M. Barbiche 
a rectifié l'erreur qui donnait pour localité la côte Sainte-Marie), 
mais elle n'y est très probablement qu'adventice. M. Barbiche 
m'écrit en eflfet : « Au sommet un peu dénudé de cette côte 
boisée, s'élève une maisonnette que l'on décore du nom d'ermi- 
tage, et c'est précisément dans le jardinet qui entoure cette soli- 
tude que croit notre Doronicumy planté sans doute par les mains 
de l'ermite. Il y a persisté jusqu'à nos jours, mais il n'y brille 
que par ses feuilles caractéristiques et jamais par des fleurs. » 

Senecio saracenicus L. Sp. 1221 pr. p. ; Jacq. Austr., t. 186; 
S. fluviatUis Wallr. in Linnœa XIV, p. 646; S. salioetorum 
Godr. FI. Lorr. édit. 1. 2, p. 11. — Godron, FI. Lorr. édit. 2, 1, 
p. 397, et édit. 3. 1, p. 364, donne les raisons pour lesquelles il 
a cru devoir imposer un nouveau nom à ce Senecio. D'autre 
part, voici ce que Koch en pense ainsi que des arguments de 
Soyer-Willemet : 

€ Cl. Godron in Flore de Lorr. v. 2, p. il, Senecionem sara- 
cenicum Jacq. et Synopsis nomine Senecionis salicetorum 
impôsuit, cum synonyma et lôci à Linnseo proposita Senecio- 
nem Fuchsii indicent. Mihi autem verba auctoris plus valent 
quam synonyma. Linnœus Senecionem suum saracenicum in 
horto Upsaliensi coluit, eumque luxuriantem dicit et in Specie- 
bus plantarum, p. 1222 memorat : < Dignoscitur radice maxime 
repente. » (Le texte de Linné porte : « maxime reptante. ») 
Radix Senecionis Fuchsii sive S. nemorensis non répit, quse in 
S. saracenico Jacq. et Syn. longe lateque stolonibus luxuriat. » 
Koch Syn. éd. 3, p. 336. Du moment, œ eflfet, que Linné attribue 
à son S. saraceniciis une racine rampante, il est évident qu'il 
ne peut avoir eu en vue ni le S. Fv/^hsii Gmel., ni le S. Jacqui" 
niantes Rchb., <iui ont la souche courte et non rampante. 
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Mougeot Stat. Vosges, p. 347, l'indique aux bords de la Mo- 
selle, entre Epinal et Charmes. Je Tai inutilement cherché entre 
Thaon et Portieux, sur un parcours de trois lieues. 

S. Fuchsii Gmel. FI. Bad.-Als. 3, p. 444; S, commutatus A 
Spenn. FI. Frib. 525; S. saracenicus G. G. FI. Fr. 2, p, 148, 
non L. pr. m. p. ; S. alpestris Gaud. Helv. 5. 296. — Commun 
dans les bois des Vosges ; il présente les variétés suivantes : 

a otatus Spenn. 1. c. (1826); S. ovatus Willd. Sp. 3. 2004; 
S, saracenicus Wallr. Sched. crit., p. 481; — Feuilles ovales 
ou elliptiques-oblongues, larges, assez courtes, fermes, glabres-, 
centes ou pubérulentes. — Dans le Palatinat du Rhin. 

p oblongifoUuLS Spenn. 1. c ; S, neniorensis Hoffm. FI. Germ. 
2, p. 146. — Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées, allon- 
gées, glabres ou pubescentes, fermes S. saracenicus Poil. Pal. 

2, p. 460, ou assez minces S. saracenicics Gmel. FI. Bad.-Als. 

3. 443, ex Koch Bot. Zeitg 1819, U P- 725, non ex Kirschleger 
FI. Als. 1, p. 477. 

7 angustifoliits Spenn. 1. c. ; S. salicifolius Wallr. Sched. 
crit., p. 478. — Feuilles raides, étroites, allongées-lancéolées, 
glabres ou pubescentes. 

S. nemorensis L. Sp. 1221 ; S. germanicus Wallr. Sched. 
crit., p. 476 et S. fontanus Wallr. in Linnsea XIV, p. 647; 
S, Jacquinianus Rchb. FI. exe. p. 245; S, commutatus B 
Spenn. FI. Frib., p. 526. — Environs du lac de Blanchemer entre 
la Bresse et le Hohneck. 

S. Jacobœa L. Sp. 1219 ? S, nemorosus Jord. Cat. hort. Dij. 
(1848), p. 30. — Linné 1. c. dit qu'il est vivace. Comme d'autre 
part la plante de France est souvent bisannuelle, un certain 
nombre de botanistes ont admis deux espèces : la plante bisan- 
nuelle dont ils ont fait le S. nemorosus, et celle qu'ils croyaient 
vivace et à laquelle ils ont conservé le nom de S, Jacobœa. 
Linné, A. P. de Candolle FI. Fr. 4, p. 163, Koch Syn. éd. 3. 
p. 333, Wirtgen FI. d. Preuss. Rheinpr., p. 253, veulent que le 
S. Jacobœa soit vivace. Jordan 1. c, Boreau FI. Centr. éd. 3, 
p. 344, Cariot Etud. FI. 2, p, 429 (7« éd.), distinguent deux espè- 
ces : le S. Jacobœa L. et le S. nemorosus Jord. Koch Syn. éd. 1, 
p. 387, Godron Flore de Lorraine, éd. 2. 1, p. 395, Kirschleger 
FI. Als. 1, p. 475, Doell Rhein. FI., p. 471 , disent que le S, Jaco- 
bœa L. est bisannuel. Kirschleger enfin FI. Vogéso-Rhén. 1, 
p. 350 le regarde comme bi-trisannuel. C'est ce que je crois être 

6 
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7évïié. Le S, Jacohœa n'est pas vivace et habituellement il 
bisannuel. Au printemps de la seconde année, il émet une 
plusieurs rosettes. Si elles se développent toutes et fleuris- 
it, la souche à la fin de la deuxième année se dessèche et 
urt, et la plante n'est que bisannuelle. Mais il arrive quel- 
îfois qu'une ou plusieurs de ces rosettes ne s'étant pas déve- 
pées pendant Tété de la deuxième année atteignent l'automne 
LS mourir, persistent pendant l'hiver et fleurissent seulement 
roisième année. 'C'est ce que j'ai pu constater plusieurs fois 
oranges dans des prés secs et dans des champs laissés en fri- 
js, sur le granité. D'autres fois, comme je l'ai vu dans des 
imps sablonneux sur l'alluvion de la Moselle, entre Vaxon- 
irt et la Héronnière, après la floraison, la tige se dessèche 
tnt quela souche ne meure, etaprès des pluies d'été abondantes, 
.rrive que cette souche se couvre de petites rosettes de feuil- 
dont bien peu toutefois survivent et atteignent la troisième 
lée. En tout cas, jamais je n'ai vu la plante durer au-delà de 
is ans. Le S, Jacobœa de nos montagnes et de l'alluvion, le 
il que j'aie observé, me paraît donc être bisannuel ou trisan- 
3l, mais en même temps monocarpique pour chaque division 
la souche et non vivace et polycarpique. 
)ependant d'après Nyman, Consp. Suppl. II, p. 164, la plante 
France serait diôerente de celle de Suède. Le S. Jacobœa 
Suède, en effet, dit-on, est vivace. 

\ discoideits L. Sp. 1220 ; S. flosculosics Jord. Cat. Dijon (1848), 
ÎO. — Fleurs ligulées nulles. — Romont (Adam). 

tenuifoliits Adam. — Lobes des feuilles linéaires.— Romont, 
nés du château (Adam). 
L aquaticus Huds. — Contrairement à l'opinion de Godron 

le dit vivace, ce Senecio est regardé comme bisannuel par 
sh, Boreau, Cariot, Kirschleger, etc., et M. Adam, de Ro- 
Qt, s'est assuré que ces derniers sont dans le vrai. 
/ineraria lanceolata Lam. FI. Fr. 2. 125 (1778) ; C. iniegri- 
la Thuill. FI. Par. éd. 2. p. 434; .Wallr. Sched. crit. p. 474, 
i Jacq., nec Schkuhr, nec Smith ; C. ca7npestrîs DC. FI. Fr. 
p. 169, non Retz.; C. spathulœfolia Gmel. FI. Bad.-Als. 3. 454 
38) ; Senecio nemorensis Poil. Pal. 2. p. 460, non L. ; 8. spa- 
lœfoUus DC. Prodr. 6. p. 362 ; S, lanceolatus Gren. FI. Jur. 
bl2. — Kirschleger a distingué les deux variétés suivantes : 
nemorensis KivschL FI. Als. 1. p. 478; Cineraria lanceolata 
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Gmel. FI. Bad.-Als. 3. p. 452; Senecio aurantiacttsDoeWRliein 
FI. p. 469. — Plante très cotonneuse principalement sur les 
pétioles et les pédoncules; 10-15 calathides; akènes ellipsoïdes. 
P pratensis Kirschl. 1. c. p. 479 ; Cîneraria spathulœfolia 
GmeL FI. Bad.-Als. 3. p. 454. — Plante peu tomenteuse, ara- 
néeuse ou glabrescente ; 3-10 calathides ; akènes plus courts 
que dans la var. a, columnaires-cylindriques non ellipsoïdes. 
Selon Kirschleger, FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 353, notre plante vos- 
gienne de la vallée de la Moselotte î^partient à cette dernière 
variété. 

Anthémis nobilis L. ; Chamomîlla noUlîs Godr. — Cette 
plante de l'Europe occidentale (Iles-Britanniques, ouest et cen- 
tre de la France, Espagne et Portugal), est indiquée par de 
Baudot à Bains, où elle a été retrouvée par M. leD'Berher; elle 
est encore signalée très rare, dans les moissons de la Haute- 
Saône, non loin de la localité vosgienne et sur les mêmes ter- 
rains, à Roye, par J. Paillot ap. F. Renauld Cat. Haute-Saône 
p. 161. Son indigénat en Lorraine paraît douteux à Kirschleger 
FI. Vogéso-Rhén. 1, p. 359. Je suis de son avis. Les stations 
naturelles de cette espèce sont les pelouses, les pâturages, les 
bords des chemins et des rivières, tandis que la Flore de Lor- 
raine et les Catalogues de MM. Berher et F. Renauld l'indiquent 
dans les moissons : elle ne serait donc qu'introduite et venant 
chez nous avec des graines étrangères, ou échappée des jardins 
où elle est assez fréquemment plantée, du moins en Alsace. 
Nyman Consp. FI. Europ. p. 359 dit: « Colitur Helv., Germ., 
Belg., etc., in usum medicum et interdum eflferata occurrit ». 

Leucanthemum vulgare Lam. ^ atratum Koch Syn. 378; 
Çhrysanthemum atratum Gaud. Helv. 5. 344, nonL. — Folioles 
de l'involucre entourées d'un large bord d'un brun noir; feuilles 
inférieures terminées au sommet par trois lobes obtus, très 
entières sur les bords ou munies seulement d'une ou deux dents 
aiguës; tige naine,haute de 2 à 3 pouces.— Pâturages des Hautes- 
Vosges (Kirschleger). 

Artemisia Absinthium L. — Aux environs de Ramber- 
villers, aux Forges de Mortagne, il n'est sûrement pas spontané, 
n faut en dire autant des autres localités où il est indiqué en 
Lorraine, en Alsace et dans le Palatinat. « Vielleicht nur 
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irt wie an vielen Orten in derVogesias (1)». P. Schultz 
Phyt. Pfalz p. 66. 4( Fréquemment cultivée depuis Tépo- 
aine dans tous les jardins d'où la plante s'échappe fré- 
nt et abonde même sur les bords des torrents et des 
par exemple dans la vallée de Saint-Amarin, le long 
ains, etc. ». Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 361. 
> spathulata Presl. — Champs sur le muschelkalk, 
Lâtel et Zincourt. 

:manica L. p F. canescens Jordan. — Sur Talluvion de 
le, à Châtel ; très rare et provenant de la région monta- 

ilica L. — Coteaux sur le muschelkalk aux environs de 
)t entre Nomexy et Frison. 

I^lecta DC. Prodr. 6 p. 248; Chiaphalium neglectum 
111. in Mém, Soc. Acad. roy. Nancy (1835) p. 46 ; Oglîfa 
aodr. FI. Lorr. éd. 1. 2. p. 34; Logfla Soyerî F. Gér. 
Magnier Scrinia FI. Select, p. 149 (1889) et exsic. 
bis; Gnaj^Jmlium gallico-uliginosum Billot in litt, 
in Flora od. Bot. Zeitg (1847) p. 165. - Champs, sur 
à Gruey-les-Surance, Vosges (1887). Je reproduis ici, 
)mplétant, la note que j'ai publiée en 1889 dans le 
Florœ Selectœ de M. Ch. Magnier, sur cette plante. 
aphalium neglectum Soyer-Will., par son port, son to- 
, la longueur de ses feuilles florales, se rapproche bien 
Logfia gallica que de VOglifa arvensis ; il est vrai qu'il 
ire par les folioles intérieures du péricline n'embras- 
Takène ; mais malgré ce caractère, il semble être plutôt 
a qu'un Oglifa, et c'est parmi les premiers qu'on dé- 
classer, si on admet ces sous-genres. Billot pensait que 
a hybride du Filago gallica et du Gnaphalium uligî- 
rt M. Nyman Consp. FI. Europ. p. 384, semble adopter 
nion. Je ne puis partager l'avis de ces deux botanistes, 
[es hybrides ne croissent que par pieds isolés au milieu 
Qts, ils sont en général assez rares, et se trouvent pres- 
out où fleurissent en même temps les espèces qui les 
nt. Or, dans les champs de Gruey-les-Surance où j'ai 
é le F. neglecta en abondance, je n'ai pas vu un seul 

it-êtra seulement subspontané comme en beaucoup d'endroits sur le 
en. » 
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pied de F. gallica, et si on y trouve le Onaphalium u 
sum, c'est en moins grande quantité que le F. neglecta. ] 
part, aux environs de Rambervillers et de Châtel où le j 
Izca etleGn, uliginosum croissent et fleurissent abonda 
ensemble, je n'ai pu trouver, malgré toutes mes rechi 
rien qui approchât du F. neglecta. Celui-ci est donc, n 
un hybride, mais une espèce distincte, dont les stations c 
jusqu'ici, sont peu nombreuses, il est vrai, mais qui es 
commune dans celles où on la rencontre. 

F. arvensis L. — Assez commun sur l'alluvion de la ^ 
dans les lieux sablonneux. 

F. minima Fries. — Dans les prés sablonneux sur l'a 
de la Moselle, provenant de la région montagneuse. 

Aster brumalisNees. — Naturalisé sur les bords de 
selle, entre Thaon et Igney. 

SoUdago Virgaurea L. Sp. 1235 (1762); DC. FI. Fr. 4, 
S. Virga aurea Jacq. Enum. stirp. Vindeb. p. 154 (1762) 
Syn. éd. 1. p. 355. — Commun dans les bois des montai 
des oDllines. 

a vulgaris Koch Syn. 1. c. — Plante élevée ; feuilles 
rieures dentées, elliptiques, les supérieures lancéolées, ti 
tières ; rameaux et pédicelles pubescents. — Cette vari< 
commune dans les bois de tous les terrains. 

p angiistifolia Gaud. Helv. 5, p. 316. — Toutes les 1 
lancéolées, obscurément dentées ou très entières. Bois i 
gneux des terrains granitiques. — Vallée de la Vologne 
Granges et Gérardmer. 

Inula Helenium L. ; Corvisartîa Helenium Mérat. -— 
rencontré assez fréquemment dans la région montagne 
dans la plaine, mais toujours subspontané, quand il n'ét 
cultivé, et il est très probable que c'est dans cet état qu'i 
trouvé dans les localités lorraines où il est indiqué. ] 
Consp. FI, Europ. p. 391, dit : < Colitur saepe in hortis, 
mis rusticorum, unde aufugit et subspontanea evadit ». 
Syn. éd. 1. p. 358, après avoir énuméré les provinces où 
trouve en Allemagne : la Westphalie, la Basse-Saxe, le Me< 
bourg, la Poihéranie, la Silésie et la Moravie, ajoute qu( 
tout ailleurs il n'est que subspontané. (Koch, on le sait 
prenait l'Alsace dans son domaine floral). Kirschleger 
même avis : « Il nous parait plus que douteux que cette 
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soit vraiment spontanée en Alsace. Cultivée depuis des siècles, 
elle s'est naturalisée çà et là. Haller déjà doutait de son indigé- 
nat en Suisse. Godron l'indique dans quelques rares endroits 
en Lorraine. Schultz ne la mentionne pas du tout. Doell n'indi- 
que que des localités en Nassau et dans la Prusse Rhénane. 
Gmelin : Prope Durbach infra dem Staufenberg copiose nascen- 
tem vidi. Thurmann la dit indigène près de Ballstall et de 
Délémont, dans un endroit où se trouvent des traces de l'épo- 
que celtique. Spenner ne Ta pas dans sa Flore de Fribourg. 
Nous ne la trouvons mentionnée dans aucun des catalogues 
manuscrits que l'on nous a envoyés des différents cantons de 
l'Alsace. Villars, dans son journal de 1806, en a vu un champ 
entier cultivé à Molsheim par un officier de santé. Hermann et 
Nestler ne l'ont jamais trouvée ; Hermann a tenté de la natura- 
liser dans huit endroits aux environs de Strasbourg; il ne 
paraît pas que ces plants aient persisté». Kirschleger FI. Als. 
1. p. 480. Le même botaniste dit encore dans sa Flore Vogéso- 
Rhénane, 1. p. 340 : € Nulle part vraiment native, quoique 
assez fréquemment subspontanée ; ayant les apparences^ de la 
spontanéité ; ainsi Godron signale plusieurs localités lorraines 
prétendues spontanées. Lindem: auf Wiesen zu Ringendorf 
haeufig. La culture remonte chez nous à l'époque celtique ». 
D'après Kirschleger et les auteurs qu'il cite, c'est donc encore 
une plante à exclure de la liste de nos espèces mosello-rhé- 
nanes. 

I. salicina L. — Bords des bois entre Vincey et Bettegney 
(Perrin) : Aubiey entre Nomexy et Bettegney, et au bois de 
Hadigny. 

p latifolia Ch. Claire. — Feuillages d'un vert sombre, plus 
larges que dans le type; tiges ordinairement polycéphales. 
A Rambervillers (Charles Claire). 

yhirtaF. Gér. — Tige et feuilles hérissées. Avec le type, 
mais plus rare. 

Nardosmia denticulata Gass. in Dict. Scien. nat. XXXIV, 
186; N. fragrans Rchb. exe. p. 280. Petasîtes fragrans Presl. 
FI. Sicul. 1, p. 28. — Godron, FI. Lorr. éd. 2., 1, p. 383, indi- 
quait cette plante, d'après Suard, dans les environs de Nancy. 
Il est dit dans la 3« édition de la même Flore, 1. p. 351 : « Cette 
plante n'existe plus dans les localités indiquées précédemment; 
elle y avait évidemment été introduite. M. Cardot l'a retrouvée 
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à Stenay au bord du ruisseau des Minimes, où elle ne doit i 
non plus être indigène ». L'Héliotrope d*hiver, c'est le n( 
qu'on lui donne vulgairement, est cultivé dans les appartemei 
et dans les jardins à cause de Todeur suave de ses fleurs, et 
le rencontre assez fréquemment subspontané. Mais il n'- 
indigène nulle part en France. Il n'en est fait mention non pj 
par aucun botaniste rhénan, et Kirschleger FI. Vogéso-Rhn 
1. p. 333, après avoir cité les localités données par Godn 
ajoute : « Ce n'est certes pas une station autochtone I » Nyn 
Consp. FI. Europ. p. 396, lui donne pour patrie l'Italie mérid 
nale, la Sicile et la Sardaigne, puis : « Caeterum in hortis, sse 
bus Anglise, Belgicae, Galliae, Germanise meridionalis, e 
inquilina », dit-il. Le N. dentîculata n'est donc pas une pla 
lorraine. 

Adenostyles albida Cassini Bullet. Phil. p. 198 (181 
Ad. Peiasites Blufl'et Fingerh. Comp. FI. Germ. 2. 329 (182 
Ad. alUfrons Rchb. FI. exe. p. 278(1830); Cacalia alpîna o 
Sp. 1170, non Jacq. ; C. tomeniosa Jacq. Austr. 3, t. 235 (177 
C. alMfrons L. fil. supplem. p. 353 (1781); C. hirsuta 1 
Dauph. 3. p. 172 (1788). — Quant aux botanistes qui veul 
pour nom spécifique, lorsqu'on crée un nouveau genre, le p 
ancien porté par la plante dans son premier genre, ils devr 
appeler notre plante vosgienne Ad. alpina^ non Blufl'. etFinj 
et si on ne veut pas de ce dernier nom, sous prétexte que Lii 
par son C. alpîna entendait VAd. aWîda et VAd. viridîs Ca 
(ce dernier ^^iVAd. alpîna Bluff et Finght.), il faudra repreji 
le nom spécifique de Jacquin qui est le plus ancien et adof 
la dénomination de Ad. tomentosa. Commun aux environs 
Liézey et dans toute la partie montagneuse du département. 

Galendula arvensis. — Cette plante manque en Lorraine 
si on Ta rencontrée quelquefois chez nous, elle n'était qu'int 
duite et provenant des contrées voisines, par exemple de 1' 
sace, où elle est devenue une mauvaise herbe infestant certa 
cantons. 

GYNAR0GÉPHALE8 

Echinops sphœrocephalus L. Sp. 1314. — Fleurs toutes 
buleuses, formant un anthode uniflore ayant chacun leur in 
lucre particulier formé d'écaillés carénées, imbriquées ; ant 
des réunis en gros capitules sphériques ; fleurs d'un bleu ] 
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i blanchâtres; involucre particulier à écailles pubescentes- 
anduleuses, hérissé à sa base de soies qui égalent la moitié de 
longueur ; feuilles vertes, pubescentes et un peu rudes en 
ISSUS, blanches ou grises tomenteuses en dessous, pinnatifides, 
pinnules oblongues-obovées, bordées de cils et d'épines ; tige 
> 1 à 2 mètres, ferme, striée, couverte d'un fin duvet et par- 
imée de poils glanduleux. 

Cultivé dans les parcs, les jardins et naturalisé depuis des 
Bcles dans les régions rhénanes (Kirschleger). En Lorraine, 
Bayon où M. J. Harmand l'observe depuis huit ans. 
Garlina vulgaris L. Sp. 1161 p C. longifolia Rchb. le. crit. 8, 
)1, et FI. Germ. 15. 742; Koch Syn. éd. 1, p. 406; Godr. FI. 
3rr. éd. 1. 2, p. 50; C. nehrodensis Koch. Syn. éd. 2 et éd. 3, 
347 ; Godron, FI. Lorr. éd. 2. 1, p. 441 et éd. 3. 1, p. 405, non 
assonne — « Espèce fort douteuse. En descendant du Hohneck 
ir le vallon du Wolmsa, dans la grande vallée de Munster, on 
îut suivre les transitions qui la relient au C. vulgaris. Néan- 
oins, au Hohneck, elle frappe par son port spécial, ses longues 
uilles ciliées-épineuses, nullement pinnatilobées, et ses gros- 
>s calathides. » Kirschleger FI. Als. 2, p. 468. «Dans le val- 
n du Wolmsa, près des Cascades, on trouve des échantillons 
li passent insensiblement au C. vulgarisa Kirschl. FI. Vogéso- 
hén. 1, p. 322. Mougeot lui aussi, Stat. Vosges, 347, ne regar- 
iit la plante du Hohneck que comme une variété du C, vul- 
avis. 

Cirsium eriophorum Scop. — Belval, près de Portieux 
^errin). 

C. lanceolatum Scop. p nemorale Koch Syn éd. 3, p. 338 ; 
. nemorale Rchh. FI. excurs., p. 286; C. lanîgerum Naegeli 
irs. der Schweiz, p. 113. — Feuilles blanches laineuses en des- 
)us, moins profondément pinnatifides, à segments plus larges 
le dans le type. Bois entre Chàtel et Hadigny. 
C. anglicum DC. — Prairies humides sur le granité, entre 
arbey-Seroux et les Evelines. 

C. palustri-anglicum Schz. Bip. — Corcieux (F. W. Schultzj. 
C acaule Ail. — Bords de la route entre Mori ville et Damas- 
ix-Bois. 

p caulescens DC. — Avec le type, mais plus rare. 
C. oleraceo-acaule Hampe in Linnsea 1837, p. 1 ; Cnicus 
igens Ait. ïJort. Kew 3, p. 144; C. LachenalH Gmel. Bad-Als. 
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3, p. 380; Cirsium tatarîcum DC. FI. fr. 4, p. 114 pr. p; C. ri-- 
gensV^diWT, Sched. crit., p. 446; C, Lachenalii Koch. Syn éd. 1, 
p. 397 pr. p. et C. decoloraium Koch 1. c, p. 398 pr. p. — Bel- 
val près de Portieux (Perrin), 

C. palustri-oleraceum Naegeli. — Godron, Flore de Lorr. 
éd, 2. 1, p. 427 et éd. 3, 1, p. 392, dit que ce Cirsiuyn est bisan- 
nuel; mais en réalité il est vivace. Je le cultive à Granges de 
pieds rapportés vivants, en 1884, de la Rosière de Rambervil- 
1ers. Depuis ce temps jusqu'à cette année (1890), il a persisté et 
n'a pas manqué de [fleurir tous les ans . Naegeli, d'ailleurs, le 
considère comme vivàce, et Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 2, 
p. 467, dit à propos des Cirsîa hybrida : «Notons que les hybri- 
des formés avec le C. palustre sont tous vivaces». 

B. recedens (ad C. oleraceum) Naegeli ap. Koch Syn. éd. 3, 
p, 751. — Tige fouillée jusqu'au sommet; feuilles presque am- 
plexicaules , un peu décurrentes ; capitules moins nombreux, 
plus gros, munis de bractées, celles-ci oblongues-lancéolées ou 
oblongues, égalant ou dépassant les capitules ; folioles de l'in- 
volucre plus allongées, non visqueuses. Avec l'autre forme de 
l'hybride, à la Rosière de Rambervillers, mais plus rare. 

C. palustre Scop. Forma aWîflora. — Très rare; dans le bois 
entre Châtel et Hadigny. 

p torphaeeum G. G. — La forme qui porte ce nom dans le 
Catalogue de M. Berher, p. 138, et que j'ai rencontrée à Gran- 
ges, à Châtel, à Dommartin-les-Remiremonf, est due à une 
cause purement accidentelle, comme je m'en suis assuré moi- 
même et comme l'indique d'ailleurs Naegeli ap. Koch Syn. éd. 3, 
p. 744 : « Rami, qui post fœnisecium e basi caulis proveniunt, 
sunt humiliores, foliis dentatis vel integriusculis minus pro- 
funde decurrentibus, capitulis paucioribus et longius peduncu- 
latis : Cirsium Chailletii Gaud. FI. Helv. 5, p. 182, non Koch ; 
C. palustre p putatum Naegeli Cirs. d. Schweiz, t. IL» Et il 
est probable que la variété de Grenier et Godron n'a pas une 
autre origine; Naegeli, en effet, 1. c. n'énumère que les varia- 
tions suivantes du C. palustre : tige simple polycéphale ou 
rameuse au sommet , feuilles glabres ou velues en dessus i 
velues ou aranéeuses-tomenteuses en dessous, lobées ou pinna- 
tifides, à pinnules dentées ou bifides et lobées. 

C. arvense Scop. ^ integrifolium Koch Syn. éd. 1, p. 400; 
Ç, §etQmm M.-3ieb. FI. Taur.-C^uc, 3, p. 5Ç1, — Toutes les 
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feuilles planes très entières ou légèrement dentées. Cette variété 
a été trouvée à Steinburg en Alsace, par M. H. Petry, sur les 
bords de la ligne du chemin de fer. 

-^vestitum Koch 1. c. ; C. argenteum Vest, sec. Maly FI. 
Styr., p. 73. — Feuilles blanches-tomenteuses en dessous. Çà et 
là avec le type à Châtel, à Rambervillers, etc. 

Garduus nutanti-crispus Kirschleger FI. Als. 1, p. 438 (1852); 
Gren. ap. Michalet Ann. soc. émuL Doubs (1856), p. 6; C. 
crispo-nutans Koch Syn éd. 3, p. 345 pr. p. ; F. Schultz Grundz. 
Phyt. Pfalz, p. 168, pr. p. ; Cariot, Etud. FI. 2, p. 400, éd. 7 ; 
C. acahihoides Godr. FI. Lorr. éd. 1. 2, p. 44, éd. 2. 1., p. 432 
et éd. 3. 1, p. 396, non L.; C. polyanthemos Schleicher exsicc. 
non al. ; C. Siangii Buek. in litt. ad Koch ; C, nigrescens Ber- 
her Cat. Vosges 1876, p. 125 et 1887, p. 139? non Villars. — 
Comme le dit Kirschleger, cette plante a plus de ressemblance 
avec le C. nutans qu'avec le C. crispus. Bords de la route entre 
Châtel et Portieux. 

C. nigrescens Villars. — M. Berher, dans son Catalogue, indi- 
que cette plante comme ayant été trouvée à Ameuvelle par 
M. Pierrat. Peut-être n'était-ce qu'une des formes du C. nu- 
tanti'Crispus à pédoncules un peu moins ailés-épineux, et par 
conséquent se rapprochant davantage encore du C. nutans. 
Dans le cas où notre plante vosgienne serait le véritable C. w^- 
grescens Villars, elle ne serait qu'adventice chez nous. C'est 
une espèce méridionale qui ne s'avance pas plus au nord que 
Saint-Paul-Tr ois-Châteaux, dans la Drôme, et Boreau qui l'avait 
admise dans la 2« édition de sa Flore du Centre, dit dans la 3», 
p. 359, que ce qu'il avait pris pour le G. nigrescens « est une 
plante douteuse qu'un échantillon imparfait ne suffit pas à 
déterminer exactement : les épines de l'involucre recourbées 
en dehors sont plus courtes que dans les C. spinigerus Jord, et 
C. recurvatus Jord. que Villars avait compris sous le nom de 
C. nigrescens » 
C. crispus L. Forma albiflora. — Aingeville. 

Centaurea. — Section Jacea.' 

Comme nous avons dans les Vosges, un certain nombre de 
formes de Centaurea de la section Jacea^ je vais donner la des- 
cription et un essai de classification de celles qui ont été ren- 
contrées, principalement dans la région montagneuse. 
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1. Akènes munis au sommet d'une aigrette de poils ps 
ces (S) C. nti 

Akènes dépourvus d'aigrette de poils 

2. Folioles de l'involucre terminées par un appendice ei 
ou lacéré, mais non régulièrement pectiné-cilié 

Folioles de Tinvolucre terminées par un appendice réguli 
ment pectiné-cilié ( 

3. Appendice blanchâtre, concave, non appliqué sur Tinv 
cre; feuilles cotonneuses-blanchâtres (1) C^« û^mi 

Appendice roussâtre ou brunâtre, plan, appliqué sur rin\ 
cre, feuilles vertes (S) C. Ja 

4. Involucre d'un brun-noirâtre ou d'un fauve-roussâ 
feuilles supérieures oblongues-lancéolàes ou linéaires-lan 
lées (*) C'. prate) 

Involucre blanchâtre ou d'un fauve pâle ; feuilles supérie 
linéaires très étroites (2) C. seroi 

1. Gentaurea amara L. Sp. 1292; KochSyn. éd. 3, p. 
Boreau FI. Centr. éd. 3, p. 350; Cariot Etud. FI. 7. éd. 2, p. 
non auctor. Rhénan. — Tige de 1-8 décimètres, inclinée, as 
dante ou dressée, généralement rameuse au sommet ; rame 
étales-dressés, allongés, assez grêles, toujours monocépfm 
feuilles arriéres, cotonnetcses-blanchâlres, à 3-5 nervures, 
inférieures entières sinuées-dentées ou pinnatipartites, les s 
rieures très entières, linéaires ou linéaires-lancéolées; ii 
lucre à folioles terminées par un appendice généralement b 
châtre, non appliqué, concave grand, orMculaire, eniiei 
lacéré, mais non cilié; fleurs rouges ; fleurons de la circc 
rence rayonnants; akènes dépourvus d'aigrette; capit 
ovoïdes-globuleux. Août-octobre. 

Le C. amara L., pour lequel on a souvent pris le C. sero 
Bor. {C. amara Thuill. non L.), est une plante du sud de 1 
rope, qui n'a pas encore été constatée dans le centre d 
France, d'après Boreau 1. c. et dont je n'ai pas pas vu d'écl 
tillons des Vosges, ni de la Lorraine. Je l'ai en herbier vei 
d'Alsace, récoltée à Colmar par MM. Armand et Charles Gér 
Koch l'indique dans la Suisse méridionale et Cariot dan 
département du Rhône. 

2. C. serotina Bor. FI. Centr. édit. 3, p. 350; C. am 
Tbuill. Fh Par. éd. 2, p. 445, non L. j C. nigrescens G. G. 
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Fr. 2, p. 241 pr. p. non Wild. — Tige plus ou moins élevée ; 
quelquefois haute à peine de 2-3 centimètres (var. ^lana) incli- 
née ou dressée, rameuse; rameaux dressés-étalés, grêles , allon- 
gés, monocéphales ; feuilles vertes pubescentes ou parsemées 
de flocons blanchâtres plus ou moins épais, étroites^ entières, 
mais plus souvent dentées ou pinnatifldes, les supérieures, 
linéaires ou linéaires-lancéolées, très étroites, souvent munies 
à la base de deux dents plus ou moins longues et divergentes ; 
involucre à folioles terminées par un appendice blanchâtre, 
brun ou roux, appliqué, régulièrement pectiné-cilié du moins 
dans les folioles inférieures ; fleurs rouges ; fleurons de la cir- 
conférence rayonnants, plus rarement tous égaux ; akènes dé' 
pourvus d'aigrette; capitules ovoïdes. Août-octobre. 

Assez commun, surtout sur les terrains calcaires. 

p C. coispicua Ch. Claire. — < Tiges atteignant 8 décimètres, 
rameuses dans le haut, à rameaux longs, étalés-dressés ; feuilles 
pubescentes, parsemées de poils blanchâtres-aranéeux, les radi- 
cales et les caulinaires inférieures détruites au moment de la 
floraison, les moyennes sessiles, ou atténuées en pétiole, très 
longues et très étroites de V2-I centimètre de large, ondulées, 
entières ou pinnatipartites. Calathides assez grosses, solitaires 
ou géminées à l'extrémité des rameaux. Péricline d'un fauve 
roussâtre, ovoïde-arrondi, à limbe des folioles inférieures ter- 
miné par un appendice linéaire- lancéolé, recourbé-étalé en 
dehors, régulièrement bordé de cils assez longs, blanchâtres 
ou d'un fauve plus pâle que Vappendice, Folioles supérieures à 
limbe terminé par un appendice orbiculaire, déchiré-scarieux, 
non régulièrement bordé de cils et d'un fauve plus foncé que 
les inférieures. Fleurons purpurins, ceux de la circonférence 
rayonnants. Akènes dépourvus d'aigrette. Août-septembre. » 
Charles Claire. 

Rambervillers à Métendall dans une carrière boisée, sur le 
grès bigarré. (Ch. Claire.) 

3. C. Jacea. L. Sp. 1293. — Tige de 3 à 7 décimètres, dres- 
sée; rameaux assez courts, épais, dressés; feuilles vertes, 
rudes, lancéolées entières, sinuées-dentées ou sinuées-pinnatifl- 
des, les supérieures assez larges, lancéolées, entières; involucre 
à folioles terminées par un appendice appliqué, plan, générale- 
ment scarieux, roussâtre, entier ou lacéré, mais non réguliè- 
rement pectiné-cilié; fleurs rouges; fleurons de la circonférence 
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rayonnants ; akènes dépourvus d'aigrette , capitules obovox 
arrondis. Juin-octobre. 

Commun dans les prés secs et au bord des chemins sur 
les terrains. 

Forma nigricans. — Involucre à folioles terminées pa 
appendice d'un brun foncé-noir. Très rare ; à Granges si 
granité. 

p gracilior Bor. FI. Centr. éd. 2, p. 293; C. Duboisii Boi 
Centr. éd. 3, p. 350. — Cette variété difière du C. Jacea 
par ses feuilles étroites, linéaires, souvent dentées ou pin 
fldes, ses rameaux plus grêles, ses capitules plus petits, et 
par sa floraison qui ne commence jamais qu'en août. 

4. C. pratensis Thuill. FI. Par. éd. 2., p. 444 pr. p. (1 
C. nigrescens Willd. Sp. 3, p. 2288 (1803), non Koch nec i 
Auct. ; C. Jacea ppratensis Koch Syn. éd. 1, p. 409. — Ti| 
2 à 7 décimètres , dressée ; rameaux allongés, étalés-dre 
feuilles vertes, plus rarement parsemées de flocons blai 
très, les inférieures ovales-lancéoléés, sinuées-dentées ou 
natifldes,les supérieures souvent entières, linéaires-lancéi 
involucre à folioles terminées par un appendice brun-noi^ 
appliqué, ovale ou lancéolé, pectiné-cilié à cils non plm 
plus ou moins longs ; appendices contigus ; fleurs rouges ; 
rons de la circonférence rayonnants; akènes dépourvus 
grette; capitules gros, globuleux. Juin-septembre. 

Commun surtout dans la région montagneuse, dans les 
les lieux vagues, aux bords des chemins. 

p C. Kochii F. W. Schultz exsicc. 1488 et Archiv. FI. 1 
AIL, p. 200; C. nigrescens Koch Syn., p. 410, non Will 
Tige dressée; rameaux étalés-dressés; feuilles vertes, c 
ou oblongues, les inférieures entières ou sinuées-lyrée 
supérieures entières, linéaires-lancéolées; involucre à fo 
terminées par un appendice drun-noirâtre, petit, ovale, 
tiné-cilié, à cils non plumeuœ à peu près de la môme lonj 
que la largeur des appendices ; ceux-ci ne se touchant pc 
leurs bords, et plus ou moins éloignés les uns des autres ; 
rouges ; fleurons extérieurs généralement rayonnants ; a 
dépourvus d'aigrette; ca,ipitM\es plus petits que dans le C, 
tensis, ovoïdes ou ovoïdes-globuleux. Juillet-août. 

Çà et là sur tous les terrains. Romont (Adam) ; Epinal 
her) ; Rambervillers, Granges. 
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Y C. Berheri F. Gér. ap. Berher Catal. Vosgçs (1887), p. 140. 
— Tige de 3-6 décimètres, rameuse ; rameaux allongés, dres- 
sés ; feuilles d'un vert gai, un peu rudes, les inférieures . lon- 
guement pétiolées, lancéolées-dentées, les caulinaires moyen- 
nes pinnatifldes, les supérieures linéaires-lancéolées ou obUM" 
gués-lancéolées^ mucronées ; involucre d'un fauve-roussâtre à 
folioles terminées par un appendice linéaire-lancéolé^ blanchâ- 
tre sur la face interne, recourbé en dehors au sommet^ cilié- 
pectiné, à dis non plnmeiuv; akènes dépourvus d'aigrette; 
fleurs rouge pâle; fleurons de la circonférence rayonnants; 
capitules globuleux solitaires au sommet de chaque rameau. 
Août-septembre. 

Prairies sur le granité dans la vallée de la Vologne, à Granges. 

S C. microptilon G. G. FI. Fr. 2, p. 242 ; C. vulgaris S microp^ 
tilon Godr. FI. Lorr. éd. 1. 2, p. 54. — Je n'ai pas vu d'échan- 
tillons de cette variété provenant des Vosges. Dans le Catalo- 
gue de M. Berher, elle est indiquée comme ayant été trouvée 
par moi aux environs de Rambervillers, de Roville, de Donciè- 
res, à Cheniménil et à Granges. La plante que j'ai rencontrée 
dans ces différentes localités avait les akènes pourvus d'ai- 
grette. C'était le C. decipiens Thuill. variété du C. nigra L. Le 
C. microptilon, au contraire, a, d'après Godron, les akènes 
dépourvus d'aigrette, les feuilles supérieurss linéaires et les 
fleurons extérieurs non rayonnants. 

5. C. nigra. L. Sp. 1288. — Tige de 2 à 10 décimètres, ra- 
meuse ; rameaux dressés ou étalés-dressés ; feuilles un peu rudes, 
brièvement pubescentes, les inférieures ovales-lancéolées> atté- 
nuées en long pétiole, plus ou moins sinuées-dentées, plus rare- 
ment pinnatifldes, les supérieures obUmgues ou oblongues-lan- 
céoîses, entièreB ou denticulées ; involucre à folioles terminées par 
nn appendice appliqué ou étalé, d'un ôrwn-no/r plus ou moins 
foncé, ovale ou linéaire-lancéolé, bordé de cils allongés, séta^ 
ces, fleameu^œ , plumeuœ; akènes pourvue d'une aigrette de 
poils courts, écailleuœ, fragiles; fleurs rouges (très rarement 
blanches avec l'involucre d'un fauve pMe); fleurons de la cir- 
conférence non rayonnants ; capitules globuleux ou ovoïdes- 
arrondis. Juin-septembre. 

Gommun dans les prés et les bois de la région montagneuse 
où il présente les variétés suivantes : 
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a C, obscura Jordan ap. Bill. Archiv. FI. Fr. et AIL p. 320; 
C. nîgra Jordan Pugill. p. 104 (1852). — Appendice des folioles 
de rinvolucre noir, largement ovale-lancéolé, appliqué ; rameaux 
courts, dressés ; capitule globuleux. 

p C. nemoralîs Jordan Pugill. p. 104; C. nîgra Bor, FI. 
Centr. éd. 3, p. 352. — Appendice des folioles de Tinvolucre 
roux, linéaire-lancéolé, appliqué ; rameaux assez grêles, étalés- 
dressés ; capitule ovoïde-arrondi. 

Y C. decipiens Thuill. FI. Par. éd. 2, p. 445?; Rchb. le. crit. 
10. 985; BoreauFl. Centr. éd. 3, p. 350; Cariot Etud. FI. éd. 7. 
2, p. 390; C. Jacea y decipiens Koch Syn. éd. 1, p. 409. — Ap- 
pendice des folioles de l'involucre étalé ou recourbé en dehors, 
triangulaire-lancéolé ; rameaux assez longs, étalés-dressés ; 
capitules ovoïdes-arrondis. — J*ai rangé le C. decipiens Auct. 
parmi les variétés du C, nigra, à cause de ses akènes munis 
d'une aigrette paléacée. 

C. Gyanus L. Forma violacea. — Assez rare ; sur le granité à 
Granges. Comme le fait remarquer Nyman Consp. FI. Europ. 
p. 424, le C. Cyanits est originaire de la Sicile et de la Grèce et 
c'est de ces contrées qu'il s'est répandu dans toute l'Europe, 
Importé avec des graines de céréales. Aussi chez nous on le 
trouve exclusivement dans les moissons et les terres cultivées, 
tandis que dans sa patrie il habite les bois, les prés montueux, 
dans les lieux pierreux et au milieu des broussailles. 

C. Scabiosa L. p tenuifolia Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 
1. p. 328 — Feuilles à segments étroits linéaires. En Alsace, 
sur les collines calcaires. 

7 C. alpesiris Hegetschweil. et Heer Fl.der Schweiz p. 854; 
C KotscUyana Koch, Kirschleger et Auct., non Heuffel. — Tige 
de 2 à 3 décimètres ordinairement monocéphale, plus rarement 
munie d'un ou deux rameaux accessoires ; capitules grands à 
involucre plus noir, appendices des folioles plus grands ne 
recouvrant pas toutefois complètement l'involucre. Au ballon 
de Soultz (Kirschleger). 

5 hadensis Koch Syn. éd. 1, p. 412; C. badensis Tratt. ap. 
Koch 1. c. — Bord et faces des feuilles glabres. — Ce nom n'a 
pas été donné à cette plante parce qu'elle se trouverait dans le 
grand-duché de Bade : il lui vient de ce que sa localité classique 
est Baden, près de Vienne, en Autriche. 
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mlosa Lam. p C. rhenana Bor. FI. Centr. éd. 3, p. 355. 
ate de la vallée du Rhin (C. Rhenana Bor. Mss. C. ma- 
. G. FI. Fr. pr. p.; Rchb. Cynar. le. t. 48), diffère 
ice de Lamark par son indûment moins blanchâtre, 
re à taches plus foncées, à cils plus courts, et surtout 
•ette égalant au moins la moitié du fruit ». Boreau 1. c. 
orme que Kirschleger a trouvée derrière Saverne dans 
de la Zorn, et qui est très commune sur les bords du 
3n Alsace, surtout dans le Haut-Rhin, 
citrapa L. — Il n'a pas été retrouvé à Saint-Maurice- 
agne où je l'avais rencontré dans des luzernières; il 
c introduit, ainsi que le C. solstitialis L., plante de 
méridionale. Le C. Calcztrapa se trouve d'ailleurs 
amunément sur le calcaire jurassique aux environs de 
eau et dans toute la Lorraine. 

imus lanatus L. ; Centrophyllum lanatum DC. — 
^er FI. Als. 1,453, fait remarquer que cette espèce, 
e de la France occidentale et méridionale s'étend vers 
[u'en Lorraine et ne passe point les Vosges. De fait, nos 
lorraines seraient sa limite la plus septentrionale; 
près Godron elle n'est probablement qu'introduite et 
ée. Bien que trouvée à Neufchàteau, ce n'est donc pas 
te vosgienne. 

GHIGORAGÉES 

us arvensis L. — Jusqu'à ces dernières années cette 
ommune dans la plaine, était très rare et même incon- 
jertains endroits dans la région montagneuse, sur le 
mais introduite avec des graines de céréales, elle tend 
landre et infeste surtout les champs argileux avec le 
arvenseh. 

raceus L. — Wallroth, Sched. crit. p. 432, distingue les 
fiétés suivantes qu'on rencontre toutes communément 
lieux cultivés. 

rîfolius Wallr. 1. c. — Feuilles non roncinées, prés- 
ures, légèrement sinuées ou dentées à dents épineuses. 
igularis Wallr. 1. c. ; S. oleraceits p runcinatits Koch 
33. — Feuilles roncinées-lyrées à lobe terminal grand, 
lire ou hastiforme. 
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Y lacerus Wallr. 1. c; S, lacert 
pinnatifldes à pinnules lancéolées, 
toutes conformes, la terminale mè 

S. asper Ail. Ped. 1. 222 (1785 
S. fallaœ Wallr. 1. c. — Wallroth 
suivantes communes partout. 

a lœvîs Wallr. 1. c. — Feuilles ( 
oreillettes peu épineuses et semi-j 

p asper Wallr. 1. c. ; S. asper 
lancéolées, roncinées-dentées, à 
épineuses, oreillettes arrondies ei 
ment la tige. 

Lactuca Scariola L. — Mirecoi 

Prenanthes purpurea L. var. c 
folia L. — Entre Granges et Barb< 
Longemer à la Schlucht. 

Taraxacum officinale Weber 
p. 56 (1780); T, vulgare Schrac 
T. Dens leonis Desf. Atl. 2. p. 228 
cum L. Sp. p. 1122, exclus, p et 
rinvolucre linéaires ou bien plus 
la plupart réfléchies pendant Fantl 
sommet; îemWes vertes, plus ou m 
nesse, roncinées-pinnatifides à pi 
gulaires-dentées, lancéolées ou pli 

Très commun partout, il se rei 
vantes : 

p T. rubriney^ve Jord. Pagill. p. 
geàtres et à côte médiane lavée 
gueur ; akènes hérissés de petites 
met ; involucre arrondi à la base. 

Y T, maculatiim Jord. Pugill. p. 
brun au milieu surtout sur la côte 
de rouge jusqu'au sommet; fruit n 
surface; involucre tronqué à la ba 

8 T. atJîne Jord. Pugill. p. 1;13. 
base, à folioles extérieures les une 

T. palustre DC. FI. Fr. 4. p. 45 

FI. Cam. n. p, 100, t. 48; Leontoà 

Rbt. s. Fa. Bot. Vm (i« sepU 
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; X. palustre Smith FI. Brit. 2. p. 823; L, lividus W. K. 
r. Hung. 2. p. 120, t. 115; L. Taraxacum var. palustre 
Nov. p. 242.— Folioles extérieures de Tinvolucre d'un 
ivide, ovales, appliquées sur les intérieures même à repo- 
sa maturité des akènes, les intérieures nues au som- 
euilles vertes, glabres, oblongues-lancéolées, sinuées ou 
s, plus rarement pinnatifldes, ou linéaires-lancéolées, 
le entières ou munies seulement de petites denticules. 
imun dans les prés humides et tourbeux sur tous les ter- 

ime le dit A. P. de Gandolle 1. c. « ses feuilles sont décou- 
omme celles de la dent-de-lion (T. officinale), et offrent 
itant de variations dans leur forme ». 
udum Jord. Pugill. p. 114. — Feuilles subroncinées-pin- 
es ; folioles extérieures de Tinvolucre souvent rougeâtres 
des plus lâchement appliquées, puis quelques-unes à la 
lées ou même réfléchies ; calathides plus grosses. 

Adami Ch. Claire. — € Feuilles dressées-étalées, en 
3, oblongues-lancéolées, parsemées ou couvertes de poils 
•urts, longuement atténuées en pétiole, peu profond ^men 
ées, à lobes réclinés, bordés de dents très fines et comme 
rentes, le lobe terminal très grand, obtus ou arrondi au 
t. Côte dorsale lavée d'un rou^/e-brun jusqu'au sommet 
\ robuste, floconneuse, dépassant les feuilles. Anthodes 
gros, involucre entièrement glauque, à folioles exté- 
; dressées-étalées, larges, ovales^acuminées ; les inté- 
} plus longues, linéaires, rougeâtres au sommet. Corolles 
les extérieures violacées en dessous, dépassant peu Tin- 
^ Fruits jaunes-brunâtres, striés, hérissés au sommet de 
pointes, terminés par un bec égalant environ la moitié 
t ». Ch. Claire. 

k de Saint-Gorgon, au bord des tranchées, sur le grès 
I. (Ch: Claire). 
lauoesoens Kirschleger FI. Als. 1. p. 397 et FI. Vogéso- 

1. p. 279; F. W. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz p. 75; 
ion glaucescens M.-Bieb. FI. Taur.-Caucas. 8. p. 580 ; 
liculatits Kitaib. ap. Schult. Oestr. FI. 2. p. 406; L. IcBVi- 
Willd. Sp. 8. 1546 ; Taraxacum lœvigattmi DC. Rapp. 

2. p. 83; T. erythrospermumBeBs. ap. Andray. PI. Pod. 
; T. officinale p glaucescens et B taraccaooides :Kooh 
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Syn. éd. 1. p. 428. ~ Folioles extérieures de Tinvolucre linéai- 
res, d'un vert glauqve, étalées-réfléchies ou réfléchies^ généra- 
lement calleuses et munies d'un petit bourrelet ou d'une pointe 
comiculée au sommet; calathides plus petites que celles du 
T. officinale; akènes souvent d'un rouge brique («sed color 
acheniorum nota inconstans est » Nyman Consp. FI. Europ. 
p. 437, — ce que j'ai pu constater à Chàtel); feuilles glauques, 
profondément roncinées-pinnatifides. 

Commun dans les prés secs sur l'alluvion de la Moselle. Koch 
Syn. éd. 1. p. 429, dit : « Inter varietates enumeratas innumera 
inveniuntur specimina intermedia, et, limites inter omnes frus- 
tra quseruntur » et Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 454 : < Lors- 
qu'on observe cette plante dans les prés humides et qu'on la 
suit dé là sur les bords sablonneux d'une rivière et dans des 
lieux secs et arides, on voit tous les passages d'une variété à 
l'autre». Pour moi, j'ai trouvé, ea particulier dans des prés secs 
aux bords de la Moselle, près de Portieux, le T. officinale et le 
T. glaucescens croissant à côté l'un de l'autre à quelques pas 
de distance, sur le même terrain, avec tous leurs caractères 
parfaitement tranchés. 

HIERACIUM 

Hieracium sabaudum L. Sp. 1131 (excl. FI. Suec. 2, n* 703 : 
« H. sabaudum L. FI. Suec. certissime neque ad ff, sabaudum 
nec ad H. boréale , sed ad H. gothicum vel rigidum spectat. » 
Fries Epier. Hierac, p. 127); Koch Syn. éd. 1, p. 460, éd. 3, 
p. ^4; Fries 1. c, p. 129; H. autumnale Griseb. Gomment., 
p. 53, nonXSodr. FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 482. — Kirschleger FI. 
Als. 1, p. 424 et FI. Vogéso-Rhén. 1, p. 306, admet le H. sabau- 
dum qu'il dit très répandu dans les bois des Vosges. Le vérita- 
ble E, sabaudum n'appartient très probablemeBit pas à notre 
Flore et Kirschleger aura pris sans doute pour lui une forme du 
ff. boréale. Dans nos bois montagneux, j'ai rencontré des varié- 
tés de H. boréale à feuilles caulinaires supérieures très larges, 
mais je n'ai jamais vu le vrai ff. sabaudum. 

Voici, d'ailleurs, les descriptions de ces deux espèces, tradui- 
duites du Synopsis de Koch et de VEpicrisis de Fries, descrip- 
tions qui pourront aider les botanistes vosgiens, surtout ceux 
de la région montagneuse, dans, leurs rechercbes ultérieures 
sur ces deux Hieracium. 
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H, sabaudum Koch Syii. éd. 3, p. 394. — « Tige raide, munie 
e feuilles nombreuses, hérissée ou presque glabre, paniculée 
ans sa partie supérieure, subcorymbiforme au sommet, pédon- 
iiles blanchâtres, souvent un peu hérissés, 'manifestement plus 
►ngs que la bractée dont ils sont munis, pourvus sous le capi- 
ile. d'une ou deux écailles^ involucre fructifère large-ovale, 
*onqué-très obtus , feuilles ovales dentées , les inférieures 
;ténuées en pétiole court dilaté, les supérieures en cœur à la 
ise, étroitement sessiles, amplexicaules, les radicales nulles, 
lioles de Tinvolucre appliquées. Tige épaisse, la plupart du 
»mps hérissée ainsi que les feuilles. Folioles de Tinvolucre 
un vert pâle sur les bords. Le H, sabaudum diffère du H. bo- 
nie par ses feuilles toujours larges, par ses capitules ordinai- 
>ment du double plus larges, très obtus à la base presque 
nbiliqués à l'insertion du pédoncule, par ses pédoncules plus 
nus non évidemment renflés sous le capitule et par Técaille 
li est presque toujours unique sous le capitule ». 
H. sabaudum Fries Epier. Hierac. , p. 129. — < Aphyllo- 
)de (1), vert, souvent rougeâtre, hérissé. Tige raide, fouillée, 
imeuse-corymbiforme au sommet. Feuilles élargies à la base, 
issiles semi -amplexicaules, ovales, dentées, à trois nervures 
i dessous, les inférieures atténuées à la base. Pédoncules et 
volucres tronqués à la base, pubescents, folioles de Pinvolucre 
>pliquées, obtuses, concolores (ordinairement vert-roussâtre). 
yle jaune à poils brunâtres. » 

« Plante rare à l'état spontané, mais répandue dans les jar- 
ns depuis l'époque la plus ancienne, et par là naturalisée en 
aucoup d'endroits, comme à Upsal, à Malmoe, près de Ghris- 

mia Espèce très distincte de la suivante {H, boréale) faci- 

ment reconnaissable dans les lieux découverts par sa tige, ses 
volucres pubescents au sommet et ses feuilles souvent rou- 
làtres. » 

H, boréale Fries Epicris., p. 130. — « Aphyllopode, vert. Tige 
[•me, fouillée, velue, rameuse-corymbiforme ou paniculée au 
mmet. Feuilles orbiculaires lancéolées, dentées depuis la base 
squ'à leur milieu, à trois nervures en dessous, les inférieu- 
s atténuées à la base, pétiolées, les autres larges à la base, 
ssiles. Anthèle feuillée. Involucres ovoïdes à la base, glabres 

1) Feuilles radicales détruites au moment de l'anthèse. 
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OU velus-églanduleux, folioles de Tinvolucre obtuses, appliquées, 
concolores. Styîe livide-fuligineux. > 

« Il varie à feuilles plus ou moins nombreuses, plus ou moins 
profondément dentées, mais on le reconnaît facilement à ses 
involucres églanduleux, ordinairement glabres noirâtres, verts 
dans les lieux ombragés, velus, ses folioles larges, toutes obtu- 
ses et son style fuligineux. > 

H. boréale Koch Syn. éd. 3, p. 394. — « Tige raide, munie de 
feuilles nombreuses, hérissée ou glabre, rameuse au sommet, à 
rameaux subcorymbiformes, pédoncules blaQchâtres et souvent 
un peu hérissés, manifestement plus longs que la bractée dont 
ils sont munis, pourvus sous le capitule de plusieurs bractées 
appliquées passant en involucre fructifère ovoïde à la base , 
feuilles ovales-lancéolées ou lancéolées dentées, les inférieures 
atténuées en pétiole court, les supérieures presque sessiles, les 
radicales nulles, folioles de Tinvolucre appliquées, subconcolo- 
res noircissant par la dessiccation. » 

€ Le ff. boréale est très polymorphe et de même que le 
ff. umbellatuniy il est difficile à distinguer dans les herbiers 
du H. sabaitdum et des H. rigidum Hart. et H, virescens Son- 
der. Le H. boréale diffère du H. sabaudum par ses feirilles 
dont les supérieures sont ovales, il est vrai, mais dont les infé- 
rieures sont ordinairement lancéolées, par ses pédoncules plus 
longs, manifestement renflés sous le capitule, par ses capitules 
presque de moitié plus petits, ovoïdes-arrondis et non tronqués 
à la base, à cause du renflement (1) du pédoncule, par ses stig- 
mates d'une teinte livide plus foncée. On rencontre des échan- 
tillons de H. boréale à feuilles larges-ovales que Ton peut à 
peine distinguer du H. sabaudum, du moins dans les herbiers. » 

H. boréale Pries Symbol. Hierac, p. 190 et Epicris., p. 130, 
non Novit. (Le H. boréale Pries Novit. éd. 2, p. 161 pr. p. est lé 
H. Gothieum Pries. Cf. Pries Epier., p. 114 et Nym. Consp., 
p. 441.) ^ ovale Doell Rhein. Plora, p. 528. — Feuilles ovales, 

(1) Cependant j'ai en herbier des échantillons recueillis à Biddylph en An- 
gleterre, par W. H. Painter, dans lesquels les pédoncules ne sont pas plus 
renflés que ceux du H. sabaudum trouvé à Prenzlau, dans la Marche, par 
Grantzow. Dans d'autres récoltés aux environs de Vienne, • en Autricàv, par 
B. de Halacsy, les folioles de l'involucre n'ont pas noirci par la dessiccation 
et de plus les feuilles caulinaires ont une grande ressemblance avec celles du 
H. sabaudwm. C'est une preuve nouvelle qu'à l'état sec il est assez difôcilf 
de distinguer le H. boréale du B. sabaudum. 
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le plus souvent plus ou moins grossièrement dentées ; pétiole 
court, ferme et large ; folioles de Tinvolucre vertes ou pâles sur 
les bords, souvent un peu plus foncées après Tanthèse ou à l'état 
sec, parfois plus ou moins glabres. — « Il a été souv^it pris 
pour le H. sabaudum L. qui s'en distingue déjà suffisamment 
par ses capitules plus grands et velus » Doell, 1. c. 

C'est probablement aussi cette variété que Kirschleger re- 
garde comme le H. sàbaudurriy dans sa Flore (VA Isace et dans 
sa Flore Vogéso- Rhénane. 

H. corymbosum Fries Symb. p. 185; Epicris. p. 123; Kir- 
schleger FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 304; H. sabaudum yd^^, lan- 
ceolatum Monn. Ess. monogr. p. 39; Kirschl. Prodr. Als. p. 74; 
II. boréale var. lanceolatum Godr. FI. Ijorr. éd. 1. 2. p. 8i ; 
Mougeot Statist. Vosges,p. 351 ; H. strîctum Kirschl. FI. Als. 1. 
p. 422, non Fries nec Tausch in Flora 1837 ; H, auratum Godr. 
FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 480 et éd. 3. 1 . p. 441, non Fries: H umbel- 
laio-'prenanthoMes F. Schultz Archiv. FI. p. 24; H. boréale 
var. Nym. Consp. Supplem. II, p. 191. — « Aphyllopode, ver- 
dâtre. Tige densement feuillée, raide corymbiforme au sommet. 
Feuilles ovales ou lancéolées, dentées, glauques.en dessous, ré- 
ticulées-veinées. Pédoncules parsemés de flocons blanchâtres et 
de petites bractées. Involucres ovoïdes à la base, hérissés de 
poils blanchâtres au sommet, rarement entremêlés de poils 
glanduleux, à écailles extérieures aiguës, lâches. Ligules gla- 
bres. Style livide-fuligineux. Akènes brun-marron. » 

€ Espèce intermédiaire entre les II. prenanthoides et H. cro- 
catum ; mais ordinairement elle rappelle plutôt le premier, et la 
série analogue de ses variétés répond â celles de celui-ci. 
(Feuilles plus larges ou plus étroites, raides ou membraneuses, 
largement ou à peine amplexicaules, capitules plus grands ou 
plus petits) » Fries Epier, p. 123-124. 

Fries 1. c. indique son H. corymbosum au Hohneck ! et la 
description qu'il en donne est tout â fait conforme à celle de 
Godron, 1. c. 

Quant au H. auratum Fries Symb. p. 181 et Epier, p. 124 
{H. canadense p Torr. et Gray FI. Boréal. Amer. p. 476) il en 
diffère notamment par sa tige floconneuse, son anthèle feuillée, 
son inflorescence très rameuse-paniculée, divariquée, son style 
jaune d'or et ses akènes brun-noir. C'est une plante de Terre- 
Neuve et de l'Amérique arctique jusqu'au lac Supérieur. Elle ne 
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serait qu'adventice ea Europe < Upsaliae in muro antiquo co- 
piose lectum, nunc, vero muro ruente et fréquente eradicatione 
fere exstinctum. Idem ex aliis Europ» borealis partibus me 
vidisse puto. »Fries Epi cris, 1. c, mais il ne cite aucune loca- 
lité certaine d'Europe où il soit spontané, « H, auratum Fr., 
Syll. 41, est species boreali-americana, in Europa boreali (Up- 
saliœ, etc.) rr. (olim) adv. » Nym. Consp. FI. Europ. p. 440. 

H. umbellatum L. Forma serotina, — Feuilles alternes, es- 
pacées, peu nombreuses ; 1-5 capitules distants et non en om- 
belle. Çà et là sur les terrains argilo-calcaires. 

p coronopifolium Koch syn. éd. 1. p. 461, non Fries Epicris. 

— Feuilles pourvues sur les bords de 2-3 dents allongées. Bords 
des bois sur le granité à Granges. 

Y paniculatum Cariot Etud. FI. 7® éd. 2. p. 479. — Tige ra- 
mifiée au moins depuis son milieu; fleurs en panicule. Sur le 
granité au bord des chemins et des bois. Assez commun dans la 
région montagneuse à Dommartin-les-Remiremont et à Granges. 

8 H. umbelliforme Jordan ap. Boreau FI. Gentr. éd. 3. p. 389. 

— Il diffère du type par ses feuilles d'un vert clair, très fine- 
ment poilues en dessous, un peu rétrécies à la base et comme 
pétiolulées^par ses fleurs en panicule allongée, à rameaux grêles 
dressés-étalés en ombelle irrégulière au sommet, par son invo- 
lucre vert et non vert-noirâtre. Avec les autres formes, mais 
plus rare. 

s H. monticola Jordan Catal. Gren. 1849 p. 20 ; H. œstivum 
Billot exsicc, n° 1522, non Fries ; H. umbellatum p limonium 
Griseb. Comment. Hier. p. 48. — Il diffère du type par ses 
feuilles rudes sur les deux faces, par ses feuilles et ses invo- 
lucres devenant noirs (1) par la dessiccation, par ses akènes 
d'un pourpre foncé et non d*un pourpre noir. Hohneck et Hau- 
tes-Vosges (Mougeot). 

Kirschleger, FI. Vogéso-Rhénane, 1. p. 307 prétend que notre 
plante vosgienne est une forme mineure du H, corymbosum 
Fries et il en donne pour raison qu'elle n'a pas les « folioles an- 
thodiales réfléchies-squarreuses. » Ce qui fortifierait l'opinion de 
Kirschleger c'est qu'elle a aussi les akènes du H. corymbosum 
et non ceux du H, umbellatwn. 

(1) Dans le n» 1736 du Flora selecta exsiccata de Ch. Magnier, recueilli au 
Lautaret (Hautes-Alpes) les involucres sont devenus noirs, mai» noq les fiatuH- 
•s, par la dessiccation, 
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De plus Lindeberg regarde le véritable H, œstivum Pries 
Symb. p. 176 comme une variété du H, corymbosum. Il diffère 
cependant de ce dernier par ses akènes noirs, sans compter 
d'autres caractères. 

H. latifolium Sprengel System. 3. p. 643; Pries Symbol, 
p. 179 et Epicris. p. 135. — Cette plante habite, d'après Pries, 
les montagnes delà région méditerranéenne, en Italie, dans TIs- 
trie et dans les montagnes d'Idria (Carniole), et Nyman Cons- 
pect. Supplem. IL p. 191, ajoute la Croatie (Piume). 

< Espèce rare, connue d'un petit nombre de botanistes, aussi 
la cherche-t-on ordinairement dans les formes à larges feuilles 
du H. urnbellatum. Elle en diflfère par sa couleur d'un vert plus 
gai, par ses feuilles s'élargissant au sommet (quelquefois cor- 
dées dans la plante cultivée) les inférieures plus oblongues, les 
supérieures ovales, couvertes de pétiteà soies sur les deux fa- 
ces, dentées à dents aiguës et dirigées en avant, par ses nervu- 
res toutes différentes ne s'anastomosant pas, et par son inflo- 
rescence qui ressemble à celle du H, racernosum W. K. De plus 
ses capitules sont plus grands, tronqués à la base, et les folioles 
de l'involucre sont toutes larges, obtuses. » Pries Epicris, p. 135. 

Comme on le voit, par son habitat et ses caractères distinc- , 
tifs, le véritable H. latifolium Spreng. est bien différent de la 
plante indiquée au Hohneck par Godron et décrite dans la Plore 
de Lorraine éd. 2. 1. p. 483. D'ailleurs ce que j'ai vu dans les 
herbiers sous le nom de H, latifolium provenant des Hautes- 
Vosges n'était qu'une variété latifolia du H, urnbellatum. 

H. strictum Pries Symbol, p. 164, Epicris. p. 121, non Tausch 
nec Kirschleger ; H. lanceolatum YilL Dauph. 3. p. 123 t. 30; 
H. cotoneifolium Prœlich ap. DC. Prodr. VII, p. 210, non Lam. 
— Nyman Conspect. PL Europ. p. 440 l'indique dans les Vosges 
au Hohneck ; mais dans le Supplementum II p. 191 il le sup- 
prime pour la localité vosgienne ; seulement il laisse supposer 
que le H, strictum des Hautes-Vosges est le H, prœruptorum 
Godr., tandis qu'il est le H, corymbosum Pries. 

H. lycopifolium Prœlich ap. DC Prodr. VII, p. 224 ; Pries 
Symbol, p. 163 et Epicris. p. 119; H. prenanthoides p lycopifo- 
lium Doell Rhein.'Pl. p. 528; H. prenanthoides p Braunii P. 
Schultz PL Pfalz p. 284 ; H, sabaudum a maximum pr. p. 
Kirschl. Prodr. PL Als. p. 74. — Dans les pays mosello-rhénans 
il ne se trouve que dans le parc de Carlsruhe où il est seulement 
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naturalisé (F. Schultz Grundz. zur Phyt. Pfalz p. 80 et au I 
bourg, près de Wintzenheim, en Alsace (Kirschleger FI. Vog 
Rhén. L p, 303). Kirschleger FI. Als. 1. p. 422 et après lui 
dron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 478, et éd. 3. 1. p. 4391e signalent 
les collines de gneiss au-dessus de Ribeauvillé, d'après Kir 
léger, mais Kirschleger lui-même, FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 
dit que la plante de Ribeauvillé était un grand H, sabaw 
(H. boréale Fries) très velu. 

p nemoralis Fries Epicris. p. 119. — Feuilles membraneu 
d'un vert pale, involucres pâles.* C'est cettte variété qui i 
trouvée à Oarlsruhe (Fries 1. c.) et auPlixbourg (Kirschlegf 

H. prenanthoides Villars Dauph., 3, p. 108 et Voyag., p 
t, 3 ; Fries Symbol., p. 160 et Epicris. p. 119 ; Koch, Syn. é- 
460 et éd. 3, p. 393 ; Kirschleger FI. Als., 1, p. 421 et FI. Vog 
Rhén., 1, p. 302; Godr., FI. Lorr., éd. 1, 1, p. 81 ; Nym. Ce 
FI. Europ., p. 440; II, prenanthoides a polycephalum I 
Rhein, FL, p. 528 ; H. prenanthoides, var. vogesiacum Grei 
Godr. FI. Fr., 2, p. 380; H. prœrupiorumùoàv. FI. Lorr., 
2, 1, p. 479 et éd. 3, 1, p. 439; H. inuloides Tausch? Set 
bip. Cichor. Supplem. II, p. 146; H. prenanthoides subsp 
prœruptorum Nym. Consp. Supplem. II, p. 192; H. spica 
AU. Pedem. t. 28, f. 3 pr. p. — « Espèce des plus polymorp 
ce qui Ta fait démembrer en plusieurs autres. Quant à la fc 
des feuilles, il y a les variétés aj à feuilles orbiculaires, à 1 
incombants, bj à feuilles ovales, parfois atténuées à la l 
panduriformes (1), cj angustifolia, à feuilles étroites, djpa 
folia, à tiges maigres, à feuilles peu nombreuses, à peine 
plexicaules. Elle varie en outre à tige simple et très rameu 
feuilles très entières, denticulées et grossièrement dentée 
scie, à capitules plus grands et très petits, très grêles. » I 
Epicris. p. 120. 

Quant à la plante des Vosges, l'illustre spécialiste suédois 
veut voir qu'un simple H. prenanthoides, c'est-à-dire la p] 
de Villars. Voici ses paroles : « H. prœruptorum Godr. I ei 
Villarsii ! ». Fries 1. c. 

Godron FI. Lorr., éd. 2, 1, p. 479, dit que < le véritaW 
prenanthoides Vill. croît, non pas dans la région alpine, 

(1) Oblongues, un peu rétrécies au quart inférieur avec un sinus arrom 
l^a^e et à sa partie supérieure (en fornae de pandure). 
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sur les montagnes sèches, chaudes, exposées au soleil ». Cepen- 
dant Cariot, Etud. FI., éd. 7 (1884) 2, p. 481, dit qu'il habite les 
bois et prairies des montagnes subalpines et alpines et l'indique 
entre autres localités, à la Grave, au mont Séuse, aux Baux, au 
Mont-Cenis, et cet auteur a en vue précisément la forme à capi- 
tules petits et à grappe très rameuse, c'est-à-dire celle que 
Godron considère comme le H. prenanthoides de Villars. 

Voici ce que Godron 1. c. dit de ce qu'il regarde comme la 
forme typique de cette espèce : < Le véritable H, prenantlwides 
Vill. est connu d'un petit nombre de botanistes...; il est plus 
velu, bien plus pâle, plus élevé ; ses calathides sont de moitié 
plus petites, ne noircissent pas par la dessiccation et forment une 
grappe oblongue, très rameuse, très velue-glanduleuse, à ra- 
meaux grêles, très flexueux, arqués, à divisions très diva- 
riquées; ses feuilles sont entières ou presque entières; les 
inférieures, et Im moyennes sont toutes rétrécies au-dessus de 
leur base ai»plexicaule, comme dans le Prenanthes purpyrea ». 
Le n» 905 du Flora selecta eœsiecata de Ch. Magnier, provenant 
du Var, présente tous ces caractères. Or en comparant ces 
échantillons avec ceux de la Salette (Isère), ceux des monts 
Sudètes„ ceux des Vosges, ceux de Scandinavie, on voit tous les 
passages de la forme des Vosges ou H.prœruptorum Godron au 
H, prenantJwides Vill. Ce ne sont donc pas deux espèces dis- 
tinctes. En particulier, j'ai en herbier, un échantillon recueilli 
au HohnecK. par Mougeot et qui est à peu près identique à une 
forme provenant d'Areskutan, dans le Jemtland, en Suède, 
recueillie par Axel Magnusson, saufque dans la plante vosgienne 
les poils de la tige sont noirs à la base. 

H. cydanisefolium Vill. Dauph. 3, p. 107 ; Fries Bpicrisis, 
p. 118; Cariot, Etud. FI. éd., 7, 2, p. 480; Nym. Consp. FL 
Europ., p. 440, non. G. G. nec Kirschl.; H. Umceolatum 
Schleich. Cat., 1821 ; Koch. Syn. éd. 2, p. 528 ; H.picr(MesQ(2iMà. 
. Helv. V, p. 115 ; G. G., FI. Fr., 2, p. 378, non ViU. — « Aphyl- 
lopode, vert, veln-glanduleitœ âans toutes ses parties. Tige 
feuillée, striée, rameuse-corymbiforme au sommet^ à rameaux 
étalés. Feuilles amplexicaules, les inférieures atténuées à la 
base, les supérieures largement cordées, acuminées, dentées 
dans leur milieu. Involucres glanduleux à folioles obtuses, les 
extérieures peu nombreuses. Ligules ciliées. Akènes pâles ». 
Fries, 1. c. 
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Cet auteur sgoute que c'est là indubitablement la plante 
Villars et que la description donnée par celui-ci ne peut s' 
pliquer à aucune autre espèce. Quant au H. cydoniœfolium 
G. FI. Fr. (qui est aussi celui de la Flore de Lorraine) Fries 
qu'il ne peut le distinguer du H. prenanthoîdes. (Il en dif 
cependant par plusieurs caractères). 

H. cydoniœfolium Cariot 1. c. — « Tige de 4-8 décim. di?esî 
raide, non fistuletcse, potltte-glanduleu^e, très femWëe -, feui 
poilttes-glanduleitses sur les deux fUces^ plus ou moins d 
tées (1) en scie ; les caulinaires inférieures oblongues, atténu 
en pétiole non auriculé ; les moyennes et les supérieures ova 
acuminées, en cœur et embrassantes à la base ; rameauœ et 
doncules glandulettœ et très visquewo ; aliènes grisâtres ;. fie 
d'un jaune vif, en corymbe subpaniculé». 

Comme on le voit, ces descriptions ne peuvent convenir i 
plante du Hohneck, qui est l'espèce ou la variété suivante : 

H, 9pioatum AIL Ped., 1, p. 218, t. 27, flg. 3 C^onien infa 
ium Gk)dron) ; Cariot, Etude FI. éd. 7, 2, p. 480 ; H. cydon 
folium Griseb. Comment., p. 33; G. G., FI. Fr., 2, p. 378; Gc 
FL Lorr., éd. 2, 1, p. 478 et éd. 3, 1, p. 439; Kirschleg., 
Vogéso-Rbén., 1, p. 303; Berher Oat. Vosges, 1876, p. idk 
1887, p. 152, non Villars; H. cydoniœfolium subsp. H,spicai 
Nym.Consp. FI. Europ., 440. — 11 se distingue du H. cydon 
folium Vill. par ses rameaux et ses pédoncules plus ou me 
poilus et glanduleux mais non visqueux, par ses feuilles plus 
moins velues-pubescentes et munies sur les bords de glandes { 
ou moins longuement pédicellées, mais non poilues-glanduleu 
sur les deux faces ; sa tige est aussi moins glanduleuse. Il ( 
fère du H, prenanthoides par ses capitules un peu plus gi 
ses rameaux et pédoncules dressés et non étalés-divariqués, 
tige pleine, non compressible. — Escarpements du Hobne 
particulièrement dans le vallon du Wormspel (Godron 
N. Martin). 

H. intybaceum Wulf. ap. Jacq. Austr. 3 p. 133, t. 31 (17': 
Fries Epicris. p. 138; Nym. Consp. FL Europ. p 441; H. 
hidum Vill. Prosp. p. 36 (1779) ; Fries Symb., p. 156 ; Ko 
Syn. éd. 1, p. 459 ; Schlagintweitia iniybacea Griseb. Comme 

(1) Les échantillons du Lautaret (Ch. Magnier exsicc. FI. Select., no 93) 
les dents des feuilles, surtout des inférieures, très petites. Ce sont des ( 
ticules accessoires n'échancrant pas le lin^be dç la fe\iille, 
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Escarpements du Hohneck (Mougeot, 1809); rochers 
es des Hautes-Vosges depuis le Lac-Noir jusqu'au 
ch (1) (Kirschleger). 

lentatum Fries Symbol., p. 171 et Epicris, p. 116; H. 
n Koch Syn., éd. 1, p. 461, non Willd.; H. rigidum 
L., éd. 2, et éd. 3, p. 395, non Hartm.; H. ambiffuum 
^oni F. Schultz Grundz. zur Phyt. Pfalz, p. 80 ; £f. /îr- 
lan, Cat. Dijon, 1848, p. 22; F. Schultz FI. Pfalz, 283. — 
îris. 1. c. dit que dans les bois il est plus faible, à feuilles 
euses, tandis que dans les lieux découverts et incultes, 
de, à feuilles coriaces et surtout à inflorescence en 
parfois très rameuse. — A Rambervillers auxGrandes- 
, dans des haies sur le grès bigarré. 
sperum Schleicher ap. Rchb FI. excurs., p. 267 ; H. 
m var. asperum F. Schultz 1. c. — 11 se distingue du 
3a tige plus dure, plus velue et plus rude dans sa moitié 
3, par ses feuilles plus dures, plus épaisses et coriaces 
; fleurs en grappe ordinairement très rameuse. D'après 
;er FI. Vogéso-Rhén,, 1, p. 305, cette variété habiterait 
ialement les terrains calcaires. Cependant F. Schultz 
dans les bruyères arides et les rochers du grès vosgien 

um N. Martin ap. Kirschl. 1. c. — « Feuilles moyennes 
3ures lancéolées, à base sessile-amplexicaule par deux 
s arrondies, et à marge munie de 3-5 dents aculéi- 
tige glabrescente ; pédicules villosulés. (Forme inter- 
entre les H. prenanthoides et H. tridentatumf) > 
au Hohneck par N. Martin. 

hicum Fries Symbol, p. 121 et Epicris. p. 114; Kirsch- 
Als. 1. p. 418 et FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 304 ; H. Jyoreale 
nt éd. 2, p. 161 pr. p., non Symbol. ; H. magistri Go- 
Lorr. éd. 2. 1, p. 481 et éd. 3, 1. p. 442; H. ambiguum 
sire F. Schultz Grund. zur Phyt. Pfalz p. 80; iT. vul- 
ar. irriguum Rchb. Comp. t. 166 f, 2.— Fries Epi- 
115, rindique « inque Vogesis (Hoheneckl)». Or la 
i Hohneck c'est le H. magistri de Godron. D'autre part 

chantiUons des Vosges, recueillis par différents botanistes, ont tous 
capitules, tandis que ceux du no 904 du Flora selecta exsiccata, 
les environs d'Allevard, dans l'Isère, sont tous monocéphales. Ce- 
plante des Alpes, elle aussi, peut avoir de 1 à 5 capitules. 
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0; B, nœvuliferum Jord. ap. Bor. FI. Centr. éd. 3. 
rameaux chacun à 1-4 capitules. — Commun partout, 
dans les murailles des vignes. 

ngiLstifolîum Gmel. 1. c. — Tige de 50 à 80 centimètres, 
B 3-8 feuilles caulinaires oblongues-lancéolées, étroites, 
^ peu nombreux. — Montagne d'Ortemberg; vallée de 
narin (Kirschleger) ; Belfort (Mappus), etc. 
orosum Kirschleg. 1. c. — Feuilles inférieures ellipti- 
longues atténuées en pétiole velu, fréquemment viola- 
dessous; tige munie de 2-8 feuilles caulinaires, les 
res très diminuées ; rameaux monocéphales. — Très 
dans les bois des régions calcaires. 
stre Kirschleg. 1. c. — Tige de 50 à 60 centimètres 
aunie de 5-8 feuilles caulinaires oblongùes-elliptiques, 
irrégulières très aiguës; périclines noirs. — Pâturages 
i Hohneck (N. Martin). 

^gillaceum Jord. Cat. Gren. 1849, p. 17. — Tige dure et 
ude, munie de 4-6 feuilles caulinaires ; feuilles un peu 
rudes sur les deux faces. ^ Bois du calcaire jurassique 
•raine (Godron). 

irorum L. FI. Suec. éd. 2. n© 701 et Sp. 1128 pr. p. ; 
. p. 391 pr. p. ; DG. FI. Fr. 4. p. 30 ; Fries Novît. éd. 2. 
Symbol, p. 108 ; Koch Syn. éd. 1 p. 457 ; H, murorum^ 
im Fries Epicris. p. 91. — Cette espèce varie à Finôni 
livisée, principalement par Jordan et Boreâu, en un 
imbre d'autres. 

tdatum Mougeot Statist. Vosges p. 351 ; Berher Cat. 
876 p. 135 et Cat. 1887 p. 151, non Koctx. — Cette va- 
est indiquée dans les bois à Neufchâteau par Mougeot 
être le H, murorum y roiundatum Koch Syn. éd. 1. 
i est le Hrlasiophyllum Koch Syn. éd. 2. p. 522 et éd. 
); Fries Symbol, p. 97 et Epicris. p. 85; H. Schmidtii 
ix Fries Epicris. 1. c. — Il n'a été trouvé jusqu'ici que 
ieux pierreux des montagnes subalpines de la Car- 
a signalé aussi dans les Vosges les H. cœsîum Fries 
fîdum Kitaib. Nous ne possédons pas chez nous ces 
Qtes. J'ai souvent rencontré dans la région mbnta- 
►ar exemple à Granges, une forme de H, murorum à 
mce en effet bifide, mais qui difiërait de la plante de 
)ar tous ses autres caractères. 
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Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 475 indique dans les Hautes- 
Vosges une var. 5 incisum Fries Symbol, p. 110. Fries Epicris. 
p. 92 fait de cette variété son B, murorum * subcœsîum. € Plus 
petit que le type, pâle où bleuâtre. Involucres ordinairement 
églanduleux, densément parsemés de flocons blancs ou blanchâ- 
tres, le reste comme dans le type ». Est-ce cette forme qu'avait 
en vue Godron ? La description qu'il en donne peut laisser des 
doutes sur Fidentification de sa variété avec celle de Pries. 

H. pallidum Biv. pi. ined. p 11 ; Fries Synb. p. 94, et Epicris. 
p. 88, Kirsehieg. FI. Als. 1 p. 417 ; Nym. Consip. FI. Europ.fp. 445, 
et Supplem. II, p. 195 ; JI, Schmidtiî Koch Syn. éd. i. p. 456, mon 
Tausch (sec Fries); Godr. FI. Lorr. éd. 1. 2. p. .78;' Mougeot 
Statist p. 351; F. Schultz Grundz. zur Phyt. Pfalz p. 79; 
H. murorum y Schmîdtii Doell Rlkein. FL p. 526. ^ Kirschle-^ 
ger FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 298 prétend que oe n'est qu'une 
variété du H. murorum et qu'on observe flréquemmeni au 
Hohneck des passages de cette plante aux autres formes ^e ce 
type. 

H. alpinum L. Sp. 1124. p H, holosericeum Backhouse Hie- 
rac. p. 19; Fries Epicris. p. 43.— Monocéphale. Feuilles spathu- 
lées, très entières (1), poilues sur les deux faces. Involucre 
turbiné, hérissé-soyeux, couvert de longs poils blancs. Folioles 
de l'involucre obtuses, les intérieures aiguës. Style jaune. — 
Fries l'indique dans les Vosges et cette description convient 
parfaitement à mes échantillons du Hohneck. Godron FI. Lorr. 
éd. 2. 1. p. 473, dit que le H, alpinum a les styles bruns. Je le 
possède à styles bruns du Grand-Saint-Bernard, d'Areskutan, 
dans le Jemtland, en Suède, recueilli par Axel Magnusson, de 
Dovre en Norvège et des monts Sudètes, et à styles jaunes du 
Hohneck, du Simplon et de Storlien, dans le Jemtland, recueilli 
par C. F. Sundberg. 

H. Mougeoti Frœlich ap. Koch Syn. éd. 1. p. 453 (1837) ; 
Godr. FI. Lorr. éd. 1. 2, p. 77, éd. 2. 1. p. 473, éd. 3. 1. p. 434 ; 
Mougeot Statist. Vosges p. 351 ; Berher Cat. Vosges 1876 p. 135 
et 1887 p. 151 ; Nyman Consp. Supplem. II p. 197; H, decipiens 
Frœî. ap. DC. Prodr. VII p. 230 (1838) ; Koch Syn. éd. 3. p. 388 ; 
Nym. Consp. FI. Europ. p. 449; lï.juranum Bapin Guide Bot. 

(1) On trouve cependant sur certaines feuiUes une ou deux denticules laté- 
rales acoeeseirm. 
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Vaud, p. 212 (1842), non Fries ; H. vogesiacum Mougeot ap. 
Pries Symbol, p. 59 (1848) et Epicris. p. 58; Griseb. Comment, 
p. 21 ; Kirschleg. FI. Als. 1. p. 418 et FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 300; 
G. G. FI. Fr. 2. p. 361 ; Rchb. le. 1. 135 f. 2 ; Bor. FI. Centr. éd. 3, 
p. 419; Cariot Etud. FI. 7« éd. 2. p. 470; Scheele Hierac. Pyren. 
in Linnaea XXXI (1862), p. 651 et Trad. Ed. Marçais in Revue 
Bot. II p. 19; H. flexitosum Kirschleg. Cat. pi. rar. Als. (1827), 
non W. K. nec Lap. ; H. glaucum Nestler FI. Als. mss., non 
AU. nec Vill. ; H. cerinthoides ï decipiens Monnier Monogr. 
Hierac. p. 50, non p. 56(1829); H, cerinthoides -vsiv. vogesiacum 
Kirschleg. Statist. H.-Rhin p. 105 (1831) ; H. longifolium p Mou- 
geoti Koch Syn. éd. 1. p. 453 ; H. cerinthoides Kirschleg. Prodr. 
FI. Als. p. 75, non L. ; H. longifolium Doell Rhein. FI. p. 526, 
non Schleich. — J'ai voulu donner aussi complète que possible, 
la synonymie de cette espèce, qui a été d'abord trouvée dans 
les Vosges (Mougeot 1820). Escarpements du Hohneck, en des- 
cendant du sommet dans les ravins du Wormspel, et abondant 
au Rothenbach (Kirschleger). 

En dehors des Vosges elle est indiquée dans le Jura, au Re- 
culet, dans le vallon d'Ardran, à la Dôle (Rapin, Reuter), dans 
les Alpes de la Suisse (Nyman Supplem.), dans le Cantal et les 
Monts-Dores (Boreau), dans les Pyrénées (Lange), dans la Cata- 
logne (Nyman), elle est commune dans les Pyrénées et les Cor- 
bières (Timbal-Lagrave). 

H. pradaltum Vill. ap. Gochuat Tentamen Cichor. p. 17(1808) 
et Voy. bot. p. 62 (1812). — Mougeot Statist. Vosges pi 351, l'in- 
dique dans les « prés secs, les collines, sur le calcaire, dans la 
région de la plaine», mais sans aucune désignation de localités; 
Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 471, le signale dans les Vosges à 
Epinal et à Docelles d'après le docteur Berher. Mais M. Berher 
dans son Catalogua de 1876 p. 135, et dans celui de 1887 p. 150, 
après avoir donné les indications de Mougeot, le regarde comme 
« douteux pour le département », et ne fait aucune mention des 
deux localités où il l'aurait rencontré. Ce n'est donc pas une 
plante vosgienne, quoiqu'elle soit commune en Alsace. Pour les 
nombreuses variations de cette espèce des plus polymorphes on 
peut consulter Koch Syn. éd. 3. p. 382-383, IQrschleger FI. Als. 
1. p, 413-414 et FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 295. La forme qui a été 
trouvée à Bitche est la variété a glabrescens F. Schultz Grundz. 
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zur Phyt. Pfalz p. 79. F. Schultz 1. c. p. 78, signale dans la 
plaine rhénane des hybrides formés par cette plante avec les 
H. PHosella et H. Aurîcula. 

H. aurantiacum L. — Comme le fait remarquer Kirschleger 
FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 294, c'est E. Kœnig qui a découvert le 
premier cette espèce dans les Vosges. Il la trouva au ballon de 
Soultz en 1732 ; elle est souvent cultivée dans les jardins comme 
plante d'ornement et M. Perrin Ta rencontrée subspontanée dans 
les bois, près de la Verrerie dePortieux. 

H. pratense Tausch Hort. Canal. (1821) et in Bot. Zeitg. XI, 
I Beibl. p. 56; H, collïnum Rchb. Comp. t. 116; Kirschl.Fl. Als. 
1. p. 415 et FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 296, et Koch (Cf. Syn. éd. 1. 
p. 449), non Gochnat ; H, prœalium var. h) nigrescens Doell 
Rhein. FI. p. 523. — La limite occidentale de cette espèce paraît 
être la chaîne des Vosges. M. le D»" Berher Ta rencontrée, il est 
vrai, à l'ouest de cette limite, à Saint-Laurent près d'Epinal, 
mais comme elle se trouve le long de la voie ferrée, on peut 
supposer qu'elle n'est qu'adventice et qu'elle aura pu être in- 
troduite d'Alsace comme le Berteroa incana DC. qui est en 
train de se naturaliser dans les mêmes lieux. J'en dirai autant 
de son habitat à Ëadonvillers, au pied des Vosges, où elle a été 
rencontrée par Soyer-Willemet : elle ne serait là non plus qu'ad- 
ventice comme elle l'est d'ailleurs en plusieurs endroits de la 
Suède. Nyman Consp. PI. Europ. p. 453 l'indique avec doute 
dans le centre de la France ; mais Boreau n'en fait aucune men- 
tion. L'aire de dispersion du H, pratense commencerait donc au 
Champ-du-Peu où il a été découvert par Mougeot, pour se con- 
tinuer à travers l'Alsace, l'Allemagne, l'Autriche, la Hongrie, la 
Russie et toute la Sibérie tempérée. 

H. Auricula L. — Forma monocepMla — Capitules généra- 
lement solitaires avec 1-2 autres rudimentaires au sommet de 
la hampe. Cette forme est assez commune dans les lieux secs. 

a ramosa P. Gér. — Hampe munie vers son tiers supérieur 
d'un rameau ordinairement monocéphale pourvu à son point 
d'insertion d'une petite bractée foliacée. Aux Mentaux, près de 
Rambervillers, dans des prés fertiles. 

P flagelliferum Pries Epicris p. 20; H, Auricula var. con- 
nectens Norrlin, R. Wallengren exsicc. — Plante plus forte, 

8 
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munie de nombreux stolons ascendants et florifères. Champs 
argileux à Granges. 

Y H, Gerardi Berher Catal. Vosges 1887 p. 150. — < Diffère 
du H. Auricula principalement par sa tige munie jusqu'au 
sommet de longs poils, par ses feuilles caulinaires au nombre 
de 2 ou 3, quelquefois de 4, par ses calathides en grappe ordi- 
nairement composée. » Berher in litt. — Bord des bois sur le 
grès vosgienà Epinal, Arches, Docelles (Berher). 

H. braohiatum Bertoloni FI. Ital. 8- p. 460; Fries Symbol, 
p. Jl et Epicris. p. 16; Kirschleg. FI. Als. j. p. 411 pr. p., non 
Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 470; H, Mfurcum Koch Syn. éd. 1. 
p. 445 pr. p. ; Kirschleg. FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 293 pr. p. — «In 
regione mediterranea, copiose in Italia ! Istria I Dalmatia I 
Bosnial Hungariaî etc.; in Germania cisalpina raro et vulgo 
in for mis peregrinis qusesitum. » 

€ Species spectabilis, pedalis, culta bipedalis,cum formis fur- 
oatis H. prœalii aliorumque numquam confundenda. Stolones 
longissimi, flagellares, non repentes. Capitula parva, peduncu- 
lis flliformibus... Sub nomine H. Mfurcie plurimis locis Ger- 
manise occidentalis accepi v. c. Heidelberg (v. Zwackh I ) prope 
Strassburg (Lagger) etc. » Fries Epicris. p. 16-17. 

Le H. brachiatum Bertol. est donc une plante alsacienne; 
mais il n'existe pas en Lorraine. Godron dans la 2« édition de 
sa Flore de Lorraine, 1, p. 471, l'indiquait à Bitche d'après F. 
Schultz. Mais F. Schultz lui-même Grundz. zur Phyt. Pfalz 
p. 78, rapporte la plante qu'il a trouvée à Bitche et qui est ap- 
pelée H. bracMatum par Godron, à son Pilosella officinarum- 
prœalta (Hieracium Pîlosello-'prœaltum F. Schultz ; H. Mtense 
Ej. FI. Pfalz p. 276). Or, ce H, Mtense F. Schz. n'est autre que 
le H. Mfurcum M.-Bieb. (Cf. Fries Epicris. p. 14 et Nym. 
Consp. FI. Europ. p. 454.) 

H. bifiircum M.-Bieb. FI. Taur.-Cauc. 2. p. 251 ; Fries Sym- 
bol, p. 9 et Epicris. p. 13; Rchb. Comp. 1. 109 f. 1 ; DoellRhein. 
FI. p. 524 et Kirschleg. FI. Vogéso-Rhén. 1. p. 293 pr. p. ; 
H. braohiatum Godr. FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 470, non Bertol. ; 
H. Mtense F. Schultz ap. G. G. FI. Fr. 2. p. 346. — A Bitche 
(F. Schultz). 

H. Pilosella L. Forma stoloniflora BouUu in Sociét. Dauph. 
10« Bull. (1883) p. 423 ; H. Pilosella form^a Fries Epicris. p. 11 ; 
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U, PilosellO'Auricula F , Schz. FL Gall. et Germ. exsicc. 1836, 
introd.; H, Schultesii F. Schz. Archiv. FI. Fr. et AU. p. 35, FI. 
Pfalzp. 276; Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 469 et éd. 3. 1. p. 430; 
Berher Gat. Vosges 1876 p. 134 et Cat. 1887 p. 150; H. Pilosella 
var. robustiicspr. p. Doell Rhein. FI. p. 521. — « Cette forme se 
rencontre d'ordinaire à la fin de Tété ou au commencement de 
l'automne, surtout dans les champs argileux et humides. Lsi 
plante qui, au premier printemps, n'a guère donné que de» 
hampes uniflores, émet plusieurs stolons qui finissent par s'al- 
longer beaucoup ; à Tendroit où ils s'enracinent se forme une 
rosette de feuilles d'où s'élèvent une ou plusieurs hampes sim- 
ples ou bifurquées dans leur tiers inférieur, souvent même im- 
médiatement, sur la rosette. La bifurcation est généralement 
munie d'une feuille. Il arrive parfois qu'un stolon ne s'enraci- 
nant pas, ne produit pas de rosette et porte une ou deux cala- 
thides. Il est dans ce cas plus ou moins feuille dans toute sa 
longueur. » BouUu 1. c. 

< Lusus flagellaris^ stolonibus nempe hornotinis aphyllis, 
api ce radicantibus, rosuliferis zz //. Pilosello-Auricula Fr. 
Schz.! — H. Schultesii Ejusdem in Gren. et Godr. FI. Fr. 2. 
p. 345. Hoc a rosula centrali vulgo segregatum ; adsunt vero 
specimina, Schultzianis simillima, quorum rosulae stolone cum 
type cohaerent » Fries 1. c. 

Les échantillons de //. Schultesii que j'ai vus des Vosges, soit 
ceux que j'ai reçus de M. le D^ Berher des environs d'Epinal, 
soit ceux que j'ai trouvés moi-même entre Rambervillers et 
Romont et à Granges et qui sont conformes aux descriptions 
données par Schultz et Godron, ne sont rien autre chose que 
cette forme stoloniflora ou ce lusus flagellaris qu'on rencontre 
assez communément partout. Les variétés de H. Piiosella qu'on 
trouve dans les Vosges sont : 

a virescens Fries Symbol, p. 2. — Feuilles assez minces, 
presque glabres, vertes sur les deux faces, à hampes simples 
ou bifurquées à la base, ligules marquées obscurément en des- 
sous de raies rouges. H. sioloniflorum Auct.mult.; H.flagellare 
Wallr. in Linnsea 1840 p. 651. Assez commun partout. 

P nigrescens Fries Le. — Hampe à 1-2 fleurs, feuilles vertes, 
peu floconneuses en dessous, capitules plus grands couverts de 
poils glandulifères noirâtres très abondants. Moins commun que 
la variété précédente. 
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Ypedunculare Fries Epicris. p. 11. — Hampes allongées, 
grêles, simples ou bifurquées dans leur moitié inférieure, feuil- 
les plus étroites, vertes, pédoncules très longs, capitules plus 
petits. H. pedunculatum Wallr. Sched. p. 406 {pedunculare 
Pries erronée) ; H, fratrîs Schz.-bip. Cich 34. Dans le Palatinat 
à Deidesheim. J'ai trouvé à Ohâtel une forme à feuilles étroites, 
lancéolées-allongées, qui s'en rapproche beaucoup. 

^ pilosissimum Wallr. Sched., p. 406 (1822); H, Peleteria- 
num Mérat FI. Par., p. 305; Kirschleg. FI. Vogéso-Rhén. 1. 
p. 292; Pîlosella Peleteriana F. Schz. Pollichia, n«s 22-23, 
p. 27. — Stolons courts, épais, très hérissés ainsi que la hampe, 
involucre hérissé de longs poils mous, églanduleux, folioles de 
l'involucre loncéolées, toutes conformes: Kirschleger 1. c. dit 
qu'on le trouve même parmi le H, Pilosella ordinaire, sur les 
collines granitiques et gneissiques, notamment à Ribeauvillé, à 
Scherwiller. 

zmonticolaY. Gér. ap. Berher Cat. Vosges 1887, p. 150. — 
Capitules moins glanduleux que dans le type, deux fois moins 
larges, tandis qu'ils sont pour le moins aussi longs; floraison 
plus tardive. Assez commun à Granges, au sommet des monta- 
gnes, au milieu des bruyères, sur le grès vosgien. 

Crépis paludosa Mœnch. — Bords du Lac Blanc. 

C. biennis L. Forma multicaulis, — Coteaux calcaires au- 
dessus de Vincey où M. Perrin a aussi trouvé une forme pro^ 
lifera, 

C. Nicaeensis Balbis. — Champs à Saulxures-les-Bulgnéville. 
Fugace comme toutes les plantes introduites du Midi avec des 
graines de luzerne. 

C. recognita Hall. fil. Natur. Anzeig. Schwz. 1818, n^ 5. — 
Gaudin, Kirschleger, Godron FI. Lorr. éd. 1, Nyman ne regar- 
dent cette plante que comme une variété du C. taraœacifolia 
Thuill. C'est très probable, cependant sa floraison est bien plus 
tardive que celle de ce dernier. J'ai rencontré le C. recognita 
en pleines fleurs sur les coteaux calcaires à Florémont, à la fln 
du mois d'août. 

C. fœtida L. — Godron et M. le docteur Berher disent que 
cette espèce est commune dans la région de la plaine et plus 
rare dans la région montagneuse. Malgré d'activés recherches, 
je ne l'ai jamais trouvée dans la montagne et je ne Tai vue 
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qu'une seule fois dans les environs de Ghâtel, en très petite 
quantité et aux bords du canal de FEst. 

Tragopogon pratense L. ^ T, minics Fries. — A Rambervil- 
1ers (Charles Claire). Commun sur la route entre Chàtel et Mo- 
riville et entre Chàtel et Hadigny. 

Picris hieracioides L. ^ P. arvalîs Jordan ap. Boreau FI. 
Centr. éd. 3, p. 371. — Cette forme se distingue du type par ses 
rameaux floraux raides, un peu étalés, naissant à un point com- 
mun et rapprochés en fausse ombelle. 

Y P. auriculata Schz.-bip. Cichor. Suppl. 124; P. Pyrenaica 
Auct. non L. ; P. crepoîdes Sauter in Bot. Zeitg. XIII, 2, p. 409 
pr. p.— Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 1 , p. 308, ne voit dans cette 
plante qu'une forme majeure et alpestre du P. hzeracioicles L. 
« Dans le vallon du Wolmsa nous avons vu des transitions évi- 
dentes à l'espèce ordinaire.» Kirschl. 1. c. Nyman la range 
parmi les formes assez nombreuses du P. crepoides Saut, dont 
il fait une sous-espèce du P. hieracioides. 

Leontodon autumnale L. ^ minimum DC. — Assez commun 
au bord des chemins sur le grès vosgien, au sommet de la Mou- 
lure, entre Granges et Saint- Jacques. 

AMBROSIAGÉES 

Ambrosia artemisisdfolia (L.) Auct. (1). — Fleurs monoï- 
ques, verdàtres, disposées en épis terminant la tige et les 
rameaux ; fleurs mâles nombreuses en capitules rapprochés et 
formant la plus grande partie de Tépi ; involucre des capitules 
mâles à folioles plus ou moins soudées en coupe ; réceptacle 
nu; fleurs femelles solitaires, insérées à Taisselle d'une bractée 
foliacée au bas de chaque épi et assez écartées Tune de l'autre ; 
akène entouré par le péricline qui se durcit et devient épineux, 
par des pointes courtes et aiguës ; tige de 3 à 8 décimètres , 
dressée, rameuse quelquefois dès la base, hérissée plus ou moins 
abondamment de longs poils blancs ; feuilles vertes et très briè- 
vement hérissées en dessus, pubescentes-grisâtres en des- 
sous, les inférieures ordinairement bipinnatiséquées, les supé- 
rieures pinnatiséquées, à segments lancéolés, irrégulièrement 
découpés ou dentés. Plante inodore. Août-octobre. 

C'est une espèce originaire des Etats-Unis d'Amérique et du 

(1) Linné Species Plantarum éd. 2., p. 1401 l'appelle Ambrosia artçmi- 
sifolia, 
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Canada, qui se naturalise dans les champs de trèfle et de luzerne. 
Elle a été vue pour la première fois dans les Vosges, en 1885, 
en grande quantité dans un champ de trèfle à Portieux, par 
M. Perrin. Je l'ai trouvée aussi à Granges en 1888. 

En France, elle a été remarquée dès 1875 par M. l'abbé Chan- 
rion, à Durette, dans le Beaujolais; en 1878 par le frère Faus- 
tinien, dans la plaine de Saint-Galmier (Ch. Magnier, Planiœ 
Galliœ et Belgii exsicc., n« 595) et en 1881, dans l'Allier, aux 
environs de Moulins, par A. Pérard (Ch. Magnier Flora Selecia 
exsicc, n»609). 

CAMPANULACÉES 

Campanula glomerata L. — Cette espèce très polymorphe 
présente chez nous de nombreuses variations pour l'étude des- 
quelles on peut consulter Wallroth Sched. crit. 90-91 et Koch 
Syn. éd. 1, p. 472. 

G. pusilla Haenke. — Il serait assez étonnant qu'on eût ren- 
contré en plaine, à Nancy, cette espèce des montagnes alpines 
et subalpines qui habite les Pyrénées, l'Auvergne, le Jura, les 
Alpes , le Schwarzwald , les Carpathes , les Apennins et les 
Abruzzes, d'autant plus qu'on ne la rencontre pas ailleurs dans 
la chaîne des Vosges, et si on la trouve assez fréquemment sur 
les graviers des bords du Rhin jusqu'à Strasbourg, c'est qu'elle 
est descendue des Alpes avec les eaux de ce fleuve (Cf. Koch 
Syn. éd. 1, p. 407, Doell Rhein. FI. p. 460, Kirschleger FI. Als. 
1, p. 374). Il est donc très probable que la plante trouvée au 
vallon du Champ-le-Bœuf, près de Nancy, par Suard, était 
simplement le C. roiundîfolîa var. parviflora, 

G. rotundifolia L. ? parviflora Auct. — Fleurs de moitié 
plus petites que dans le type, tiges venant par touffes. Avec la 
forme ordinaire sur les coteaux calcaires au-dessus de Vincey. 

y suhramulosa Kirschleg. FI. Vogéso-Rhén. l.p.265; C.sub- 
ramulosa Jordan ap. G. G. FI. Fr. 2. p. 418; C. rotundifolia 
?> pitsilla Mougeot Stat. Vosges p. 352 ; Godr. FI. Lorr. éd. 1. 2. 
p. 95; C. pusilla Godron FI. Lorr. éd. 2. 1. p. 487 et éd. 3. 1. 
p. 447; Berher Cat. Vosges 1876, p. 139 et 1887 p. 154, non 
Haenke; C. pusilla var. subramulosa Cariot Et. FI. 7. éd. 2. 
p. 506; C. pusilla subsp. C.cœspitosa YaiV.C, subramulosa Nym. 
Consp. p. 479.— C'est cette forme trouvée au ballon de Servance, à 
Bussang, au Hohneck, qui a été prise pour le C.pusillaEaerùie, 
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C. persicifolia L. p grandiflora DO. — Bois entre Châtel et 
Zincourt. 

Y erîocarpa Spenner FI. Frib. p. 600 (1826). — Ravins aux 
bords de la route entre Châtel et Vaxoncourt. 

C. Rapunoulus L. p parviflora Adam ap. Berher Cat. Vosges 
1887, p. 154. — Fleurs de moitié plus petites que dans le type. 
Bords des champs et des vignes à Châtel. 

C. patula L. — Kirschleger Fi. Vogéso-Rhén. 1. p. 266, sem- 
ble ne l'indiquer qu'avec doute en Lorraine : < Très rare ou 
comme nul dans les vallées des Vosges ; signalé à la Petite- 
Pierre par Buchinger ». Cependant il existe en Lorraine. En 
plus de Nancy, à Maxéville (Godron), de Phalsbourg et de la 
Petite-Pierre (Buchinger), je Tai trouvé en grande quantité sur 
le grès bigarré aux environs de Rambervillers, sur le chemin 
de la tuilerie, à égale distance de Rambervillers et de Brû, dans 
les prés secs près de Brû et presque au sommet du plateau en- 
tre Ménil, Brû et Rambervillers (1884). 

Legouzia arvensis Durande FI. Bourg. 1. p. 37 (1782); Pris-- 
matocarpus Spéculum L'Hérit. Sert. Angl. (1788) et ap. DC. FI. 
Fr. 3. p. 708 (1805) ; Specularîa Spéculum Alph. DC. Monograph. 
Camp. p. 346 (1830) et Prodr. VII p. 490 (1838) ; Specularîa ar- 
vensis Kirschleg. FI. Aïs. 1. p. 379 (1852); Campanula Specu- 
lum L. Sp. éd. 1. p. 168 (1753) etéd. 2. p. 238 (il62) ; Avicularia 
Sylvii J. Bauh. Hist. Plant. 2. 800 (1650). — Le nom générique 
Specularîa est de Heister, l'adversaire de Linné. Il a été publié 
dans son Systema Plantarum générale ex fructîficatione en 
1748, cinq ans avant la première édition du Specîes Plantarum 
de Linné. Donc il ne peut être accepté par les auteurs qui ne 
veulent pas de nom de genre antérieur à Linné. Pour ceux-ci le 
nom générique qui a la priorité est celui de Legouzîa. D'ail- 
leurs, le genre Dîgîtarîa, par exemple, dont le créateur est 
aussi Heister, est cité par les Floristes, non d'après celui-ci, 
mais d'après Scopoli qui Ta adopté dans son Flora Camîolîca 
éd. 1. en 1760; le genre Corallorhiza n'est pas cité d'après Rup- 
pius FI. len. p. 281 (1718), mais d'après Haller qui a repris ce 
nom dans son Hîsiorîa Stîrpîum Helvetîœ 2. p. 159 (1768). Je 
pourrais multiplier les exemples de noms génériques parfaite- 
ment caractérisés et délimités par d'anciens auteurs qui n'ont 
été admis cependant que sous le patronage et sur la présenta- 
tion, si on peut parler ainsi, d'auteurs postérieurs â Linné, 
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D'autre part si on veut remonter plus haut que Linné, ce n'est 
plus Heister qui a la priorité, mais bien J. Bauhin qui, un siècle 
auparavant appelait cette même plante Avicularîa. Le nom gé- 
nérique le plus ancien est donc ou celui de Avicularîa ou celui 
de Legoiizîa, puis vient celui de Prismatocarpus et enfin celui 
de Specularia. — Assez commun dans les moissons de la plaine 
sur les calcaires, mais point partout. Dans la région monta- 
gneuse on ne le trouve qu'accidentellement et par pieds isolés, 
introduit avec des graines provenant des autres parties du dé- 
partement. 

L. hybrida F. Gér. -, Prismatocarpits Jiybridus L'Hérit. 
Sert. AngL et ap. DC. FI. Fr. 3. p. 709; P. confertus 
Moench Method. 496; Specularia hybrida Alph. DO. Mono- 
graph.. Camp. p. 346 et Prodr. VII p. 490; Campanula hybrida 
L. Sp. 239. — Champs des collines calcaires près de Zincourt. 
A l'état spontané et au milieu des moissons, je lui ai toujours 
trouvé les tiges soit centrales, soit latérales, simples, comme 
l'indique Godron. Mais dans la plante que j'ai cultivée à Châtel, 
je les ai vues rameuses, ce qui provient sans aucun doute de la 
plus grande fertilité du sol. 

Phyteuma nigrum Schmidt Bohem. 2. n» 189. — Koch Syn. 
éd. 1. p. 466, dit de cette plante : « Flores ante expansionem 
laciniarum atro-violacei et rugosissimi », caractères que je n'ai 
pas vus dans la plante des Vosges. Voici sur \q Phyteuma spica- 
ium et sa variété à fleurs bleues une note résumant les recher- 
ches de M. le D"^ Gillot à ce sujet, que je prends dans le Bulletin 
de la Société Dauphinoise, 1879, p. 233 : « M. le D' Gillot établit 
lo que, sous le nom de Ph. nigrum Schm., la plupart des bota- 
nistes français ont, à l'instar du D' Carion (Cat. des pi. du dép. 
de S.-et-L , in Mém. d'hist. nat. de la Soc. Éduenne 1865, 1, 
p. 67), indiqué une simple forme du Ph, spicaium L. var. coeru- 
leum, à feuilles radicales plus allongées; 2° que la plante publiée 
dans le Kichœia belgica cent. IV (1869), n» 374, sous le nom de 
Ph, nigrum Schm. et dont la valeur spécifique a été mise en 
doute par M. Crépin lui-même, dans une note de la Flore de 
Belgique, est identique à celle qu'il nous a envoyée cette année 
sous la dénomination de P/i. spicatum var. cœruleum-, 3° que 
Reichenbach {Icônes, .t. XIX, p. 107, n® 225 et tab. 1586), repré- 
sente le Ph, spicatum L., à fleurs blanches, et, à côté, sous le 
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nom de var. B, nigrum Doell (PU. nigrum Schm.), une variété 
à fleurs d'un violet-pourpre {atroviolacea) et non bleues. M. le 
D' Gillot conclut ainsi : 
< Il me semble résulter de tous ces documents qu'il existe 

< trois formes de Raiponces très voisines Tune de Tautre, dis- 
« tinguées surtout par la coloration de la fleur, et qu'il faut, 
€ selon toute vraisemblance, rapporter ces variétés à un type 

< unique : Ph, spîcatum L. 

€ 1» Album (Ph, spicatum Auct. omn.), à fleurs blanches ou 
€ jaunâtres, commun dans toute l'Europe. 

€ 2^ Cœruleum {Ph. spicatum B, cœruleum G. G., Ph, ni-- 
€ grum FI. Fr. 2. p. 463, Bor,, Auct., Gall. etBelg., nonSchm., 
« Ph, persicœfolium DO. Prodr. VII, p. 453), à fleurs bleues, 
4k répandu dans les parties montagneuses de la France, du cen- 
4k tre et du nord-est de l'Europe. 

€ 3» Atropurpureum {Ph, nigrum Schm ! Koch! Rchb. î 
€ P. nigrum et atropurpureum Schur. Enum. plant. Transyl. 
4k p. 430), à fleurs d'un violet foncé, particulier à une partie de 
4k l'Allemagne (Bohême, Bavière, Autriche, Hongrie, etc.) ». 
(Résumé et extrait des notes de M. le D' Gillot) >. 

Jasione montana L — Descend jusqu'à Igney. 

Forma albiflora. — Assez rare. Granges, entre Granges et la 
Chapelle. 

Forma lilacina. — Fleurs lilas pâle. A Granges, au Tayon. 

J. perennis Lam. — Commun entre les pierres du mur de 
soutènement du chemin entre Archettes et JarméuiL 

ÉRICACÉES 

Galluna vulgaris Slsb. — Alluvion siliceuse sur le calcaire 
jurassique à Sauville. 

SIPHONANDRACÉES 

Vaccinium uliginosum L. — Très commun au bord de 
l'étang de Rossépré, à Dommartin-les-Remiremont. 

V. Myrtillus L. — Alluvion siliceuse sur le muschelkalk 
entre Chàtel et la Verrerie de Portieux, sur le calcaire juras- 
sique à Sauville. 

V. Vitis ida L. p elliptica F. Gér. -»- Feuilles oblongues- 
elliptiques, non obovées, plus étroites, plus fortement créneléç^ 
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que dans le type. Sur le grès vosgien, à Granges, entre la Mou- 
lure et le Palon. 

SchoUera Oxycoccos Roth Tent. PI. Germ., I, p. 170(1788); 
Oxycoccos palusirfs Pers. Syn. I, p. 419 (1805). — Godron après 
Koch indique le mois de juin comme le commencement de la 
floraison de la Canneberge. Je l'ai vue fleurir à Granges dès le 
mois de mai. 

Arctostaphylos Uva ursi Spreng. Syst. Veg. 2, 287 (1825); 
Arct. ofPcinalis Wimm. et Grab. FI Siles , 1, p. 391 (1827) j 
Arbutus Uva ursi L. Sp. 566. — Cette plante existe non seu- 
lement dans les Vosges inférieures du Palatinat, mais encore 
dans les Vosges proprement dites où elle a été découverte par 
Zimmermann et Kirschleger le 22 août 1860, dans la forêt de 
Brenntewald, derrière Saint- Amarin «où elle occupe, à environ 
580 mètres d'altitude, un espace de 25 mètres carrés, sur le 
bord d'un bois de Pins et de Chênes, où abonde le Digitalis 
ochroleuca ». Kirschleger, FI. Als., 3, p. 340 et 369. 

PYROLÉES 

Chimaphila umbellata Nuttal Gen. of North Americ. 
Plants, 1, p. 274 (1818) ; P|/ro/a umbellata "L. Sp. 567. — Kir- 
schleger FI. Als., 1, p. 511 (1852) dit que cette plante existe dans 
la « forêt de pins, près de Haguenau, très rare (Billot 1842) ». 
Dans sa Flore. Vogéso-Rhénane \, p. 375 (1870), il n'est plus 
aussi afflrmatif : « Billot prétendait l'avoir vue (rarissime) dans 
la forêt de Haguenau I » dit-il. 

Si le Chimaphila umbellata a jamais été rencontré en Alsace, 
il est très probable qu'il n'y existe plus maintenant. En effet, 
comment expliquer que Billot, qui a habité Haguenau pendant 
33 ans, qui a publié dans cette ville son Flora Galliœ et Ger- 
maniœ eœsiccata n'ait pas donné dans sa collection (1) cette 
plante si rare, dont il avait près de lui le seul habitat^n France. 
C'eût été en prouver l'existence dans l'Europe occidentale, en 
dehors de la Suisse et de l'Allemagne. Je ne sache pas non plus 
que Billot ait jamais communiqué à aucun de ses correspondants 
un échantillon de cette plante provenant de Haguenau. 

On cite encore une autre localité où cette espèce aurait été 

(1) Le no 3655 du Flora eœsiccata de C. BiUot a été publié par ses conti- 
nuateurs en mars 1866, 3 ans après sa mort. Il a été recueilli par F. -G, Kbch 
dans les forêts de pins près de Spire (Bavière Rhénane), 
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trouvée dans les Vosges. « If. Oberlin Chorographie du Bayi- 
de-la-Roche, p. 91 et 109, t. V, l'indique dans la forêt dite 
Orpedeu ou Chénau, près Fouday (1800) ». Kirschleger, FI. Als. 
J, p. 511. Dans sa Flore Vogéso-Rhénane 1, p. 375, après avoir 
dit que « H. Oberlin la ligure comme ayant été trouvée dans une 
forêt près de Fouday », il ajoute : « jion retrouvée ». H. Wald- 
ner (1) Jahresber. des Naturw. Ver. Elss.-Lothring. 1884, p. 30, 
dit de son côté : « Une dernière localité non moins douteuse 
nous est indiquée par le savant docteur Oberlin ». N. Nicklès 
va plus loin : < Je ne parlerai que pour mémoire du travail 
d'Oberlin (Description du Ban-de-la-Roche) qui manque généra- 
lement d'exactitude. Son Pyrola umbellata ne me paraît être 
qu'un mythe ». Nicklès Coup d'œil Végét. arrond. Schlestadt, 
1877, p. 71 (238) note manuscrite. D'ailleurs ce travail de H. 
Oberlin est rempli d'inexactitudes et il dote les Vosges de 
plantes qu'on n'y a jamais rencontrées (Cf. Kirschleger FI. Als. 
2, p. LXI). Voici en quels termes il parle de cette découverte : 
€ Je dois à l'esprit observateur d'une personne à Fouday la con- 
naissance de la Pyrole à ombelles. . . J'en ai eu trois exemplaii^es ; 
on n'a pu depuis en découvrir d'autres. L'analyse de la fleur a 
été faite par M. Villars, professeur à l'Ecole de santé de Stras- 
bourg, sur un exemplaire venu d'Allemagne et qu'il conserve 
dans son herbier. Voyez la planche V copiée d'après la gravure 
en bois donnée par Clusius Rariorum planlarum historia, 
Antverpise, 1601, p. 117, et qui parait se rapporter parfaitement 
à notre plante». H. Oberl., 1. c. 

Cette planche V en effet est bien le Pyrola S fructicans de 
Clusius Rarior. Stirpium per Pannon. observ. 507, et Rarior. 
Plant. Histor., p. 117, mais en cela il n'y a rien que de très na- 
turel, puisque l'auteur avoue qu'il l'a eoj??'efe sur celle de Clusius. 
Ce qui aurait bien mieux valu, c'eût été de nous donner la copie 
de la plante trouvée à Fouday. Puis comment se fait-il que cette 
personne (car ce n'est pas même H. Oberlin qui a fait la décou- 
verte lui-même) après avoir trouvé ces « trois exemplaires » 
n'ait pu en découvrir d'autres? Car enfin elle aurait dû ne pas 
oublier et retrouver la place où croissait une plante rare qui 
l'avait frappée à ce point. Cependant comme la thèse de H. 

(1) « Le synonyme Chimaphila que Pursh lui a donné » dit Waldner 1. c. 
Mais Pursh FI. boréal. Americ. (1814) l'a nommé Ghimophila, Le nom de 
Chimophila est de J, Radius De Pyrola et Chimophila (1821-1828), 
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►rlin fut soutenue devant Villars lui-même, il faut admettre 
ce botaniste avait vu le véritable Ch. umbellata fourni réel- 
ent par le D' Oberlin, qui le tenait de la personne dont il 
le.- Ce serait cette dernière qui aurait alors donné, comme 
leillie à Fouday, parce qu'elle croyait y en avoir vu de pa- 
les, une plante provenant sans doute d'Allemagne; à qui 
itre nous n'est-il pas arrivé, au cours d'une herborisation, 
Ltendre des personnes étrangères à la botanique, assurer de 
leilleure foi du monde qu'elle ont vu en grande quantité une 
ite dont on leur fait la description, en indiquer même avec 
îision la place, alors qu'en réalité, il s'agit d'une tout autre 
ice? 

n résumé donc, personne ne peut montrer un échantillon de 
umbellala recueilli en Alsace et dans les Vosges, soit par 
)otaniste, soit en présence d'un botaniste et par conséquent 
aint avec certitude de l'endroit indiqué. Cela suffit pour être 
avis de Nicklès et regarder actuellement le Ch. wribellaia 
Vosges comme < un mythe». C'est donc une plante à exclure 
a Flore d'Alsace-Lorraine et aussi de la Flore de France 
u'à ce qu'on ait des données plus certaines sur son existence 
i notre région. 

yrola minor L. — Col du Luschbach. 
. secunda L. — Dans le Catalogue de M. leD' Berher, 1887, 
), cette espèce est indiquée comme ayant été trouvée par moi 
ois de Saint-Gorgon. Ce doit être le résultat d'une confusion 
oms, car je n'ai jamais rencontré aucune Pyrole en herbo- 
at au bois de Saint-Gorgon. J'ai le P. secunda venant de 
oaont, près de Saint-Dié. 

oneses grandiflora Salsb. ap. Gray Brit. Arrang., 2, 403; 
olaunîflora L. Sp. 568. — C'est une des plus rares espèces 
contrées mosello-rhénanes, où elle n'a été trouvée que dans 
allée de la Vologne, entre Granges et Gérardmer dans les 
jes (Mougeot) et aux environs de Kaiserslautern et de Wa- 
iheim, dans le Palatinat (Koch et F. Schultz). 

MONOTROPÉES 

onotropa Hypopithys L. Sp. 555. ? hirsuia Roth. Tentam. 
Jerm., p. 462; M, Hypopithys Wallr. Sched. crit., p. 193. 
ois ^e Portieux(Perrin), 
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ASCLÉPIADÉES 

Vincetoxicum of&oinale Moeiich. — Entre le col de Yenti 
et Krueth. 

OENTIANAGÉES 

Oentiana Cruoiata L. — Coteaux calcaires, à la Héronnié 

entre Châtel et Igney. 

G. aoaulis h- — A été planté au Ballon de Soultz. 

G. asclepiadea L. — M. Nyman Consp. Supplem. II, p. 2 
rindique dans les Vosges, sans citer les botanistes qui l'aurai 
trouvé. Or Kirschleger FI. Als. 1, p. 516 et FI. Vogéso-Rhén. 
p. 379, dit de cette espèce : « Plante jurassique, nulle dans 
Vosges et le Schwarzwald ». 

G. chloraBfolia Nées ab Esenb. — Godron FI. Lorr., éd 
2 p. 24, signale dans les Hautes-Vosges cette plante qu'il rega; 
comme une variété du G. campestris L. D'après Grisebach, 
serait un hybride des G. campestris et G. germanica. On 
pourrait donc le trouver dans les Hautes-Vosges, où ne croît 
ce dernier. 

Swertia perennis L. — N'existe pas dans la chaîne < 
Vosges. 

Erythraea Gentaurium Pers. — Dans la région mon 
gneuse, entre Vanémont et Taintrux. 

Forma albiflora. — Entre Rambervillers et Roville-ai 
Chênes, sur le grès bigarré. 

Dans le Catalogue de M. le D^ Berher, 1887, p. 163, se troi 
indiqué comme trouvé à Romont, par M. Adam, un E. p 
ch e lia var. latifolia Smith. Le E. latifolia Smith est une esp 
de l'Europe occidentale et méridionale, qui ne se trouve 
dans les Vosges. La plante du bois de Romont est probablem 
une forme à feuilles plus larges du E. pulchella Pries. 

Limnanthemum peltatum Sam.-Gottl. Gmelin in Act. Ac 
Petropol. 1769 XIV, p. 527, 1. 17, f. 2 (1770); Waldschmidtia ny 
phoides Wigg. Prim. FI. Holsat.,p. 20(1780) ; Villarsîa nymp) 
des Yent Choix no9, p. 2 (1803) ; SchweycJiertanymphoides Ci 
Chr. Gmelin FI. Bad.-Als. 1, p. 447 (1805); Limnanihem 
nymphoîdes Hoffmsgg.etLinkFl. Port. 1, p. 344(1806); Meny 
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ihes nymphoides L. Sp. 207. — Nyman, Gansp., p. 503 et Suppl. II, 
p. 219, ne l'indique pas dans le nord-est delà France ; il y existe 
cependant dans le département actuel de Meurthe-et-Moselle, 
et en dehors des localités cédées à T Allemagne en 1871. (Cf. 
Godron FI. Lorr., éd. 3. 1, p. 484.) 

Je dirai à ce sujet, qu'à l'exemple des autres botanistes lor- 
rains, je n'ai pas tenu compte dans ces Notes des nouvelles 
divisions politiques : quand je parle de la Lorraine ou du 
département des Vosges, j'entends par là Vancienne Lorraine 
et Vanclen département des Vosges. 



CONVOLVULACÉES 

Calystegia sepium R. Br.; Convolvulus sepium L. — Intro- 
duit de la région de la plaine à Granges, sur le granité, où il 
infeste maintenant certains champs. 

Cuscuta Trifolii Bab. — Commun dans les champs de trèfle 
de la région montagneuse depuis quelques années. 

C. Epilinum Weihe. — Champs de lin dans la région mon- 
tagneuse. 

C. Hassiaca Pfeiffer Hallische bot. Zeitg 1843, p. 705; C. sua- 
veolens Seringe (Mss. 1840) ap. Bill, exsicc. , n» 152 (1849) ; 
C. corymbosa Choisy ap. DC. Prodr. IX, p. 456, non R. et Pàvon ; 
C. racemosa var. Chiliana F, Schz. Grundz. Phyt. Pfalz, p. 89. 
— «Depuis 1860, on ne l'a plus revu dans nos régions.» F. 
Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 1 , p. 402. « Ist erst seit etwa 
20 Jahren mit fremdem Kleesamen zu uns gekommen und flndet 
sich nur in warmen Jahren. » (1). F. Schultz 1. c. (1863). Nyman 
est aussi de l'avis de Kirschleger. € In Europa média nuper non 
observata videtur. » Nym. Consp. Supplem. II, p. 221. Cette 
espèce ne serait donc pas naturalisée dans nos contrées. Cepen- 
dant Godron (Eœplorations botaniques faites en Lorraine in 
Mém. Acad. Stanislas 1874, p. 196) Ta trouvé à Nancy, Pont-à- 
Mousson et Roville et le D'Humbert àVittoncourt, dans les envi- 
rons de Metz. 



(1) oc II a été iatroduit chez nous avec des graines de trèâe étrangères^ il y 
a environ vingt ans, et il ne se rencontre que les chaudes années. » 
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B0RA6INÉES 

Borago offioinalis L. Sp. 197 ; Borrago officînalis DC. FI. 
Fr. 3, p. 638. — N'est indigène nulle part dans les pays mosello- 
rhénans, où il a été introduit dès l'époque romaine. Subspon- 
tané à Granges dans des champs d'avoine, à Châtel, à Ramber- 
vîUers, etc. * 

Forma albïflora. — Jardins à Ohampdray. 

Symphytum bulbosum C. Schimper Bot. Zeitg. 8. 1, p. 17 
(1825); S. Clusii Gmel. FI. Bad.-Als. IV, p. 144 (1826); S.punc- 
taium Gaud. Helv. 2, p. 41 (1828); S. macrolepis Gay ap. Rchb 
FI. exe, p. 347 (1830). — C'est une plante de l'Europe australe 
et orientale qui n'est pas indigène dans les pays mosello-rhé- 
nans. Découverte en 1822 par C. Schimper dans les vignes aux 
environs deHeidelberg, elle paraît en avoir disparu actuellement. 
Elle a été aussi trouvée par F. Schultz et plus tard par Buchin- 
ger aux environs de Wissembourg. (Cf. F. Schultz Grundz. Phyt. 
Pfalz, p. 186 et Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 1, p. 420.) 

Anohusa italica Retz. - Godron FI. de Lorr. éd. 2. 2, p. 34, 
l'indique comme ayant été trouvé très rare, à Sampigny, par 
l'abbé Pierrot. H. Bock (Tragus) l'avait signalé en 1545 à Nancy, 
Saint-Nicolas-de-Port et Dieuze, où il n'a pas été retrouvé. Très 
probablement cette espèce n'est pas indigène en Lorraine ; la 
preuve c'est qu'elle a été rencontrée sur le bord des routes, à 
Sampigny, dans la Meuse, comme aussi à Chassey-les-Montboson 
et à Grandvelle sur la frontière de la Haute-Saône et du Doubs, 
par Gevrey. La station naturelle de cette plante étant ordinai- 
rement les terres cultivées, les lieux pierreux, les champs in- 
cultes, du moment qu'on ne la voit pas chez nous en ces différents 
endroits, c'est qu'elle n'est qu'adventice et provenant des con- 
trées voisines où elle est assez commune. 

Lycopsis arvensis L. var. stricta v. Boenningh. — Berges 
du canal à Nomexy. 

Pulmonaria tuberosa Schrank. — Commun aux environs de 
Châtel, Nomexy, Portieux, etc. 

p angustifolia Godr. — Bois de la Verrerie de Portieux 
(Perrin). 

Echiam vulgare L. Forma rosea; E. Carriezii Gandg. FI. 
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Lyonn., p. 164. — Fleurs d'un rose violacé. Assez commun avec 
le type, entre Igney et Thaon. 

p E, SchifTeri Lang in Flora X. (1827) ; E. WïerzMcMi Haberl. 
ap. Rchb. FI. excurs., p. 336 (1830). — Fleurs plus petites, d'un 
bleu moins foncé que dans le type ; étamines plus courtes que 
la corolle, entièrement incluses. — Commun dans les sables sur 
TaJluvion de là Moselle et aux bords du canal ; à Thaon, Igney, 
Châtel, Nomexy, Portieux, etc. 

Lithospermum officinale L. — M. le D' Berher Cat. Vosges 
1887, p. 165, Tindique, rare sur les terrains feldspatbiques et 
quartzeux à Epinal et à Ramonchamp. Il n'était qu'adventice 
dans ces localités et échappé des jardins où on le cultive quel- 
quefois. C'est ainsi que je l'ai trouvé à Rambervillers, aux Vi- 
gnes, sur le chemin de Romont. 

Myosotifj palustris Roth Tentam. FI. Germ. 1, p. 87 (1788); 
Wither. Bot. Arrang. Brit. éd. 3. 2, p. 225 (1796) ; M. perennis 
Moench Hass. n» 154 pr. p. (1777). p nemorosa Gren. FI. Jur., 
p. 535. — Tiges glabres. Bois entre Chàtel et Hadigny. 

Y M, laxîflora Rchb. ap. Sturm H. 42. — Grappes de fleurs et 
pédicelles plus allongés ; poils apprîmes sur la tige, et étalés ou 
obliques sur les rameaux. — Fossés de la prairie entre Thaon 
et Portieux. 

S parviflora C. Scholz exsicc. Silesiac. 1886. — Fleurs très 
petites, tiges glabres. — Dans une île de la Mortagne, en face 
des Grandes Carrières, à Rambervillers. 

M. cœspitosa C. F. Schultz FI. Starg. Supplem., p. 11 (1819); 
M. linçulata C. F. Schultz ap. Lehm. Asperif, p. 110 (1818 — 
sed nomen solum). — Fossés entre Châtel et Vincey. 

M. alpestris Schmidt Bohem. 3, p. 26; M. suaveolens Kit. 
ap. R. et Sch. Syst. veg., p. 102. — A Retournemer, et en mon- 
tant à la Schlucht. 

M. silvatica HoflTm. — Koch, Boreau, Godron le regardent 
comme bisannuel, mais Kirschleger dit qu'il est vivace, et 
d'après Grenier FI. Jurass., p. 536, il l'est certainement. 

p lactea v. Boenningh. Prodr. FI. Monast., p. 56. — Fleurs 
grandes d'un blanc de lait. Bois entre Châtel et Hadigny, sur le 
muschelkalk. Très rare. 

Y parviflora F. Gér. — Fleurs de moitié plus petites que dans 
le type. — Bois entre Châtel et Hadigny, sur le muschelk^k. 
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M. intermedia Link. p timbrosa Anct —Corotte plus grande, 
à limbe moins concave et plus en soucoupe. Bois entre Ohàtel et 
Hadigny et entre Nomexy et Igney. 

M. verûcoliMr Smith p M. falladna Jord. ap. Bor. FI. Oeptr., 
éd. 3, p. 463. — Cette forme se distingue 4u M. versieoîor par 
sa corolle petite à tube non saillant hors du calice, et par son 
calice fructifère fermé. — Très rare. Chemin de halî^ au bord 
du canal de TJEst, entre Viucey et OMrmes. 

Cynoglossum germanicum Jacq. Observ. bot. II. (176T); 
C, montanum Lam. FI. Fr. 2, p. 2T7 (1778) ; C. silvaticum 
Haenke ap. Jacq. Collect. Bot. II, p. 77 (1788). — Cette espèce 
peut être considérée comme appartenant à la flore du départe- 
ment des Vosges, puisqu'on la trouve à la frontière sur le 
versant oriental des Vosges, dans la vallée de Massevaux et au 
Rossberg. 

Lappula Myosotis Moench Method. 417 (1794) ; Echinasper-' 
mum Lappula Lehm. Asperif. 121 (1818). — m B. Moenchius 
jam ante muHos annos Echinospermum Lappula sub nomine 
Lappulae Myosotidis proposuit ; sed nomen Echinospermi Lap'- 
pulae, nunc ubique notum et usitatum, mutare nolui ». Koch 
Syn. éd. 1, p. 496. — Il n'est qu'adventice en Lorraine, où a a 
été trouvé très rarement . € Vraisemblablement introduit dans 
les moissons ». Gtodron FI. Lorr. éd. 2, 2, p. 43. au Se trouve de 
temps à autre sur le grès bigarré à Epinal ». Berher Cat. Vosges 
1887, p. 167. 

SOLANACÉES 
Physalis Alkekengi L. — Vignes à TanUmont. 

PERSiDNÉES 

Verbascum australe Schrad. ^ Il est probai)le que cette 
plante de l'Europe australe (de l'Espagne à la Grèce), trouvée 
par M. le D' Berher à Epinal et par moi sur un chemin, près de 
la papeterie de Badlieu à RamberviUlers, est seulement adven^ 
tioe dans les Vosges et dans les paysmoaeUo-nhénans. D'ailleurs 
Grelnier FI. Jurass., p. 546, Aa regarde seulement comme une 
TWÂérté'du V.pblmiai^sïïj. 

9 
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X V. coUinimi Schrad. Monograph. Verb. p. 35 ; F. Thapso- 
nigrwn Schiede d. Plant. Hybrid., p. 32. — Kirschl^er FI. Vo- 
géso-Rhén. 1, p. 413, l'indique < dans les vallées des Vosges >, 
ce qu'il entend des Vosges alsaciennes; mais on pourrait aussi 
le rencontrer dans la région montagneuse de notre département 
où les deux parents croissent abondamment en société. 

Scrophnlaria aquatica L. Sp. 864, pr. m. p.; Poil. Pal., 2 p. 
196 ; Koch Syn. éd. 1, p. 515 ; Doell Rhein. FI. p. 326 ; Godron FI. 
Lorr. éd. 1,2, p. 150; Moug. Stat.Vosg. p. 357; Nyman Consp. FI. 
Europ. p. 533 ; Se. atotoGilib. FI. Lith. 2, p. 117 (1781); Gren. 
FI. Jur. p. 554; F. Schultz Phyt. Pfalz. p. 95; Kirschl^er FI. 
Vogéso-Rhén. 1, p. 430; F. Renauld Cat. Haute-Saône Supplem. 
p. 419 ; Se. umbrosa Dumortier Fi. Belg. 37 (1827); Se, oblongi- 
folia Lois. Nouv. Not. 26 (1827) ex Gay Bullet. bot. Fr. 1863, p. 
395, non ex Nyman ; Se. Ehrharti Stevens in Ann. nat. hist. 
1840 et ap. Babingt. Man. of Brit Bot. éd. 1, p. 218(1840); G. G. 
FI. fr. 2, p. 566 ; F. Scbultz Pal. 321 ; Bor. FI. Centr. éd. 3, p. 
481 ; Kocb Syn. éd. 3, p. 446; Kirschl. FI. Als. 1, p. 578; Wirtg. 
PI. d. Preuss. Rbeinpr. p. 325; Godr. FI. Lorr. éd. 2, 2, p. 62 et 
éd. 3, 1, p. 514; Berher Cat. Vosges 1876, p. 156 et 1887, p. 170; 
F. Renauld Cat. Haute-Saône, p. 194. — Commun entre Ram- 
bervillers et Romont ; entre Deinvillers et Saint-Maurice-sur- 
Mortagne. Les feuilles de cette espèce sont plutôt d'un vert clair 
que d'un vert sombre comme l'indique Godron ; les inférieures 
sont aussi quelquefois arrondies au sommet. 

Se. oblongifolia Lois. Nouv. Not. 26 (1827) ex Nym. Consp. 
p. 532; Se. detonîcœfolia Vivian. FI. corsic. (1824) non L.; Se. 
aquatica L. pr. p.; G. G. FI. Fr. 2, 566; Steven. Cf. Babingt. 
Man. p. 219 ; Godron FI. Lorr. éd. 2, 2, p. 63 et éd. 3, 1, p. 515 ; 
Gren. FI. Jur. p. 555; F. Schultz Grund. Phyt. Pfalz p. 95; Doell 
FI. Bad. 752 ; Berher Cat. Vosges 1876, p. 156 (et 1887 p. 170 
pr. p.) ; F. Renauld Cat. Haute-Saône, p. 194; Se. Balbisii Koch 
Deutschl. FI. IV, 405 et Syn. éd. 1, p. 515; F. Kirschl^. Prodr. 
FI. Als. 104, FI. Als. 1, p. 578 et FI. Vogéso-Rhén. 1, p. 430; F. 
Schultz Pal. 322 ; Godr. FI. Lorr. éd. 1, 2, p. 151 ; Mougeot Stat. 
Vosges p. 357; Wirtg. FI. d. Preuss. Rheinpr. p. 325; Doell 
Rhein. FI. p. 326. Bor. FI. Centr. éd. 3, p. 480, non Homemann. 
(Le Se. BaïbisU Hornem. Hort. Haûi. 2, p. 577, d'après Lange est 
une forme du Se. auriculatah., plante de l'Espagne et du Por- 
tugal. Cf. Nyman Consp., p. 532.) — M. le D' Berher Cat. Vosg. 
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1887, p. 170, Findique comme ayant été trouvé par moi à Ram- 
bervillers et à Saint-Maurice-sur- Mortagne. J'ai en effet ren- 
contré à ces endroits le Se. aquatica^ mais c'est celui des 
auteurs allemands et non le Se. aqicatica Berher (Se. Bal-- 
bisiî Auct.) 

Se. nodosa L. p fleœuosa F. Gér. ap. Berher Cat. Vosges 1887, 
p. 170. — Rameaux de la panicule très allongés, flexueux, étalés 
et courbés en arc en dehors. — Bords de la Mortagne, au-dessus 
du pont des Aulnées, entre Rambervillers et Roville-aux- 
Chênes. 

Digitalis ambigua Murr. — Je n'ai jamais rencontré cette 
espèce à l'état spontané à Chàtel ni aux environs. 

D. purpurea L. Forma aWiflora. - Très rare, avec le type, 
sur le grès vosgien, à Dommartin-les-Remiremont. 

D. purpurascens Roth Cat. bot. 2, p. 62; D, purpureo-lutea 
Meyer Chlor. Hanov. p. 323. — Nyman Consp. p. 535, le regarde 
comme une espèce véritable et non comme un hybride. Koch 
semblait déjà partager cette opinion : € Fortasse hybrida e D. 
purpurea et D. luiea, sed in locis memoratis saepe solitarie 
crescit, neque inter affines, seminibusque propagatur ». Koch 
Syn. éd. 1, p. 518. D'autre part Kirschleger FI. Als. 1, p. 582, dit 
qu'on l'a « observé dans une foule d'endroits des Vosges et du 
Schwarzwald ». Or on sait que les véritables hybrides végétaux 
sont en général assez rares. 

D. lutea L. — En quantité dans des escarpements calcaires 
au bord de la route, entre Châtel et Vaxoncourt. 

p glandulosO'Vîllosa F. Gér. — Tige couverte ainsi que les 
feuilles sur les deux faces, mais surtout inférieurement, de 
poils blancs, mous, articulés, et de glandes plus ou moins lon- 
guement pédicellées, bractées, lobes et pédoncules du calice 
glanduleux. — Rare, avec le type, dans des escarpements cal- 
caires sur la route de Châtel à Vaxoncourt, en face de Tendroit 
où le Durbion se jetait autrefois dans la Moselle. C'est sans 
doute cette variété, qui d'ailleurs ne diffère du type que par les 
caractères indiqués, que le D' Seriziat aura prise pour le 
2>. ambigua, qu'il indique à Châtel. 

Linaria striata DC. — Entre Saint-Maurice-sur-Moselle et la 
vallée des Charbonniers. 
X L. striato-Yulgaris Timbal-Lagr. Herb. Ohaix in Mém. 
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Acad. Toulous. (1850) ; Godr. iu Mém. Acad. Nancy (1874) p. 199 
etFl. Lorr, éd. 3, 1, p. 524 (1883); L, striata p granditlora 
Soy.-WiU. ap. Godr» FI. Lorr. éd. 2, 2, p. 73 ; X stricta Hornem. 
Hort. Hafn. 2, p, 577, non Gussone; L. intermedia Babey, FJ. 
Jura. 139 (1845), non Schur.; L. ochroleitca Bréb. FI. Normand, 
p. 180 (1849) « M. Timbal la regarde comme une hybride des 
L. striata et L, vulgaris, et son autonomie me semble aussi 
douteuse ; le L. striata planté au jardin botanique d'Angers 
s'est trouvé deux fois remplacé par cette forme l'année sui- 
vante ». Bor. FI. Centr., éd. 3, p. 479. De son côté, Koch Syn. 
éd. 1, p. 522, dit du L. striata : ^ Color in planta culta variât. » 
La forme que j'ai rencontrée au Val- d'Ajol croissait précisément 
dans un champ cultivé et se rapprochait plus du L. striata que 
du L. vulgaris, 

L. minor Desf. p L, prœtermissa Delastre in Ann. se. nat. 
ser. 2, 18, p. 152 et ap. Bor. FI. Centr. éd. 3, p. 477; Ch. Magn. 
Bxsicc. n» 2261 (1890). — Se distingue du type par ses propor- 
tions plus grêles, par ses tiges et ses feuilles généralement gla- 
bres et par la gorge de la corolle presque fermée par le palais 
saillant. Il a été trouvé par M. L. de BuUemont, dans la Meuse à 
Aincreville, Dun, etc. dans des < moissons maigres où il est 
beaucoup plus abondant que le L. minor. > 

L. Cyxnbalaria Mill. — Vieux murs à Bonvillet. Cette plante 
n'est pas indigène dans les Vosges, ni dans les pays mosello- 
rhénans. On ne la rencontre que près des lieux cultivés et sur 
les vieux murs des jardins. « Pulchrum vegetabile, olini Italiae 
proprium, nunc vero a 200 annis muros Argentin» nostrae con- 
decorat ». Boeder Dissertât, de neglect. usu remed. vegetab. 
1732. Kirschleger FI. Als. 2, p. XXXVL « Wohl nicht ursprùn- 
glich einheimisch (1) ». F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz p. 96. 
Après avoir été préconisée pour l'usage médicinal, la Cymba- 
laire n'est plus cultivée que comme plante d'ornement. Elle est 
complètement naturalisée maintenant, puisqu'on l'a trouvée aux 
environs de Metz, sur les coteaux de Lessy et de Lorry. 

Erinus alpinus L. *- Le D^^ Roth, Additamenta ad Gonsp. FI. 
Europ. p. 31, l'indique dans les Vosges. Je ne connais aucun 
botaniste qui l'ait trouvé, ni aucune Flore qui le signale dans les 

(1) « Probablemeut pas originairement indigène ». 
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pays mosello-rhénans. € Nul dans les Vosges, et le Schwarz- 
wald ». Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 1, p. 435. 

Veronica longifolia L. — J'ai trouvé subspontanée aux 
bords de la Moselle, entre Châtel et Portieux, une des nom- 
breuses formes de cette espèce échappée des jardins. Elle est 
indigène en Alsace. 

V. montana L. — Bois entre Châtel et Portieux et à Granges. 

X V. Chamaedry- montana Godron et Fliche in Mém. 
Acad. Nancy 1875, p. 156. — 4: Fleurs disposées en grappes spi- 
ciformes, lâches et étroites, opposées où alternes, axillaires au- 
dessous du sommet des tiges et quelquefois beaucoup plus bas 
sur leur partie radicante; pédicelles dressés, un peu étalés, trois 
fois aussi longs que le calice. Celui-ci à quatre segments linéai- 
res-oblongs, ciliés. Corolle de taille moyenne, d'un bleu pâle, à 
quatre lobes presque égaux. Style allongé, dépassant d'un tiers 
le calice. L'ovaire nous a paru infertile, la capsule né s*étant 
pas développée, même en octobre, où la plante était encore en 
fleurs au sommet de la grappe. Feuilles toutes opposées, toutes 
pétiolées et d'autant plus longuement qu'elles sont plus infé- 
rieures, à pétiole ne dépassant pas 5 à 6 millimètres, à limbe 
ovale, arrondi et entier à la base, denté en scie, assez fortement 
nervié, muni de poils épars. Souche donnant naissance à 5-10 
tiges plus ou moins rameuses, couchées sur le sol et y adhé- 
rant fortement, en automne, par des racines longues et nom- 
breuses formant un vrai chevelu, et qui partent des nœuds 
feuilles dans une moitié et quelquefois sur la plus grande 
partie de la longueur de la tige, beaucoup moins nombreuses 
et moins longues au mois de mai ; ces tiges sont munies 
de lignes de poils moins fournies et bien moins tranchées 
que dans le F. Chamœdrys, et pourvues dans le reste de 
leur pourtour de poils mous et épars. Cette plante est plus 
rapprochée du V. Chamœdrys, par ses grappes florales, ses 
feuilles plus consistantes et plus fortement nerviées ; mais les 
pétioles, moins longs toutefois que dans le F. montana^ les 
tiges couchées et radicantes aux nœuds, appartiennent à cette 
dernière espèce. Le vestimentum des tiges est intermédiaire à 
celui des deux espèces ». Moyeuvre-la-Grande (erronée Moye- 
mont Grande FI. Lorr. éd. 3, 1, p. 530), près de Thionville, dans 
le département de la Moselle (Godron) et à Kichompré, près de 
Gérardmer, dans les Vosges (Fliche). 
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V. Chamaedrys L. ^petiolata Coss. et Germ. FI. Par. éd. 2, 
p. 356. —Feuilles assez longuement pétiolées. —Forêt de Saint- 
Gorgon au bord de la tranchée qui conduit à Fremifontaino (Ch. 
Claire). 

V. scutellata L. p V. parmularia Poit. et Turp. — Entre 
Essegney et Damas-aux-Bois (Perrin). 

V. Anagallis L. '— C'est par erreur que dans le Catalogue àQ 
M. le D' Berher 1887, p. 173, se trouve indiquée comme ayant 
été trouvée par moi à CMtel une variété « erecia Schmidt. Je 
n'ai rencontré ici que la variété ? F. tenella Schmidt Bohem. 
Cent. 1, U, à feuilles presque entières. 

V« serpyllifolia L. ? borealis Laestad ap. Rchb. Deutschl. 
FI. m. Abbild., p. 56, t. 97, f. 4. — Escarpements humides du 
Çohneck (Cuny-Gaudier ap. Billot exsicc, n'» 3888.) 

Y. fruticans Jacq. Enumer. Stirp. Vindebon, p. 2, et Obser- 
vât. 1, p. 200 (1762); F. saxatilis Scopol. FI. Carn. 1, p. 11 
(1772); Linn. f. Suppl. 83 (1781); DC. FI. fr. III, p. 469 (1805); 
Koch Syn. éd. 1, p. 529 (1837). — Comme on le voit, le nom le 
plus ancien donné à cette plante est celui de F. fruticans et 
Jacquin 1. c. la décrit de façon à ne laisser subsister aucun 
doute. Dix ans plus tard, Scopoli, dans la 2® édition de son Flora 
Camîolica, tout en citant Jacquin et le synonyme de Clusius 
rapporté par celui-ci, l'appelle F. saxatilis, dénomination 
adoptée par Linné fils. Enfin Koch, suivi par un grand nombre 
d'auteurs modernes, attribue ce nom de F. saxatilis à Jacquin 
qui n'en parle nulle part, mais qui, au contraire, à plusieurs en- 
droits, emploie celui de F. fruticans, en citant le F. tertia fru^ 
licans de Clusius Hist. 347. — M. F. Renauld dans son Cata^ 
logue de la Haute-Saône n'en fait pas mention, quoiqu'il soit 
indiqué au Ballon de Servance par S. Perrin et à Bussang par 
M. Tabbé Hacquard. Godron, Explorations botaniques in Mém. 
Acad. Nancy, 1874, p. 200, le signale « commun dans les mon- 
tagnes entre Saint- Amé et Gérardmer », mais cette indication 
n'est pas reproduite dans la 3« édition de sa Flore de Lorraine ' 
(1883). 

V. verna L. — Très commun sur l'alluvion de la Moselle, 
au-dessous du pont de Ghâtel, mais pas tous les ans. 

V. peregrina L. — Espèce américaine, rare et fugace, ren- 
contrée quelquefois en Alsace et en Lorraine dans les jardins et 
le9 lieax cultivés. 
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V. persica Poir. ^ KocMana Godron. — A Romont (Adam). 

V. hederœfolia L. — p F. gracilis F. Gér. — Plus grêle que 
le F. hederœfolia, à feuilles moins velues, à fleurs plus pâles, à 
cils des lobes du calice de moitié moins longs que ceux de ce 
dernier, et ayant environ 1 millimètre de longueur. — Assez 
commun dans les lieux cultivés, à Chàtel, sur le muschelkalk, à 
Rambervillers, à la limite du muschelkalk et du grès bigarré. 

Rhinanthus miner Ehrh. p fallax Koch. — CMtel. 

Rh. major Ehrh. — Prés humides à Granges. 

Rh. alectorolophus Poil. Pal. 2, p. 177 (1777) ; Rh, hirsutus 
Lam, FI. fr. 2, p. 353 (1778). — Sur l'alluvionde la Moselle dans 
la prairie entre Igney et Thaon. Très commun dans la région 
montagneuse. On rencontre les deux variétés suivantes : 

OL platypterus Fries. — Graines entourées d'un bord membra- 
neux assez large. Très commun partout dans les prairies sèches. 

^ stenopierus Fries. — Graines entourées d'un bord membra- 
neux étroit, souvent presque nul. Dans les moissons. 

' Melampyrum arvense L. ^ zmpunciatum Godr. — Mois- 
sons entre Romont et Saint-Maurice-sur-Mortagne. 

M. silvaticum L. — Très commun au bord du chemin qui va 
du col du Luschbach à la Poutroye. 

OROBANCHÉES 

Phelipaea ramosa C. A. Mey. — Sur les racines du Chanvre 
à Dommartin-les-Remiremont. 

Orobanche Rapum genistse Thuill.*Fl. Paris., éd. 2, p. 317. 
— Descend sur Falluvion de la Moselle avec le Sarothamnics 
vulgarîs Wimm. 

Or. caryophyllacea Smith Act. Linn. Soc, 4, p. 469; Or. 
Galîi Duhy Bot. gall. 1, p. 349; Or. UpontinaY. Schz. Beitr., p. 
7. — Entre Châtel et Portieux(Perrin). 

Or. scabios» Koch Deutschl. FI. 4, p. 440; Or, platystigma 
Rchb. FI. Germ. 20 1. 1785, non Wierzbick. — « Sépales pluriner- 
vies, ovales, atténués en pointe subulée, de la même longueur à peu 
près, rarement plus grands que le tube ae la corolle, oubifides, à la- 
nières parallèles ; corolle campanulée, arquée sur le dos, velue^ 
scàbre extérieurement, et intérieurement sous la lèvre supé- 
rieure à poils épars, courts, glandulifères, insérés sur un tubercule 
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Violacé ou noir ; lèvres inégales, dentées, à dents aiguës, crépues 
sur les bords, la supérieure un peu courbée vers le haut, bilobée, 
à lobes étalés ; lanières de la lèvre inférieure égales ; étamtnes 
insérées près de la base de la corolle, munies à leur basé de 
poils épars, presque glabres au sommet ainsi que le style. Co- 
rolle jaunâtre, rougeâtre sur les bords, violacée sur le dos. 
Stigmate d^un pourpre foncé ou noir. Semblable à Y Or. Epithy- 
mum^ il en diffère par sa tige plus épaisse, plus élevée, par les 
tubercules portant les poils de la corolle qui sont noirs, par les 
lobes de la lèvre inférieure égaux, et par les filets des étamines 
glabres au sommet, connivents, et non arqués- descendants » 
(Koch). — Hohneck (Nyman Consp. FI. Europ. p. 559). 

Or. Cervariae Suard ap. Godr. FI. Lorr. éd. 1, 2, p. 180 
(1843) ; Or. alsaiica F. Schz et F. Kirschl. Prodr. Als. 108 
(1836); Or. brachysepala F. Schz. Archiv. FI. Fr. et AIL, p. 69 
(1844). — 4k Nous avons préféré l'épithète de M. Suard à celle 
^'alsaiica par la raison que cette Orohanche, quoique rare par- 
tout, se trouve dans beaucoup d'autres provinces ». Kirschleger 
FI. Als., 1, p. 610. < VOr. alsatica du Prodrome dHune flore 
d'Alsace n'est en aucune manière, comme l'ont prétendu 
MM. G-renîer et Godron, l'Or, minor, mais l'Or. Cervariœ ». 
FI. Vogéso-Rhén., 1, p. 463. 

LABIÉES 

Teucrium Chamaedrys L. — Coteaux sur le muschelkalk, 
entre Vincey et Bettegney (Perrin). 

Ajuga genevensis L. — Bords du canal de l'Est, entre 
Nomexy et Vincey et près de Portieux. 

Salvia officinalis L. — Subspontané dans les ravins calcaires 
entre Ghàtel et Vaxoncourt. 

S. Sclarea L. — Espèce de l'Europe australe cultivée dans les 
jardins et subspontanée çà et là. Coteaux calcaires au-dessus de 
Vincey. 

S. pratensis L. p micrantha Gr. FI. Juras, p. 614 ; S. dume- 
torum Andrz. ap. Bess. Enum. Vohl. p. 3. — Fleurs petites, 
longues de 12-15 millimètres. — Rambervillers, sur le grès 
bigarré, et Châtel, sur le muschelkalk. 

S. aetUopis L. — Cette espèce se rencontre, adventice, au 
Sî*lon, près de Metz. 
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Scutellaria minor L. p torphacea F. Gér. ap. Berher. Cat. 
Vosges, 1887, p, 187. — Plante touffue, à tiges courtes, très 
rameuses. — Tourbières aux Aulnées, près de Rambervillers. 

Pnm^lla vulgam L^ Sp. 887 (excl . p.) ; Brwtalla vuîQaris 
Moench Methodv 414. 7 rosea. — Fleurs roses. — Entre Ghâtîel 
et Moriville et au pied de la côte d'Ëssey. 

Lamium album L. — Godron FI. Lorr., éd. 3, 1, p. 575, dit : 
€ Entre les deux lèvres, et sur le bord de Touvertute, on trouve 
de chaque côté deux dents, dont la postérieure est large, trian- 
gulaire et l'antérieure lancéolée, subulée». Sur des centaines de 
fleurs que j'ai examinées aux environs de Châtel, à Vaxoncourt, 
à Portieux, à Vincey, etc., je n'ai jamais trouvé qu'une seule 
dent. Mais dans cette espèce, le nombre des dents est très va- 
riable. € Gorge munie de chaque côté de 3 ou 4 petites dents, 
dont une plus longue, subulée. » Boreau FI. Centr. éd. 3, p. 525. 
€ Marginibus faucis denticulis tribus minutis longioreqtte subu- 
lato notatis ». Koch Syn. éd. 1, p. 665. 

Le L, maculatum L. que ces auteurs disent muni d'une 
seule dent, en a quelquefois deux, dont la postérieure est large 
et triangulaire. Aussi Bentham Lab., p. 514, a-t-il réuni ces 
deux espèces sous le nom de L, vulgaium. Je n'ai trouvé pour 
les séparer, qu'un caractère qui m'a paru constant : c'est que 
dans le X. maculatum, chaque dentelure des feuilles est bifide, 
tandis qu'elle est simple dans le L, album. 

la. maculatum L. Forma albiflora, non L, niveum Schrad. — 
Fleurs d'un blanc pur. Très rare. A Vaxoncourt. 

L. purpureum L. Forma alMflora. — Très rare, sur le granité, 
jardins à Granges. 

L. amplexicaule L. p cryptantha Cariot Etud. FI., éd. 7, 2, 
p. 619. — Corolle rudimentaire, à tube très court, inclus. — 
Commun dans les lieux cultivés à Granges, Chàtel, Nomexy, 
Vaxoncourt, etc. 

Oaleopsis pubescens Besser Prim. FI. Galic, 2, p. 27 (1809) ; 
Koch Syn. éd. 1, p. 567, non Boreau ; G. Walterina v. Schlech- 
tend. FI. Berol. 320 (1824) ; G. cannaUna Gmel. FI. Bad.-Als. 2, 
p. 623, non Poil.; G. versicolor Spenn. FI. Frib., p. 394, non 
Curtis. — Le G. pubescens qui est indiqué dans le Catalogue de 
M. le D' Berher 1887, p. 184, à Epinal (Berher) et à Granges i-^ 

(F. Gérard) ^st le G. pubescens Bor. FI Centr. éd. 3, p. 527, 
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simple forme du G. Teirahit L., se rapprochant de celle qui a 
été nommée G. ReicheribacMi Reut., et bien différente du véri- 
table G. pubescens Besser, qui se distingue surtout par sa tige 
couverte d'une pubescence molle et dense, produite par des poils 
réfléchis et apprîmes, et par ses feuilles molles. Cette espèce de 
TEurope centrale et orientale n'a pas encore été constatée à 
Touest du Rhin, sinon en Suisse. < Sie wurde bei Speyer ange- 
geben, was ich aber von daher als G, pubescens erhielt, war 
G. Tetrahit (1) ». F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, p. 109. 

G. Tetrahit L. p G. biflda Boenningh. — A Granges. 

Y G. Reichenbachii Reut. — La plante que j'ai trouvée à 
Granges et ailleurs, dans la région montagneuse, et qui porte 
ce nom dans le Catalogue de M. le D' Berher, 1887, p. 184, n'est 
pas le véritable G. EeichenbacMi Reut. du Jura et du Dauphiné. 

S G. acuminata Rchb.— Commun sur l'alluvion de la Moselle, 
entre Vaxoncourt et la Héronnière. 

£ G. Gerardi Adam. € Tiges de 25 centimètres à 1 mètre, 
simples ou rameuses, le plus souvent couchées, genouillées à la 
base, puis redressées, et dans ce cas s'enracinant aux nœuds, 
hérissées de poils dirigés en bas ; feuilles de grandeur moyenne 
ou petites, ovales, un peu acuminées, élégamment crénelées 
dans les deux tiers supérieurs, entières dans le tiers inférieur, 
d'un vert foncé en dessus, un peu plus pâle en dessous, munies 
en dessus de quelques poils courts et apprîmes et presque gla- 
bres en dessous au moment de la floraison. Calice hispide au 
sommet, à dents étroitement lancéolées, subulées, épineuses au 
sommet, vertes dans le bas ou violettes ; tube du calice d'un 
beau vert, souvent rayé de violet. Corolle petite, blanche ou 
quelquefois rose, à tube devenant à la fin deux lois de la lon- 
gueur du calice ; lobe moyen de la lèvre inférieure arrondi, un 
peu émarginé, à bords un peu réfléchis, un peu striés de violet 
à la gorge sur un fond blanc ; lèvre supérieure voûtée, velue en 
dehors, à bords réfléchis en dessus, munie de 3 petites dents au 
sommet, celle du milieu un peu plus longue et formant un petit 
mucron. Akènes de moyenne grandeur, marbrés, un peu plus 
longs que larges et toujours d'un tiers plus petits que ceux du 
G, Tetrahit » (Adam). — ^ A Rambervillers (Adam). 



(1) « Elle a été indiquée à Spire, mais ce que j'ai reçu de là comme le 6r. 
pubescens était le 0. Tetrahit, » 
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G. dubia Leers FI. Herbor. p. 133 (1775); G. cannabina 
Poil. Pal., 2, p. 148 (1777); G. villosa Huds. Angl. 256 (1778); 
G, segeium Reich. FI. Moeno-Francof. 2, p. 8 (1778) ; G. 
ochroleuca Lam. Dict., 2, p. 600 (1786); (?. prostratd Vill. 
Dauph., 2, p. 388 (1787); G. grandiflora Roth. Tent. FI. Germ. 
1, p. 254 (1788) non Bluff et Fingerh. — Nyraan Consp. FI. 
Europ., p. 576, range parmi les synonymes le nom de G. dubia^ 
parce que, diWl, < planta est minime dubia » ; mais à ce compte 
il faudrait bannir de la nomenclature toutes les dénominations 
spécifiques dubius^ hybridus, etc., employées par les auteurs, 
dès que les plantes ainsi nommées cesseraient d'être douteuses, 
ou seraient reconnues pour de véritables espèces. Nous ne pour- 
rions plus nous servir alors des noms de Papaver dubium L., 
Hîeracium dubium L., Papat^er hybridum L., Roemeria hy- 
brida DC, Ranunculus hybridus Bir., etc., qui sont admis 
cependant par tous les auteurs. Si on suit Topinion de Nyman, 
c'est le nom de G. cannabina Poil, qui a la priorité. 

a latifolia F. Gér. — Feuilles larges, plante assez trapue. — 
Commun dans la région montagneuse, surtout dans les moissons. 

p angustifolia F. Gér. — Feuilles étroites, plante plus élancée. 
— Commun sur les sables de Talluvion de la Moselle. 

Forma rubra. — Godron croyait que cette forme était un hy- 
bride : 4k Je n'ai trouvé la variété à fleurs purpurines que là où 

cette plante est en société avec le G. angustifolia Elirh J'ai 

semé les deux formes dans mon jardin, à côté l'une de l'autre, et 
le nombre des graines de la variété purpurine était prépon- 
dérant. Je n'ai obtenu qu'un seul pied à fleurs purpuri- 
nes, mais petites; les autres pieds ont donné des fleurs qui 
varient beaucoup de grandeur et le jaune y domine ; mais la 
couleur purpurine laisse sur beaucoup d'entre elles, à la base 
de la lèvre inférieure, tantôt de simples traces, tantôt des ma- 
cules plus ou moins étendues. En un mot toutes les formes in- 
termédiaires se montrent dans mes semis ; mais c'est à la forme 
à fleurs jaunes que les intermédiaires ont de la tendance à reve- 
nir. Il est donc probable que la variété à fleurs purpurines est 
un hybride ». Godron Explor. bot* en Lorraine in Mém. Acad. 
Nancy 1874, p. 204-205. 

J'ai été plus heureux que Godron et j'ai trouvé cette variété 
purpurine à Granges, sur le granité, par 600 mètres d'altitude, 
dans des champs secs en friches^ où cette plante par conséquent 
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n'avait pu être introduite avec des graines étrangères. Or jamais 
à Granges ni dans les environs je n'ai vu un seul pied de O. an^ 
gustifoUa Ehrh. Elle ne se distinguait d'ailleurs du type que 
par la couleur rouge de sa corolle et elle appartenait à 
la variété latifolia comme tous les pieds de G, dubia de cet en- 
droit. Il existe donc une forme rubra du <y. dubia qui n'est pas 
un hybride. 

X G. dubio-angustitolia F. Qér.; O. œhroleuco^Ladanum, 
Kirschl. PI. Vogéso-Rhén. 1. p. 488. — En plus de la forme 
rubra du G. dv^ia Lews, dont je viens de parler, on rencontre 
assez fréquemment, mêlées aux G. angustifolia Ehrh, G. dubia 
et sa forme rubra, où ces plantes croissent en grande quantité 
ensemble, comme dans les sables des îles de la Moselle, entre 
Igney et Vaxoncourt, des formes intermédiaires, qui effilent, 
jrius ou moins également, les caractères des deux espèces dont 
elles sont un hybride. Les feuilles sont linéaires-oblongues-lan- 
céolées généralement, mais variables, les fleurs d'un rouge plus 
ou moins pâle, plus petites que dans le G, dubia, plus ou moins 
striées de jaune; la tige et le calice plus ou moins glandu* 
lefux. — Sur l'alluvion de la Moselle entre Igney et Portieux. 

O. Ladanum L. Sp. 810 1 ; G. intermedia Mult. Auct. et 
Q-odron FI. Lorr. éd. 2. 2, p. 133? non Vill. — Cette plante, que 
j*âi trouvée entre Rambervillers et Saint-Gorgon, à la limite du 
muschelkalk et du grès bigarré, et publiée en 1884 dans le 
Flora selecta exsiccata de M. Ch. Magnier, est absolument 
identique à des échantillons recueillis à Vexiœ en Suède par 
G-. B. Hylten-Cavallius, et ce n'est sûrement pas le G, interme- 
dia Vill. Prospect. '21fet Hist. PL Dauph. 2, p. ^7. Quant à celle 
qui a été trouvée par Godron sur les flancs du Ballon de Soultz, 
après l'avoir inutilement recherchée en 1887 à l'endroit indiqué, 
comme je n'en ai pas vu d^échantillons, je ne puis dire si elle 
appartient au G. Ladanurn, de Linné et des botanistes suédois 
ou au G. intermedia Vill. {G. Ladanum, Alq. Auct.). 

Qt. angustifolia Ehrh. p G. arvatica Jordan ap. Billot Annot. 
p. 130. — Cest la forme (1) qu'on trouve généralement dans les 

(1) Le G. angustifolia Ehrh. n'est lui aussi prabablement qu'une variété 
du G. Ladanum L. Cependant j'ai trouvé, entre Rambervillers et Saint-Gor- 
gon, deux champs séparés seulement par un chemin, dans l'un desquels on 
voyait exclusivement le G. angustifolia^ et dans l'autre le G, Ladafrmm; 
jmais celui-ci avait été Içiboviré ^\x printemps et ensuite laissé inculte, tandis 
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champs des environs de Ohâtel sur l'alluvion siliceuse. Elle sè 
distingue du type par sa tige basse à rameaux étalés et allongés, 
ses feuilles grisâtres ou d'un vert cendré; son calice plus court 
et plus velu ; c'est une variété plus trapue blanchâtre. 

X G. dubio-Tetrahit F. Gér. ; O. ochroîeucchTetrahîi 
Kirschl. FI. Vogéso-Rhén, 1. p. 488. — Dans les vallées (orien- 
tales) des Vosges (Kirschleger). 

Stachys alpina L. — Bois sur le muschelkalk, entre Vinçey 
et Bettegney (Perrin). 

X St. ambigua Smith Engl. Bot. t. 2089. — Intermédiaire 
entre les St, palitstrîs L. et St sîlvatîca L. dont il a les carac- 
tères. Feuilles toutes pétiolées, les inférieures assez longue- 
ment ; corolles rouges ou rosées marbrées de blanc, quelquefois 
même plus pâles que celles du St palustris. Il se distingue du 
St palustris par ses feuilles toutes pétiolées plus ou moins 
longuement, plus larges, cordiformes-lancéolées ou ovales-lan- 
céolées, fortement dentées en scie, et du St sîlvatîca par ses 
fleurs rouges ou rosées, mais non d'un rouge br\in, et par ses 
feuilles plus étroites, moins larges et moins longuement pétio- 
lées. On remarque les deux formes suivantes : 

a St. palitstri-sîlvatica Schiede Plant. Hybrid. p. 43. — 
Feuilles plus largement cordiformes-lancéolées. — A Hatzen- 
port, aux bords de la Moselle près de Winni;ngen et dans la 
vallée d'Ehrenburg (Ph. Wirtgen). 

p St sîlvatîca-paticstrîs Wirtg. FI. d. Preuss. Rheinp. 
p.368.— Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées.— A Ohâtel. 

O'est cette forme que j'ai publiée cette année (1890), dans le 
Flora selecta eœsîccata de M. Oh. Magnier, sous le n» 2272. Je 
ne saurais m'expliquer par suite de quelle erreur il porte le 
nom de St palustris L. forma folîis petiolatîs, quand c'est bien 
certainement le St. silvaiica^paltcstrîs Wirtg., et que c'est 
sous ce nom que je Pavais envoyé à M. Oh. Magnier. Il a tous 
les caractères de la plante décrite par Wirtgen 1. c. et de plus 
celui qui a été remarqué par F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz. 
p. 110: < Die Antheren haben keine vollkommenen Pollen und 



que l'autre (celui où était le G. angustifolia) avait été cultivé toute l'année. 
Or ne serait-ce pas cette différence de culture qui aurait été cause que, dans 
un champ, tous les pieds avaient la forme du G, LcLdamtvn, L., et dans 
l'autre, tous les pieds aussi celle du G. angvtstifolia Ehrh ? 



*-^■^^^ 



Digitized by 



142 F. GERARD 

die Samen sind aile fehlsehlagead, wie bel der folgenden (1) 
(SL palusirî-sîlvatica Sçhiede) ». Or sur plus d'un millier de 
pieds je n'ai pas pu trouver un seul akène, quoique les fleurs 
aient été visitées toute la journée par des bourdons et d'autres 
insectes. 

Dans une note du Catalogue de M. le D' Berher 1887, p. 185, 
je dis avoir trouvé aux environs de Rambervillers un St.anibi" 
gica qui « mûrissait parfaitement ses graines ». Ce n'était pas 
le St. sîlvatica-palitstris, mais bien la plante suivante : 

St. palustris L. ^ petiolata F. Gér. ; St. anibigvn F. Gér. ap. 
Berher 1. c, non Smith. — Cette variété, que j'avais envoyée à 
M. Ch. Magnier sous le nom que je lui donne ici, a été publiée 
par lui, dans son Flora selecta eœsiccata 1890, n^ 2271, sous 
ceini ÔQ S t,palitstrzs îormdifoliis breviterpetiolatis. Elle pré- 
sente les caractères de la variété p major Wirtg. FI. Preuss. 
Rheinpr. p. 368 : « Tige haute de 2-4 pieds, hérissée de poils 
raides; feuilles à pétiole court; ressemblant fort au St. sil- 
vatica-palustris » et en même temps ceux de la var. y St sege- 
tum Hagen., Wirtg. 1. c. p. 369 : 4: Feuilles velues-soyeuses ». 
La première forme de cette variété se trouve à Rambervillers, 
dans les champs cultivés : c'est elle que j'ai prise pour le St. am- 
bigtta, et qui porte des akènes parfaitement conformés. Quant 
au n« 2271 du FI. sélect, éxsicc. de Ch. Magnier, il provient des 
moissons, entre Nomexy et Bettegney. 

St. arvensis L. — Dans les champs de l'alluvion siliceuse sur 
le muschelkalk, à Châtel. 

Leonurus Marrubiastrum L. ■— Nyman Consp. FI. Europ. 
p, 580, l'indique « in Lotharingia »; mais Godron FI. Lorr. 
éd. 2. 2. p. 132, dit qu'il n'est que € introduit et naturalisé. 
N'existe plus dans les localités indiquées par M. Holandre » ; 
puis il le signale d'après Mougeot Stat. Vosges, p. 363, à Epinal, 
Remiremont, Mirecourt. Qr M. le D' Berher, à qui certaine- 
ment rien de la flore d'Epinal n'a échappé, n'en parle ni dans 
son Catalogue de 1876, ni dans celui de 1887. Il ne l'a donc pas 
retrouvé. Je ne l'ai pas revu non plus en herborisant à Remire- 
mont et aux environs. C'est une plante qui a été signalée par 
nos botanistes lorrains et rhénans, mais elle paraît rare et 
fugace. 

(1) « Les anthères n'ont pas de pollen bien conforihé et les graines avortent» 
de même que dans le suivant ». 
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Ballota alba L. Sp. 814 ; B. nigra L. Sp. éd. 1. p. 582; Smith 
FI. Brit. 2. p. 635; B, fœtîda Lam. FI. fr. 2. p. 381, et Dict. 
1. 357. p B. borealis Schweigg. Rchb. le. 8, f. 1042. — Cette 
forme, qui se distingue parTarêtedes dents du calice plus courte 
que la dent elle-même, se trouve à Chàtel sur les décombres. 

Sideritis montana L. Sp. 802; Hesîodîa bicolor Moench 
Method. 922. — La 3® édition de Isl Flore de Lorraine de Godron 
1 . p. 587, le signale € très rare. Plateau de Malzéville où il 
paraît être d'introduction récente, mais où il se maintient ». Il 
ne serait même pas sûr que ce fût une espèce française. (Cf. Ny- 
man Consp. FI. Europ. p. 584). Mais M. G. Rouy dans ses Suites 
à la Flore de France p. 160, l'indique dans les localités sui- 
vantes : Basses-Alpes : Annot (Reverchon). Alpes-Maritimes : 
environs de Grasse (Goaty). Bouches-du-Rhône : La Treille; 
vallons à la Valentine (Castagne, Derbès). 

Glechoma hederaceum L. Forma pallida. — Fleurs presque 
blanches. Assez commun au bord de la route entre Châtel et 
Vaxoncourt. 

p villosa Koch Syn. éd. 1 p. 563 ; G. hirsutum Rchb. exs. 1341 ; 
Godron FI. Lorr. éd. 2. 2. p. 126, non W. K. — Le G. hirsutum 
W. K. PL rar. Hung. 2. 124, t. 112, est une plante de l'Europe 
orientale, que Bentham Lab. 485, regarde comme une variété 
du G. hederaceum L., et Koch Syn. p. 563, semble partager cette 
opinion, tandis que Nyman Consp. p. 587, le considère comme 
une bonne espèce. Quoi qu'il en soit, nous n'avons en Lorraine 
que la variété villosa Koch, et non le G. hirsutum W. K. 

Galamintha arvensis Lam. FI. fr. 2, p. 394, (1778); C, Acinos 
Clairv. ap. Gaud. FI. Helv. IV, p. 84 (1829). — Très commun 
dans les champs pierreux de Zincourt, sur le muschelkalk. Je 
ne l'ai jamais rencontré sur les grès, ni sur le granité. 

Origanum vulgare L. p virescens Cariot Etud. FI. éd. 7, 2, 
p. 612; Or.virens Bor. FI. Centr. éd. 2, n^ 1510, non Hoffman- 
segg et Link. — Bractées verdàtres, fleurs blanches. — Coteaux 
sur le muschelkalk, entre Vaxoncourt et Zincourt. M. Adam l'a 
trouvé aussi entre Roville-aux-Chênes et Saint-Maurice. 

LENTIBULARIÉES 

Utricularia neglecta Lehm. Ind. schol.Hamb. 1828. — Stein- 
bourg, près de Saverne en Alsace. Nouveau pour la flore dest 
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pays mosello^rhénans. (Jahresb. d. Naturwissensch. Ver. El- 
sass-Lothringen, 1884, p. 2T). 



PRIMULAC.ÈES 

Lysimacbia vulgalris L. p angxistifolia F. Gér. — Feuilles 
lancéolées étroites. — Etangs de la région montagneuse à Dom- 
martin-les-Remiremont. 

Y L. paludosa Baumg. Trans. 1, 14t. — Plante munie de sto- 
lons de 2 à 3 mètres. — Sur la vase au bord des étangs peu pro- 
fonds, à Dommartin-les-Remiremont. 

AnagaUis arvensis L.; A. phœnioea Lam. ^ A. carnea 
SchranK Baier. FI. 1, 461. — Segments de la corolle de couleur 
carnée, marqués à leur base d'une tache rouge. — Champs des 
terrains tourbeux, entre Romont et Roville-aux-Chônes. 

X Prjunula officinali-elatior Muret ap. Reut. — 4: N'est pas 
rare dans les prairies ombragées ou boisées des Vosges (orien- 
tales) parmi les parents ». Kirschleger FI. Vogéso-Rhén., 
l,p. 387. 

Androsace maxima L. — Commun dans le Palatinat du 
Rhin, il n'existe pas en Alsace, et n'a été trouvé que deux fois 
en Lorraine 4: Vraisemblablement introduit avec les graines de 
céréales ». Godron FI. Lorr. éd., 2, 2, p. 10. 

A. carnea L. — C'est Emmanuel Kœnig qui trouva le premier 
cette plaAte au Ballon de Soultz, en 1732. (Cf. Kirschleger FI. 
Als., 2, p. XXXIX, et FI. Vogéso-Rhén., 1, p. 388. 

GLOBULARIÉES 

Olobularia WiUkommii Nyman Syll. 140, et Consp. FI. Eu- 
rop., p. 608 ; Gl, vulgaris Auct. — La plante de Lorraine, d'Al- 
sace et du Palatinat n'est pas le OL vulgaris L. FI. Suec, éd. 
2, 116., mais la nouvelle espèce créée par Nyman (Cf. Nyman 1. 
c. et G. Rouyi Suites à la Flore de France, p. 164-167). 

PUMfTAOiNÉES 

Plantago lan^eolata L. var. ce^pitellata Sonder ap. Koch éd. 
S, p. Si&, non Pî. lanoeolata^capiteilata Koch 1. c. — Epi g'io^ 
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buleux. — Commun dans les prés secs de la région montagneuse 
et de Talluvion siliceuse. 

PL média L. — Très rare sur le granité. Au pied du Ballon 
de Saint-Maurice. 

AMARANTAGÉES 

Amarantus retroflexus L. — < Assez rare et vraisembla- 
blement introduit ». Godron FI. Lorr. éd. 2, 2, p. 157. * Intro- 
duit dès le commencement du dix-neuvième siècle. Inconnu des 
auteurs du dix-huitième ; aujourd'hui Tune des plantes rudérales 
les plus vulgaires de la plaine rhénane et même des vallées vos- 
giennes. » Kirschleger FI. Vogéso-Rhén., 2, p. 3. 

Am. viridis L. Sp. éd. 2, p. 1405; Am. Blitum L. Herb.(non 
L. Sp.) et Moq.-Tand. ap. DC. Prodr. XIII, 2, p. 263; Am. sil- 
vestris Desf. Gat. Hort. Par. 44. « A été observé aux environs 
d'Epinal ; il est très rare, mais semble cependant en voie de 
naturalisation ». Godron FI. Lorr. éd. 3, 2, p. 3. Mais en 1887, 
dans son Cataloguey M. le D^ Berher dit : < VAm, sîlvestris 
Desf., qui s'est montré pendant plusieurs années àEpinal, dans 
des ruelles et sur des décombres, semble en avoir disparu », 1. 
c. p: 190. C'est une plante de TEurope australe. 

GHÉNOPODIAGÉES 

Ghenopodium opulifolium Schrader. — Cette plante très 
commune en Alsace, n'est probablement qu'adventice à Neuf- 
chàteau où elle a été signalée. 

Gli. glaucum L. - Rambervillers à Badlieu. 

Atriplex hastatus L. y salina Godron FI. Lorr. éd. 2, 2, p. 
167. — Godron 1. c. identifie sa var. avec iQA.^prostrattLsBoMcYi. 
C'est en effet le A. prostratv^ BdAAn^, Man.,p. 252etmult. 
Auct, mais le A. prostratics Bouché FI. Abbev. p. 76; DC. FI. fr. 
3, p. 387, est une espèce différente. (Cf. Koch Syn. éd. 3, p. t528 
et Nyman Consp. p. 627). 

POLTGONACÉES 

Rumex Patientia L. — « Sauvage (ou naturalisé ?) à la col- 
line de grès vosgien derrière Mutzig avec le Sisymbrium pan- 

10 
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nonîcum (Nestler 1808, Kirschleger 1823 et 1850!), fréquemment 
cultivé dans les potagers ». Kirschleger FI. Als. 2, p. 23; et le 
mêmeFl.Vogéso-Rhén. 2, p. 13 : «Comme sauvage sur les colli- 
nes abruptes de Mutzig ; d'ailleurs cultivé dans tous les potagers 
sous le nom d'Epinard éternel ». Je Tai aussi trouvé en grande 
quantité à Granges dans un jardin abandonné, autour d'une 
maison détruite. Mais ce n'est pas une plante lorraine ni alsa- 
cienne. Njnnan après avoir énuméré toutes les contrées où on la 
trouve ajoute : « Sed probabiliter nullibi harum terrarum vere 
indigena est planta haecce, in usum culinarium ssepe culta, et 
cujus patria in Asia média et occidentali potius quaerenda est » 
Nym. Consp. FI. Europ., p. 633. 

R. alpinus L. — < Subspontané, autour des chalets, dans les 
Hautes-Vosges. » Godron FI. Lorr. éd. 2, 2, p. 176. € Naturalisé 
autour des fermes et des censés dans les Vosges et le Schwarz- 
wald ; sous le nom de Rhubarbe des Moines ; MoencJisrhabar- 
ber>. Kirschleger FI. Vogéso-Rhén., 2, p. 13. 

R. acutus L. Sp. 478; R. cristatus Wallr. Sched. crit. 163; 
R, pratensis Mert. et Koch Deutschl. FI. 2, p. 609; i?. crispo- 
odttcsifolitts (Schimp. et Spenn. FI. Frib. p. 1063) Meyer Hanov. 
p. 469. — A Gérardmer, à Granges, sur le granité, à Bonvillet 
sur le grès bigarré, à Gruey-les-Surance ; très commun sur 
Talluvion de la Moselle dans la prairie entre Thaon et Châtel. 
Doell, qui le regarde cependant comme un hybride, dit, Rhein. 
FI. p. 305 : « Dièse Pflanze ist bei Zweibruecken, etc., nicht 
selten und pflanzt sich meistens mehr oder weniger durch Sa- 
menfort» (1). 

R/silvestris Wallr. Sched.crit.p. 161. —Doell Rhein. FI. p. 304, 
l'indique à Bitche, mais F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, p. 120, 
dit qu'il n'a pas encore été trouvé dans nos contrées, bien qu'il ne 
soit pas rare dans le nord de l'Allemagne. Je crois l'avoir vu dans 
la région montagneuse et rencontré une fois sur l'alluvion 
de la Moselle ; mais comme je n'avais pas alors le Schedulœ 
crîticœ de Wallroth, il avait attiré assez peu mon attention et 
je ne m'en suis plus inquiété. En voici la description que je tra- 
duis du texte de Wallroth. 

R, silvesiris Wallr. < Divisions intérieures du périgone 



(1) « Cette plante n'est pas rare près de Deux-Ponts, etc , et le plus souvent 
eUe se propage plus ou moins par ses graines. » 
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oblongues-triangulaires, presque entières, obscurément ner- 
viées, toutes pourvues d'une callosité oblongue ; feuilles radi- 
cales ovales-oblongues en cœur a la base, très obtuses, les cau- 
linaires inférieures obtusiuscules, les supérieures lancéolées, 
atténuées aux deux extrémités, très glabres, ainsi que la tige... 

€ Racine rameuse, brune, fauve à l'intérieur. Tige simple ar- 
rondie, très glabre, divisée au sommet en rameaux florifères, 
haute d'une coudée. Feuilles, si Ton excepte leur çtat glabre, 
presque semblables à celles du R, oMtcsifoHus, mais tout à fait 
arrondies, très obtuses au sommet, les caulinaires inférieures 
amples, en cœur à la base, à lobes arrondis étalés, allongés, obtur 
siuscules au sommet, d'un vert plus foncé. Grappes courtes, 
subfoliées. Verticilles multiflores, les inférieurs distants, munis 
d'une ou de deux feuilles, les autres plus rapprochés. Pédicelles 
du double plus» longs que les divisions intérieures du périgone, 
genouillés au-dessous de leur milieu. Divisions intérieures du 
périgone obscurément nerviées, presque entières ou munies à 
leur base d'une ou de deux denticules, toutes pourvues de callo- 
sités ovales, obtuses, convexes, le plus souvent blanches. 
Graines semblables à celles du R. ohtusifolius. 

€ Les différences du R. sîlvestrîs Wallr. et du R. obttisifoliits 
s'ont les suivantes : 1° La couleur de la racine qui est fauve dans 
notre plante et jaune dans le R, oMtisifolius. 2® Dans notre 
R, silvestris le bas de la tige est lisse et glabre, tandis que 
dans le R, obtusifolius il est hérissé et en outre la tige de celui- 
ci est anguleuse au sommet. 3<> La forme des feuilles : dans notre 
plante, les feuilles radicales sont très obtuses, partout de la 
même largeur; dans l'autre, elles sont seulement obtusiuscules; 
dans le i?. silvestris les caulinaires inférieures sont en cœur à 
la base, à lobes arrondis-allongés, obtusiuscules au sommet ; 
dans le i?. dbtiÂSifolius elles sont ordinairement aiguës. 4» La 
grandeur et la nature des divisions intérieures du périgone : 
dans notre plante elles sont de moyenne grandeur, tantôt très 
entières, tantôt munies de rares denticules ; dans le R. ohtusi- 
folms elles sont le plus souvent du double plus grandes, et 
comme armées de dents droites plus ou moins longues ». Wall- 
roth Sched. crit. p. 161-163. 

R. sanguineus L. Sp. 476. p genuinics Koch Syn. éd. 1, p. 613 ; 
R, Nemolapathum p sanguinetts Wallr. Sched. crit., p. 159, — 
Cette forme à veines des feuilles d'un rouge de sang est indi- 
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quée en Lorraine, à Epinal, par de Baudot; à Mirecourt, par 
Reuss ; à Sampigny, par l'abbé Pierrot ; je Tai en herbier , 
venant de Chaumousey, recueillie probablement par l'abbé 
Arnould, et je Fai trouvée à Hadigny et à Granges, mais seule- 
ment subspontanée et échappée des jardins. < Habitat in Vir- 
ginia. » Linné 1. c. et Wallroth 1. c, p, 160 : « Varietas p in cul- 
tis oleraceis, vera caulibus atro-sanguineis foliorumque venis 
rubris belle reticulatis vix apud nos spontan^a sed advena », 
puis plus bas : * Hujus plantae ob colorem atro-sanguineum satis 
insignis cognitio antiquissima est. In Virginia ortam, Anglîam 
dein, Helvetiam et Germaniam migrasse Linnœtcs monet. Nos 

patriam, dubiam procul dubio, ignoramus R, sanguineus 

verus caule venisque foliorum atro-sanguineis quibusdam modo 
proprius esse videtur locis et vix in agris Diemizensibus in 
quibus a Bicœbaumio indicatur, hodie superest. » 

Boreau FI. Centr. éd. 3, p. 552, dit qu'elle est € cultivée sous 
le nom de Sang de Dragon et devenue spontanée çà et là. > Ce 
ne serait donc que dans cet état sudspontane qu'elle serait indi- 
quée [par Kirschleger € dans les lieux cultivés et bois de la 
région rhénane : Ostwinckel, Lingolsheim, Eckbolsheim, etc. » 
FI. Als. 2, p. 21. 

R. maritimus L. — MM. Berher et Seriziat l'ont trouvé à 
Dogneville, aux bords de la Moselle, mais j« doute qu'il soit 
vraiment spontané dans les Vosges, à l'exception des arrondis- 
sements de Mirecourt et de Neufchâteau. 

R. arifolius AU. Pedem., n« 2040 (1785), non Lin. f., nec Ait. ; 
R. montantes Desf. Cat. Par. éd. 2, p. 48 (1816); Poir. Dict. 
Suppl.IV. 333 (1816). — Très commun entre le col du Luschbach 
et la cascade du Rudlin. 

R, Acetosa L. y flsstcs Koch Syn. éd. 3, p. 533, non Koch Syn. 
éd. 1, p. 616. — Feuilles à oreillettes bifides ou triodes. — Bois 
à la Héronnière, entre Nomexy et Igney. 

Koch, dans la première édition de son Synopsis, suivant en 
cela Sturm H. 74 n. 7. f. p, avait regardé cette variété comme 
étant le R. intermedius DO. {R. ihyrsoides G. G., non Desf.). 
C'est probablement par suite de cette confusion que le R, inter- 
7nedîus DC, espèce du sud de la France et de l'Espagne, est 
indiqué en Alsace par Kirschleger FI. Als. 2, p. 24 et FI. Vogéso- 
Rhén. 2, p. 14, et dans les Vosges par M. le D' Berher Catalo- 
gue 1887, p. 194. 
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R. scutatus L. Fovmsi çlauca. — Vieux murs entre Portieux 
et Chàtel (Perrin): anciens remparts àChâtél. *La forme glau- 
que se rencontre sur les vieilles murailles de quelques vieux 
châteaux (par exemple de Durbach) et ne paraît être que la 
forme cultivée à\xR.scutatics> Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 2, 
p. 13. 

R. Acetosella L. — Commun sur Talluvion de la Moselle* 
provenant de la région montagneuse. 

Polygonum Bistorta L. —Assez commun sur Talluvion de la 
Moselle à Thaon, Igney, Chàtel, Portieux, etc. ; sur le muschel- 
kalk dans le bois entre Chàtel et la Verrerie de Portieux. 

P. viviparum L. — Est indiqué par Nyman Consp., p. 637, 
dans les Vosges, mais il n'y existe pas. Voici ce qu'en dit 
Kirschleger FI. Als. 2, p. 27 : * Mappus, p. 40, mentionne un 
Bistorta alpîna minor C. B. Pin. 192. B. minîma J. B. 3. 539. 
B. minor Clus. 2. 19, en disant que la racine est prolifère ou 
sobolifère. D'après ces synonymes et ce caractère, il s'agirait 
du P. viviparum L. ; Mappus indique cette plante « auf Hoch- 
ée feld, copiose. auf den grasichten Wiesen in der Hoehe (1). » 
Gmelin 2, p. 167, accepte cette localité du P. viviparum L. 
comme sérieuse; or, personne n'a retrouvé cette petite Bistorte 
sobolifère, ni au Champ-du-Feu, ni ailleurs dans les Hautes- 
Vosges. Probablement erreur de détermination de la part de 
Mappus. » 

P. lapathifolium L. ? segetale Kirschleger FI. Als. 2, p. 28 ; 
P.pallidum Fries Novit. 2, p. 25; P. lapathifolium ? lanceola- 
tum et Y viride Al. Braun in Flora 1824, p. 361. — <«Tige ver- 
dâtre, rarement ponctuée, à nœuds peu épaissis ; feuilles oblon- 
gues-lancéolées ou elliptiques, vertes sur les deux faces ; fleurs 
fréquemment blanches. — Commun parmi les moissons.» Kir- 
schleger 1. c. 

On rencontre dans les régions mosello-rhénanes, et F. Schultz 
a trouvé les hybrides suivants : 

X P. miti-Persicaria F. Schultz FI. Pfalz, p. 393 et Herb. 
norm. 139; P. Persicaria-mite AhBra,un ap. Doell Rhein. FI., 
p. 300 ; P. condensatum F. Schultz (1845). — < Mit P. mite fast 
ueberall,wo dasselbe unter P. Persicaria waechst (2). » F. Schz. 

(1) « Au Hochfeld (Champ-du-Feu) en abondance, dans les prairies herbeu- 
ses, au sommet. » 

(2) «Avec le P, mite, presque partout où celui-ci croît avec leP.Persicaria,^» 
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Grundz. Phjrt. Pfalz, p. 122. En particulier à Bitche (F. Schultz, 
Doell 1. c.).— < U se distingue par ses épis fournis et stériles, 
ses fleurs très grandes ; il est à 7 ou 8 étamines, à 2 ou 3 stig- 
mates. » Doell 1. c. 

X P. minori-Persioaria Al. Braun ap. Rchb. FI. exe. p. 571 ; 
jP. Persicaria-miniLS Al. Br. ap. Doell Rhein. FI. p. 300; P. 
Persicaria-minus et P. minore^Persicaria F. Schz. Grundz. 
Phyt. Pfalz, p. 122; P. strictum All.Ped.2.p.207,pr.p.— «Il se 
distingue du P. minus par ses feuilles moins linéaires, par ses 
épis plus nombreux, plus denses, mais souvent un peu inter- 
rompus, à fleurs plus grandes, par ses fleurs stériles et par ses 
gaines (ocrea) plus densément velues. » Doell 1. c. — A Bitche 
(F. Schultz); à Granges. 

P. aviculare L. — Cette espèce polymorphe se présente sous 
différentes formes décrites par Boreau FI. Centr. éd. 3. p. 559- 
560. On rencontre chez nous les suivantes : 

a P. aviculare Boreau FI. Centr. éd. 3. p. 159.— Tige couchée 
étalée, à rameaux un peu ascendants, divergents en tous sens; 
feuilles d'un beau vert, elliptiques-lancéolées subobtuses, atté- 
nuées en pétiole ; fleurs rapprochées sur les rameaux ; fruit 
oMus à la base. 

p P. humifusum Jordan ap. Boreau FI. Centr. éd. 3. p. 560.— 
Tige couchée, à rameaux très longs, tous étalés sur le sol, 
couchés presque parallèlement; feuilles oblongues, espacées 
sur les rameaux; fleurs rapprochées sur les rameaux; fruit 
obtus à la base. 

Y P. arenastrum Boreau Le. p. 559. — Tige couchée, très 
rameuse, à rameaux très longs, étalés, cotcchés presque paral- 
lèlement ; teuiUes ovaleS'OUongues, très rapprochées sur les 
rameaux ; fruits oMu^ à la base. 

8 P. microspermum Jordan ap. Boreau 1. c. p. 560. — Tige 
couchée, à rameaux étalés ou ascendants ; feuilles linéaires ou 
lancéolées étroites ; ûenvs rapprochées sur les rameaux; fruit 
petit, obtics à la base, un peu en pointe au sommet. 

e P. polychnemiforme Lee. et Lamott. Cat. Plant. Cent. p. 
322 ; Bor. 1. c. p. 559. — Tige couchée, très longue, à rameaux 
tous couchés ; feuilles linéaires-lancéolées, étroites, rapprochées 
sur les rameaux et plus longues que les entre-nœuds ; fleurs 
peu nombreuses espacées sur les rameaux; fruit aigu aux deux 
boutsv 
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K P. rurivagum Jordan ap. Boreau 1. c. p. 560. — Tige 
dressée^ à rameaux étalés-dressés ; feuilles étroUes, linéaires ou 
lancéolées ; fruit ovoïde, aigu au sommet. 

T) p. açrestinum Jordan 1. c. p. 559. — Tige dressée ou ascen- 
dante à rameaux étalés-dressés ou diffus ; feuilles ovales-lan- 
céolées ou elliptiques, d'un vert-jaunâtre ; fruit petit, ovoïde, 
court, un peu aigu aux deux bouts. 

6 P, monspeliense Pers. Syn. 1. p. 439. — Tige droite, ro- 
buste, simple ou à rameaux dressés-ascendants ; feuilles assez 
larges, ovales ou elliptiques, obtuses, un peu ondulées aux 
bords, vertes ; fruit assez gros, obtus à la base. 

THTMÉLÉES 

Daphne Mezereum L. — Assez commun dans le bois entre 
Zincourt et Morivillô, sur le muschelkalk. 

Lygia Passerina Fasan. in Act. Acad. Neap. 1787, p. 235 ; 
Passerina Stellera Ramond Pyren. ined. et ap. DC. FI. fr. 3. p. 
361(1805); P. annua Wickstrôm Act. Holm. (1820) p. 320; 
Thymelœa arvensis Lam. FL fr. 3. p. 218 (1778) ; Th. Passerina 
Coss. et Germ. FI. Par. éd. 2. p. 586 (1861); Stellera Passerina 
L. Sp. 512. — Champs secs et pierreux des coteaux du mus- 
chelkalk, entre Chàtel et Vaxoncourt, et entre Zincourt et Mo- 
riville. 

SANTALACÉES 

Thesium montanum Ehrh. — Godron Fi. de Lorr. éd. 2. 2. 
p. 190,réuniten une seule espèce, sous le nom de Th, montanum 
le Th, montanumEhvh, et le Th. inter^nedium Schrad., de sorte 
qu'on ne sait auquel des deux se rapportent les localités qu'il 
cite ; mais Kirschleger FI. Als. 2. p. 35 et FI. Vogéso-Rhén. 2. 
p. 22, les a parfaitement distingués et il indique le Th. monta- 
num Ehrh. à deux endroits des Vosges ; au Hohstaufen (Kir- 
schleger 1823 1) et au Herrenfluch (Becker). Cette plante appar- 
tient donc à la Flore française, puisqu'elle se trouve dans le 
massif des Vosges. 

Th. intermedium Schrad. — Nyman Conspect. FI. Europ. 
p. 643, ne l'indique en France que dans le Dauphiné. Il existe 
cependant en Lorraine. Mougeot Stat. Vosges 1845, p. 366, le 
signale au Hohneck et à Saint-Dié, dans le département des 
Vosges ; F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, p. 123, à Bitche et 
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entre Forbach et Saint-Avold, dans l'ancien département de la 
Moselle. « Commun dans les pelouses gramineuses et rocailleu- 
ses du Schwarzwald et des Vosges granitiques et arénacées, à 
des altitudes de 300 à 600 mètres. » Kirschleger FI. d'Als. 2. 
p. 36. € Abonde dans le grès vosgien, » Kirschl. FI. Vogéso- 
Rhén. 2. p. 22. 

Th. pratense Ehrh. — A Dommartin-les-Remiremont, entre 
Gharmois et Aydoilles ; commun dans les prés secs surTalluvion 
de la Moselle, entre Epinal et Charmes. 

ARISTOLOGHIÉES 

Aristolochia Clematitis L. — Gare de Coussey (L. Adam). 

Asarum europaeum L. — Il n'est pas sûr que cette plante 
que j'ai trouvée à Granges, y soit spontanée. Elle l'est toutefois 
dans des localités assez voisines. 

EUPHORBIAGÉES 

Mercurialis perennis L. — A. Barbey-Seroux; entre Gran- 
ges et Liézey ; assez commun dans la région montagneuse. 

M. annua L. Forma angustifolia. — Feuilles plus étroites, 
quelquefois linéaires. — Champs cultivés aux environs de 
Chàtel. 

Euphorbia segetalis L. — Cette espèce de l'Europe australe 
a été trouvée dans les moissons à Commercy et à Sampigny par 
l'abbé Pierrot ; mais comme le font remarquer MM. Fliche et 
Lemonnier dans la 3« édition de la. Flore de Lorraine de Godron 
1, p. Vil, c'est une de ces plantes « dont la présence en Lorraine 
a bien certainement été due à un apport accidentel avec des 
graines de céréales ; car rencontrées dans une seule localité 
elles n'ont plus été revues. » 

URTIGAGÉES 

Parietaria erecta Mert. et Koch. — Il est indiqué dans les 
Vosges à Mirecourt, à Rambervillers, à Epinal et à Cornimont. 
Je ne le crois pas indigène dans ces trois dernières localités, et 
peut-être en est-il de même de la première. M. Charles Claire et 
moi l'avons cherché inutilement à Rambervillers, nous n'en 
avons pas revu un seul pied. F. Schultz Grundz. Phyt. 
Pfalz p. 126 a aijssi des doutes sur son indigéiiat dans le Pala- 
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tinat du Rhin : < Wohl nur verwildert auf Schutt und an 
Zaeunen. » (1). 

CANNABINÉES 

Humulus Lupulus L. — J'ai rencontré aux bords de la Mo- 
selle, entre Thaon et Igney, une forme dont une grande partie 
des feuilles étaient cordiformes, non lobées, mais seulement 
dentées. 

ULMACÉES 

Ulmus montana Wither. Arrang. II p 275 (1796) ; Smith 
FI. Brit. 2. p. 22 (1800) Engl. Bot. 27, t. 1887. — A la Héron- 
nière entre Nomexy et Igney. 

U. pedunculata Fouger. in Mém. Acad. Paris (1784); U, ef- 
fusa Willd. (1787).— Dans la 3^ édition de la Flore de Lorraine 
de Godron 2. p. 55, il est indiqué à Nomenyj au bord du ruisseau 
d'Aubiey (Bérher). C'est une faute d'impression. M. leD"^ Berher 
Ta trouvé non pas à Nomeny, dans le département de Meurthe- 
et-Moselle, mais à Nomexy dans les Vosges. J'ajouterai que je 
ne crois pas qu'il y soit indigène. Je n'ai jamais rencontré aux 
environs de Chàtel et de Nomexy d'autre Ulmus spontané que 
VU, moniana. Quant à iU. pedunculataFonger., il est planté çà 
et là dans les Vosges. M. Fliche l'a d'ailleurs trouvé commun 
dans le département de la Meuse : « dans la forêt d'Argonne et 
au- bois de Dieulet, près de Stenay. » Godron Herborisât. Lorr. 
in Mém. Acad. Nancy 1874, p. 213. 

CUPULIPÈRES 

Pagus silvatica L. p dentata Billot exsicc. no 2137. — Feuil- 
les fortement dentées dans leur moitié supérieure. — Dans la 
forêt d'Engenthal, au pied de Schneeberg dans le Bas-Rhin 
(Mathieu). 

Castanea sativa Scopol. Carn., 2, p. 242 (1772) ; C. vulgaris 
Lam. Dict. I, p. 708(1783); C. vesca Gaertn. Fruct. 1, p. 181, 
t. 37 (1788). — < Il est douteux que le Châtaignier soit vraiment 
indigène en Alsace Son introduction date probablement des 
temps mérovingiens ou des septième et huitième siècles, et 
depuis cette époque il constitue des futaies ou des taillis sur les 

(1) a Peut-être seulement anturali^é sur les décombres et dans les haies, » 
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flancs des Vosges, du Kaiserstuhl, du Schwarzwald et du Jura». 
Kirschleger FI. Als., 2, p. 84. Dans sa Flore Vogéso-Rhénane, 
le même botaniste est plus afflrmatif : < Arbre introduit dès 
répoque romaine et constituant en Alsace de véritables hautes 
futaies dans quelques cantons montagneux, par exemple à 
Soultzmatt, à Rohrbach, etc. ». 1. c, 2, p. 36. C'est aussi l'opi- 
nion de F. Schultz : « Angepflantz, Bestaende bildend und unter 
anderen Hoelzern verwildert » (1). F. Schz. Grundz. Phyt. Pfalz., 
p. 127. 

Comme on le voit, le Châtaignier n'est pas indigène dans les 
Vosges, ni dans les pays mosello-rhénans ; il y est seulement 
naturalisé. 

SALICINÉES 

Populus Tremula L. p P. vîllosa Lang ap. Rchb. FI. excurs. 
n» 1036, et FI. Germ. 11, t. 617. — Feuilles couvertes sur les 
deux faces d'un duvet cotonneux apprimé. — Bois tourbeux 
^ntre Frison et Saint- Vallier. 

P. nigra L. — Communément planté sur l'alluvion de la Mo- 
selle entre Thaon et Charmes. Il a été planté aussi et n'est pas 
spontané sur les bords de la Meurthe à Saint-Dié. 

Salix fragilis L. — Commun dans les Vosges, excepté dans 
la région montagneuse supérieure où il n'existe qu'à l'état 
cultivé. 

a dîscolor J. Andersson Monographia Salicum, p. 42. — Feuil- 
les à base ovale, lancéolées, atténuées au-dessus de leur milieu 
et terminées en pointe, glaucescentes en dessous à Tétat adulte. 
— Sur l'alluvion à Chàtel, aux bords de la Moselle et sur le grès 
a Marey et à Bonvillet. Il est facile à première vue de confondre 
cette variété avec certaines modifications du S. fragilis-alba 
Wimm. 

^ concolorS. Anders. 1. c. —Feuilles à base ovale, oblongues- 
lancéolées, acuminées, d'un vert pâle en dessous à l'état adulte; 
stipules ordinairement plus grandes. Commun. 

On rencontre ces deux variétés sous les deux formes latifolîa 
et angustifolia. 

Andersson 1. c. mentionne encore une autre forme : 5. decî-^ 
piens Hoffm. Hist. Sal. II, 1, p. 9, t. 31, à écorce de rameaux 

(1) « Cultivé, formant des forêts, et naturalisé parmi les autres essences ». 
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couleur de brique, à bourgeons bruns, à feuilles inférieures des 
rameaux ainsi que celles des cMtons obovées, obtusiuscules ; 
mais comme il le dit lui-même, ce n'est qu'une modification 
sans importance : «Hsecultima est modificatio parum insignis... 
amputatione ramorum quotannis procreata, passim in Europa 
obvia ». 

X S. fragilis-alba Wimmer Denkschr. d. Schles. Gesells- 
chaft, 1853, p. 156 ; S, viridîs Fries Novit. FI. Suec. éd. 2, p. 
283 , J. Anders. Monogr. Sal. p. 43, t. 3, f. 29; S, Russelliana 
mult. Auct. an Smith? S. fragilîs ^ pendula Godron FI. Lorr. 
éd. 2, 2, p. 223. (Le nom de 5. RvLsselliana est antérieur à celui 
de S. viridiSy mais comme le démontrent Wimmer Sal. Europ., 
p. 21 et 134, et J. Andersson Monograph. Salie, p. 46, l'accord 
au sujet du S. Eicsselliana ne règne pas entre les botanistes 
qui se sont occupés spécialement de ce Salzœ : le duc de Bed- 
ford, Smith, Hooker et Arnott, Babington, Lindley, Koch, 
Meyer, Fries, Wimmer, Neilreich, Kerner, Hartig. Ce que 
voyant, J. Andersson conclut ainsi : * Quibus omnibus sequitur, 
quod nunc temporis vix certe eruere valeamus utrum speciei 
aut formae cuidam suum S. Russelianae nomen adtribuerit Smith 
an potius individua singula, quo nomine deinde autem formas 
inter S. fraigilem et albam ambiguas vario modo signarunt 
auctores varii, ideoque nunc plane oblivioni tradendum » 1. c, 
p. 46-47.). — Chatons se développant avec les feuilles, portés 
sur des rameaux feuilles, cylindriques, grêles, allongés, chatons 
mâles étalés ou recourbés, chatons femelles un peu dressés, 
plus grêles ; écailles oblongues, obtuses, poilues à la base ; éta- 
mines 2, quelquefois 3 ; filets d'un jaune pâle, anthères d'un 
jaune d'or; capsules coniques-cylindriques, glabres, portées 
sur un pédicelle court, un peu plus long que le nectaire ; style 
très court ; stigmates étalés-recourbés, bilobés ; nectaire em- 
brassant généralement le pédicelle; feuilles lancéolées, longue- 
ment acuminées à pointe presque droite, faiblement dentées- 
glanduleuses, vertes et luisantes en dessus, d'un vert pâle ou 
glauques et soyeuses argentées en dessous ; stipules ovales, 
dentées-glanduleuses, caduques. 

Assez commun dans les Vosges, mais toujours par pieds 
isolés. Bords de la Saône à Bonvillet, de la Moselle, de l'Avière 
aux environs de Chàtel, Igney, Portieux, etc. et probablement 
partout où les deux parents croissent ensemble. 11 est aussi 
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assez communément cultivé, surtout en oseraies. Wimmer a 
distingué les trois formes suivantes : 

a viridis Wimm. Sal. Europ. p. 133. — Feuilles glabres, d'un 
vert pâle en dessous, bourgeons glabres (chatons dressés). 

^ glaWaWimm, 1 c. — Feuilles glabres, glauques en dessous, 
bourgeons glabres ; S. RusselUana Koch Comment, de Sal. p. 
15. — C'est la forme la plus commune. Dans les localités citées 
plus haut et entre Saulxures-les-Bulgnéville et Saint-Ouën. 

Y vestita Wimm. 1. c. — Feuilles dans leur jeunesse, souvent 
aussi à l'état adulte, soyeuses, presque argentées, bourgeons 
soyeux. — Bords de la Moselle entre Vaxoncourt et la Héron- 
nière. J'ai trouvé dans cette variété un grand nombre de fleurs 
à 3 étamines. Le fait se présente assez souvent : * Nur die 
Leichtfertigkeit, mit der man die Weiden bisher behandelt hat, 
ist Ursache, dass die S, fragilis, S, alba und die verwandten 
Formen fast durchgehends als diandrœ beschrieben werden. 
Ich habe in neuerer Zeit viele Kaetzchen dieser Weiden unter- 
sucht und gefunden, dass bei ihnen gar nicht selten Bluethen 
mit 3 und 4 stamina vorkommen. Ja man flndet Exemplare wel- 
che konstant 4-maennige Bluethen zeigen und bei welchen doch 
an eine Bastardirung mit S. pentandra durchaus nicht gedacht 
werden kann (1) ». Kerner ap. J. Anderssonl. c. p. 42-43. Lors 
donc qu'on trouve dans des chatons des fleurs à 3 étamines, il 
n'y faut pas voir pour cela des formes hybridées accusant une 
descendance du S. irîandra, 

S. alba L. — Commun dans la région de la plaine. Cultivé 
dans la région montagneuse où il n'est pas spontané. 

a argentea Wimm. Sal. Europ. p. 17. — Feuilles tomenteuses- 
soyeuses, argentées sur les deux faces. — Cultivé à Granges au 
bord de la Vologne ; au bord de la Moselle/ entre Vaxoncourt et 
la Héronnière, où il paraît indigène. 

^ S. cœrulea Smith Engl. Bot. 34, t. 2431. — Feuilles à la fin 
glabres du moins en dessus, d'un glauque terne et obscur en 
dessous. — Dans la vallée de la Moselle. Cultivé à Granges. 

(1) « La légèreté avec laquelle on a traité jusqu'à présent les Saules est la 
seule cause pour laquelle les S. fragilis^ S. alba et les formes afûnes sont 
presque généralement décrits comme diandrœ. Dans ces derniers temps j'ai 
examiné beaucoup de chatons de ces Saules, et j'ai trouvé qu'il n'est pas 
très rare d'y rencontrer des fleurs avec 3 ou 4 étamines. On voit même des 
exemplaires constamment à 4 étamines et pour lesquels on ne peut aucunement 
songer à une hybridation avec le S. pentandra. » 
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Y S. vîtellina L. Sp. p. 1442 et Auct. — Rameaux d'un beau 
jaune ou d'un jaune-pourpre, feuilles généralement plus étroites 
et plus finement denticulées que dans les autres formes. On ne 
le rencontre dans nos régions qu'à l'état cultivé ': aussi G. 
Bauhin Pin. 473, l'appelle-t-il Salîœ sativa lutea. Cependant 
c'est une variété constante, même lorsqu'elle forme un grand 
arbre, comme on peut le voir à Sainte-Marguerite, près de 
Saint-Dié, et dans la prairie de Vaxoncourt et je ne la crois pas 
due à la cause donnée par J. Andersson Monogr. Sal. p. 48 : 
€ Haec forma amputatione quotannis arboris saepe procreata 
dicitur, nec aliter diversa ». Il est vrai que le S. aïba étant 
taillé, pousse des rameaux à écorce plus rouge, mais il ne pro- 
duit pas pour cela la var. vitellina, pas plus que celle-ci, laissée 
à elle-même, ne revient à la forme typique du S, aida. 

S. triandra L. Sp. 1442; Wimm. Sal. Europ., p. 12; J. An- 
dersson Monograph. Sal., p. 23, t. 2, f. 17; 5. amygdalina L. 
Sp. 1443. (Wimmer 1. c, p. 15, énumère les raisons pour les- 
quelles il préfère le nom de S. triandra à celui de S. amygda- 
lina : € Mihi nomen S, triandra multis de caussis praeferendum 
esse videtur, et quod prius, et quod certius, et quod magis 
aptum est » et il démontre ces trois points. Andersson est aussi de 
l'avis de Wimmer.) — Commun dans toute la région de la plaine 
au bord de la Meuse, de la Saône, de la Moselle, du Durbion, 
de la Mortagne, etc. Seulement à l'état cultivé dans la région 
montagneuse supérieure. 

a vulgaris Wimm. Sal. Europ., p. 14. — Feuilles étroitement 
oblongues, brièvement et également aiguës à la base et au som- 
met. C'est la variété la plus commune dans les Vosges. 

^ angustifolia Seringe, Ess. Saul. Suiss., p. 77; Wimm. 1. c. 
— Feuilles allongées, linéaires-oblongues ou oblongues-lancéo- 
lées acuminées. — Bords de la Moselle entre Vaxoncourt et la 
Héronnière ; bords de la Saône à Bonvillet ; cultivé çà et là. 

Ces deux variétés ont généralement les feuilles d'un vert pâle 
en dessous ; mais on les rencontre quelquefois avec le dessous 
des feuilles glauque ou blanc bleuâtre. Je n'ai pas encore trouvé 
dans les Vosges ces formes glauques. 

S. purpurea L. Sp. 1444 ; FI. Suec. n» 884 (éd. 2.) ; S, monan- 
dra Arduin, Mem. 1. 67, t. 11; Hoffin. Herb. Sal., p. 18, 1. 1, 
5 23. — Partout, excepté dans les Hautes -Vosges. 

On rencontre chez nous les principales variétés suivantes : 
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^ S. Lamberiyana Smith Brit. p. 1041. — Feuilles oblongues- 
lancéolées, peu rétrécies à la base, subsessiles et brièvement 
acuminées, larges de plus de 2 centimètres ; chatons robustes. 
-— Bords de la Moselle à Châtel. 

Y gracilis Wimm. Sal. Europ. , p. 32. — Feuilles presque 
linéaires larges d'environ 8 millimètres, rameaux grêles, cha- 
tons petits. — Sables des bords de la Vologne, sur le granité, 
entre Granges et Gérardmer. 

S serîcea Seringe Ess. Saul. Suiss., p. 8. — Feuilles velues- 
blanchâtres, quelquefois blanches-soyeuses dans leur jeunesse. 
— Bords de la Moselle à Igney, à Nomexy. 

s erianiha Wimm. 1. c, p. 31. — Chatons paraissant très gros 
à cause des écailles qui sont très velues. — Bords de la Moselle ; 
assez rare. 

C styligera Wimm. 1. c, p. 32. — Capsule un peu aiguë ter- 
minée par un style court (dans le type les stigmates sont sessi- 
les). — Assez commun partout. 

r\ monadelpha Koch Syn. éd. 1, p. 647; S, purpurea var. fur- 

cata Wimm. 1. c. — Filets des étamines soudés seulement jus- 
qu'au milieu ou presque jusqu'au sommet, mais non entièrement. 
— - Bords de la Moselle à Châtel. Cette variété se distingué des 
formes analogues du S. rubra Hudson par ses feuilles qui 
sont celles du S, purpurea, et qui de plus sont en général 
plus régulièrement opposées. 

M. le D"^ Berher dans son Catalogue de 1876, p. 189, indique 
un S. purpure(Himygdalina? « commun au bord des fossés, 
sur les terrains calcaires, dans les environs de Poussay et de 
Mirecourt. » Je ne sais ce que peut être ce S, purpureo-amyg- 
daltruiy hybride dont ne parlent ni Wimmer, ni J. Andersson. 
En herborisant aux environs de Mirecourt, je n'ai pas rencon- 
tré de forme qui parût intermédiaire entre le 8. purpurea et le 
S. triandra. 

X S. cinerea-puipurea Wimmer FI. v. Schles. 1845, Nachtr., 
p. 447. ê cinerascens Wimmer Sal. Europ., p. 163 (Le Catalogue 
de M. le D"^ Berher 1887, p. 204, porte S, cinerea^purpurea 
var. purpurascens Wimm. C'est une faute de copiste : Wim- 
mer ne parle pas d'une variété purpurascens), — Chatons fe- 
melles oblongs-cylindriques, moins épais que ceux du S. cine- 
rea; capsules brièvement coniques portées sur un pédioelle très 
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court, cendrées-tomenteuses ; style très court ou même nul ; 
stigmates courts, oblongs, étalés, bourgeons glabres ; feuilles 
oblongues-lancéolées, cendrées, glauques en dessous, cendrées- 
pubescentes sur les deux faces, surtout en dessous. Arbrisseau 
de 1 à 2 mètres, à rameaux assez courts et se rapprochant plus 
du S. cinerea que du S. purpurea. — J'ai trouvé un seul pied 
femelle entre Roville-aux-Ohênes et Saint-Maurice, dans la 
prairie. 

S. rubra Hudson PI. Angl., p. 423; Nyman Consp. PI. Burop., 
p. 665; iS. fissa Ehrh. Arbor. n« 29; Hoflfm. Hist. Sal. 1, p. 61, 
1. 13, 14; S. viminalis-purpurea Wimm. FI. v. Schles. 1845. 
Nachtr., p. 476; S. Helîœ (L. Sp. 1444, sec. Wimm. Sal. Europ., 
p. 173) Smith FI. Brit. , p. 1040. — Ce Salix a été regardé 
comme un hybride des S. viminalîs et S. purpurea par Wim- 
mer et plusieurs autres botanistes modernes, € et re vera inter 
has duas omnino est species intermedia», dit Nyman Consp., 
p. 665. Il a pu provenir originairement de ces deux espèces, 
mais maintenant il paraît être un hybride constant et fixé, car 
son pollen est fécond. J'ai obtenu ce printemps (1890) des cap- 
sules de S. rubra bien développées, après qu'elles avaient été 
poUinisées artificiellement avec du pollen d'individus mâles du 
même Salix, à l'exclusion de pollen de toute autre espèce. 

Quant à l'argument de Pries contre l'hybridité du S, rubra : 
< Nobis ideo praecipue distincta videtur, quod hujus ramuli 
apice quovis hieme a frigore necantur, at proximarum nun- 
quam » Pries Mantiss. L, p. 63, il me paraîtrait plutôt être en 
faveur de cette même hybridité. En effet, les hybrides gagnent 
en croissance et en vitalité ce qu'ils perdent en fécondité. « Ce 
surcroît de vigueur se traduit en général par la formation dô 
feuilles plus nombreuses et plus grandes.... Ils ont une ten- 
dance à vivre plus longtemps ; de plantes annuelles, par exem- 
ple, naissent des hybrides bisannuels, ou de plantes bisannuelles 
des hybrides vivaces. Leur floraison est plus précoce, plus lon- 
gue et plus abondante. » Van Tieghem Traité de Botanique^ 
p. 966. Aussi dans nos contrées ils sont surpris par les premiers 
froids, avant que l'extrémité de leurs rameaux soit parfaitement 
développée et ait eu le temps d'acquérir toute sa consistance , 
parce que leur vigueur de végétation s'est maintenue et leur a 
fait produire des tiges jusqu'en automne. Et, de fait, j'ai remar- 
qué au i»*intemps les extrémités gelées en hiver bien plus sou- 
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vent dans les Saules hybrides que dans les espèces véritables. 

Mais par contre ce qui combat ladmission de l'origine hy- 
bride du S. rubra, c'est sa grande abondance. Or on sait que 
les hybrides véritables sont en général assez rares et croissent 
ordinairement par pieds solitaires. 

Le S. rubra est commun sur les bords de la Mortagne, de la 
Moselle et de ses affluents, le Durbion, TAvière, etc. Je Tai vu 
aussi cultivé à Hautmougey. On rencontre dans les Vosges les 
deux variétés suivantes : 

a S. Forbyana Smith Brit. p. 1041. — Feuilles lancéolées, 
plus larges vers le sommet, très glabres à la fin, style court, 
stygmates de moyenne longueur, oblongs. 

P S. eleagnifolia Tausch PI. sele'ct. ; S. rubra ^ sericea Koch 
Syn. éd. 1. p. 647. — Feuilles soyeuses-blanchâtres ou un peu 
argentées en dessous, étroitement lancéolées, styles et stigma- 
tes de moyenne grandeur ou courts. — Un peu moins commun 
que la variété précédente. 

S. daphnoides Vill. p S. pulchra Wimmer et Krause Coll. 
Salie, no 6 (1858) ; Wimm. Sal. Europ. p. 7 ; >S'. acutifolia F. Gér. 
ap. Oh. Magnier Flora sélect, exsicc. n^ 2060. non Willd. — 
« Chatons paraissant avant les feuilles, sessiles, dépourvus de 
bractées, très velus, oblongs, densiflores; écailles ovales, 
velues-barbues sur les deux faces ; filets 2 libres, glabres : cap- 
sules portées sur un pédicelle très court, coniques, vertes, gla- 
bres; style médiocre, stigmates oblongs; feuilles elliptiques- 
lancéolées, très glabres, soyeuses dans leur jeunesse, d'un vert 
brillant en dessus, d'un vert glaucescent en dessous ; bourgeons 
glabres ; rameaux olivâtres (ou verts) violacés-pruineux » 
Winam. 1. c. — Çà et là dans la prairie entre Thaon et Igney ; 
on n'y trouve que des pieds femelles; échappé des jardins où il 
est cultivé pour la beauté de son feuillage. 

S. viminalis L. — Commun dans tout le dépai'tement dans la 
région de la plaine : bords de la Meuse, de la Saône, de la Mo- 
selle; vallée de la Meurthe entre Saint-Dié et Sainte-Margue- 
rite. Très communément planté dans la région montagneuse 
dans les vallées de la Meurthe et de la Moselle. 

P abbrevîata Doell FI. 5ad. p. 495. — Chatons linéaires- 
oblongs, beaucoup plus courts; feuilles plus étroites. — Bords 
d'un petit affluent de la Saône à Senonges, et de la Mortagne 
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aux environs de Rambervillers. On peut regarder comme appar- 
tenant à cette variété le S, viminalis p angustissima Coss. et 
Germ. FI. Par. éd. 2. 1, p. 618, dont Straeler Die Weîden 
Spremberg ne fait qu'une forme angicsiissima. 

Y grandifolia F. Gér. ; S, supervîminalis-Smithîana? — 
Forme très robuste dont j'ai trouvé un seul pied dans les sables 
aux bords de la Moselle, entre Thaon et Igney. — Chatons 
mâles, plus forts, plus épais, moins ténus, moins blanchâtres 
que ceux du S. viminalis; lors de Tanthèse, filets des étamines 
moins penchés sur Taxe; nectaire linéaire-oblong du double 
plus large quoique moins long que celui du S, viminalis; écail- 
les plus ou moins spatulées, un peu aiguës ou obtuses-arrondies 
au sommet; feuilles linéaires plus larges que celles du S. vimina- 
lis, d'un beau vert en dessus, blanches-tomenteuses en dessous ; 
bourgeons à écailles bicarénées, grisâtres, généralement couver- 
tes de quelques .poils ; extrémité des rameaux florifères généra- 
lement glabre, quelquefois pubescente. Son port et sa taille 
le font ressembler plus au S. Smithiana Willd. qu'auS. vi- 
minalis, mais ses autres caractères le rapprochent plutôt de 
ce dernier, dont il n'est probablement qu'une forme macro-- 
phylle. Cultivé en compagnie du S. viminalis, il garde ses traits 
distinctifs. 

S. Smithiana Willd. Bnum. Hort. Berol. 2. p. 1008; Nyman 
Consp. p. 666; S. lanceolata Fries Novit. éd. 2. p. 283, non 
Smith; S.holosericea Gaud. Helv. VI, p. 243, non Willd. nec al. ; 
S. acuminata Koch Comment, p. 30, non Smith ; S. affinis G 
G. FI. Fr. 3. p. 132. S. viminalis-caprea Wimm. FI, v. 
Schles. Nachtr. 1845; S. caprea-viminalis Wimm. Sal. Europ. 
p. 178. — Chatons paraissant avant les fouilles, d'abord ovoïdes- 
oblongs puis allongés-cylindriques, denses, sessiles ou légère- 
ment pédoncules ; nectaire linéaire-oblong, un peu plus court 
que le pédicelle à l'anthèse; écailles obovées, d'un brun noir au 
sommet, obtuses ou un peu aiguës, munies de longs poils ; éta- 
mines deux, à filets un peu velus à la base; capsules coniques, 
plus ou moins urcéolées à la base, blanches tomenteuses ; style 
médiocre; stigmates courts, oblongs soudés ou très souvent 
bipartites; bourgeons pubescents à écailles ordinairement 
bicarénées ; feuilles oblongues-lancéolées, plus ou moins acu- 
minées, généralement presque glabres et vertes en dessus, 
blanches soyeuses-tomenteuses en dessous ; rameaux générale- 
Rbv. 8. Pa. Bot. (!•' novembre 1890). 14 
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ment glabres, quelquefois pubescents au sommet. Arbrisseau 
élevé, atteignant presque la taille d'un arbre. *— J'ai pu obtenir 
des capsules parfaitement développées par la pollinisation arti- 
ficielle : le pollen du S. Smîthiana est donc fécond, ce qui com- 
battrait Topinion des botanistes qui, avec Wimmer, lui attri- 
buent une origine hybride. A certains endroits des bords de la 
Moselle il est assez commun, et de plus je l'ai trouvé ayant tou- 
tes les apparences d'une plante spontanée sur les bords de la 
Meurthe, au Valtin ou le S, viminalis ne croît pas, sinon à 
l'état cultivé, et par conséquent où il a ses rameaux coupés 
tous les ans, sans qu'ils puissent fleurir. Pour ces raisons j'in- 
clinerais à penser que le 5. Smithiana Willd. est une véritable 
espèce. Ella présente dans les Vosges les deu^ variétés sui- 
vantes : 

a latifolîa Wimmer Denkschr. d. Schles. Gesells. p. 162 ; 
S. affinis p capreœformis G. G. PL Fr. 3. p. 133 pr. p. ; S. serî-- 
cans Tausch ap. Kerner Nied.-Oesterr.Weiden p. 92. — Feuilles 
assez larges, ovales-oblongues ou oblongues, lancéolées à la 
pointe, vertes en dessus, blanchâtres presque soyeuses en des- 
sous, — Bords de la Meurthe, au Valtin; bords de la Moselle, 
entre Vaxoncourt et Igney, entre Ohâtel et Vincey, et près du 
pont du chemin de fer, sur la Moselle, à Essegney. 

p angitstifolîa Wimmer 1. c. ; S. affinis a acuminata G. G. 
1. c. pr. p.; S. Hostiî Kerner 1. c. p. 91. — Feuilles étroites, 
très longues, lancéolées ou linéaires lancéolées, un peu moins 
vertes eh dessus. — Bords d'un ruisseau d^is le bois entre Ohâ- 
tel et la Verrerie de Portieux. 

X S. cinerea-viminalis Wimmer in Flora od. Bot. Zeit. 1848, 
p. 318; S. holoserîcea Koch et Ziz Cat. Palat. 1814, non Willd. ; 
S, lancifolia Doell FI. v. Bad. p. 512. — « Chatons se dévelop- 
pant presque en même temps que les feuilles, munis de petites 
bractées, oblongs et cylindriques, sessiles ; filets des étamines 2, 
libres, glabres ; capsules coniques, blanches ou cendrées*tom©n- 
teuses, portées sur un pédicelle court; style médiocre ou court, 
stigmates filiformes ; feuilles oblongues-lancéolées ou linéaires 
oblongues, d'un vert obscur, légèrement pubescentes, en des- 
sous cendrées pubérulentes ou tomenteuses, les'«upérieure8«ou- 
vent blanches; jeunes rameaux velus pubesoeûts». 'WimmeJr 
Sal. Europ. p. 181. 

Wimmer 1. c, p. 182, dit qu'il ^e distingue ^vlS. ^SmitMoma 
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en ce que celui-ci a les rameaiiix plus épms, à moelle plu9 ^^boa- 
dante, la couleur des feuilles plus gaie, le tomentum de la face 
inférieure des feuilles plus brillant et plus blanchâtre, tandis ^ue 
la couleur du S. cinerea-viminalis est plus sombre et plus obs- 
cure, ses feuilles sont souvent cendrées, oblongues, brièvement 
aiguës aux deux extrémités ou atténuées à I9, base, plus larges 
vers le sommet, à pointe courte souvent pliée-oblique. 

Je Tai trouvé dans une haie, évidemment planté, entre -^nqji^ld 
et Ban-sur-Meurthe, et cultivé aussi à Sfiânt-Etien^^ ,près,46 
Remiremqnt. Wimmer l'indique à Tét^^t spontané ,^ai^ l0,P84a- 
tinat, d'après KochetZiz, mais F. Schultz Grundz. Pl^t. Pfel^;. 
n'en parle pas. Al. Braun Ta rencontré de Tau^tre côté du îthin 
sur les bords de li Dreisam, près de Fribourg, et ^.ux bprds ç(|i 
Rhin. 

X S. aurita-viminalijs Wimmer in Flora 0,^. ,Bot. .Z^it» 
1848, p. 319; S. viminalis-aurita F. Schultz Grunfiz. Phyt. 
Pfalz, p. 128; S. fruticosa Doell FI. v. Bad. p. 515. — Indiqué 
par F. Schultz dans le Palatinat, aux environs deKai,s,erslautern, 
et à Donaueschingen, dans le Schwarzwald, par Doell. Je l'ai 
aussi en herbier, de Wartenberg, recueilli par le I)"^ Schatz (1). 

S. Boulayi F. Gér.; 8. vîminalis-fragilis ? — Chutons li- 
néaires-oblongs longs de 2 à 2,5 centimètres, larges de 6 à 7 
millimètres, pédoncules, à pédoncules assez courts (2), naissant 
avant les feuilles, mais fleurissant au moment du développe- 
ment des premières feuilles; bractées du pédoncule des chatons 
foliacées, ovales-oblongues ; écailles couvertes de longs poils 
blancs-soyeux, bicolores, noires-roussâtres dans leur partie su- 
périeure, les inférieures tronquées-émarginées au sopamet et 
ressemblant ainsi à celles du S. fragilis^ quelques-unes, sur- 
tout des supérieures, arrondies très obtuses ; nectaire linéaire- 
oblong, un peu épaissi et courM au sommet; ovaire presque 
sessile, lagéniforme velu ; style court ; stigmates quelquefois 
bifides, d'autres fois paraissant être au nombre de 3 par la 
suturé de S des 4 divisions dont ils se composent ; feuilles mu- 



(1) Je le possède encore des environs de Genève, en Suisse, recueilli par 
Schmidt, et des bords de la Sprée, à Spremberg, dans la Lusace, récolté par 
Riese. Wimmer ne le signale pas dans ces deux contrées. 

(2) Le pédoncule du chaton à la fin de l'anthèse est plus allongé et les qua- 
tre ou cinq écailles inférieures du chaton sont dépourvues d'ovaire et plus ou 
moins écartées les unes des autres, lâchement imbriquées. 
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nies dans leur jeunesse, sur le bord, de glandes brillantes de- 
venant plus tard des dents cartîlagîneitses qui sont insérées sur 
la face supérieure et non sur les bords de la feuille ; feuilles 
adultes ôblongues-^lliptiqites, oMuses, d'un beau vert et glabres 
luisantes en dessus, plus ou moins blanches-soyeuses-tomen- 
teuses en dessous; stipules petites, ovales-elliptiques glandu- 
leitses sur les bords, promptement caduques ; bourgeons un peu 
pubescents ; rameaux pubescents au sommet, présentant dans 
leur jeunesse, quoique moins marquée, la ligne proéminente et 
carénée qui se trouve sous chaque bourgeon dans le S. fragîlis. 
Arbrisseau assez robuste, à rameaux dressés. Avril. 

Ce saule est très probablement un hybride ; je n'ai pas vu de 
pieds mâles, et il est absolument stérile; ses chatons femelles se 
flétrissent aussitôt après l'anthèse. — Sables de Talluvion de la 
Moselle, entre Vaxoncourt et la Héronnière. 

X S. triandra-viminalis Wimmer Denkschr. d. Schles. 
Gesellsch. p. 157; S. nippophaefolia Thuill. FI. Par. éd. 2. 
p. 514. — Mougeot Stat. Vosges p. 368 l'indique < Rives de la 
Meurthe, de la Moselle, à leur sortie des montagnes. » Il n'y 
existe pas à l'état spontané (1) ; il ne se trouve pas non plus sur 
les bords de laMortagne à Rambervillers. Plante très poly- 
morphe : je n'ai pas vu deux formes qui se ressemblent exacte- 
ment dans mes échantillons de Liegnitz en Silésie, de Breslau. 
de Brème, de Naumburg en Thuringe, des bords de la Marne, 
des bords de la Moselle, et de la vallée de la Meurthe à Ban-sur- 
Meurthe. 
Wimmer a distingué les trois variétés suivantes : 
a S. Trevirani Sprengel Pug. 1. p. 61; 5. hippophaîfolia 
Wimm. et Grab. FI. Siles. II, p. 363. — < Chatons cylindriques 
se développant avec les feuilles, portés sur un pédoncule muni 
debractées ; écailles brun cendré, légèrement poilues, lingulées; 
capsules portées sur un pédicelle court, coniques-subulées, gla- 
bres, ponctuées-scabres ou pubescentes ; style médiocre ; stig- 
mates à divisions enroulées ; nectaire courbé ; feuilles lancéolées, 
dentelées, glabres, d'un vert foncé et brillantes en dessus, opa- 
ques et d'un vert pâle ou glaucescent en dessous. » Wimm, Sal. 



(1) Il n'est probablement spontané nulle part dans les pays mosello»rhénans, 
car on ne trouve que des pieds femelles dans les vallées du Rhin, du Neckar, 
du Glan, de la Nahe, de la Lauter, de la Moselle et de la Meurthe. 
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Europ. p. 141. Wimmer dit encore qu'il est assez difficile de dis- 
tinguer cette variété du S.rubra, mais que celui-ci a les feuilles 
plus brillantes en dessus. De fait les feuilles adultes de mes 
échantillons de ce S. Trevirani, récoltés à Breslau par R. de 
Uechtritz, ressemblent à s'y méprendre à celles de notre 5. ru- 
bra a Forbyana, des bords de la Moselle. — Cultivé entre 
Anould et Ban-sur-Meurthe. 

p 8. Mppopnaefolia Thuill. FI. Par éd. 2. p 514 sec. Koch. 
S. hippophaifqlia Wimm. Sal. Europ. p. 142. — « Chatons fe- 
melles cylindriques, se développant avec les feuilles, portés sur 
un pédoncule médiocre muni de bractées ; écailles fauves, à peine 
poilues, lingulées; capsules portées sur un pédicelle court, pu- 
bescentes blanchâtres, ou blanches-subtomenteuses, petites, 
ovoïdes-coniques; style très court; stigmates bifides, diver- 
gents ; feuilles linéaires-lancéolées, atténuées-acuminées, denti- 
culées sur le bord réfléchi, couvertes en dessous d'une pubes- 
cence légère, blanchâtre et fugace. » Wimm. 1. c. 

Cette forme diffère de la var. a par ses feuilles plus étroi- 
tes, moins longuement accuminées, légèrement velues-pu- 
bescentes et blanchâtres en dessous dans leur jeunesse. Cette 
pubescence disparaît ordinairement à l'état adulte. — Avec la 
précédente. 

Y S. mollissîma Ehrh. Beitr. VI, p. 101 (1791) ; S. pubera 
Koch. ap. Boenninghausen Flor. Monast. (1824) ; S, hippophae- 
folia-viminalis Wimm. in Jahresber. d. Schles. Ges. 1848, 
p. 24. — € Chatons femelles oblongs, un peu plus gros, denses ; 
écailles brun foncé, densément velues, oblongues-obovées, sub- 
tronquées, capsules sessiles, hérissées-tomenteuses, blanches, 
courtes, ovoïdes ; nectaire oblong ; style médiocre; stigmates 
longs, bifides, à divisions linéaires-courbées ; feuilles allongées- 
lancéolées obscurément crénelées, un peu enroulées sur les 
bords, d'un vert sombre et légèrement pubérulentes en dessus, 
couvertes en dessous d'un tomentum très ténu apprimé, jaunâ- 
tre, presque soyeuses-blanchâtres. » Wimmer, 1. c, p. 142-143. 

Indiqué dans l'est de la France, il se trouve probablement 
avec nos autres formes de 8. triandra-vîminalis. 

S. caprea L. — Commun partout, monte dans les Hautes- 
Vosges jusqu'à 1000 mètres d'altitude (1). J'ai trouvé à Granges 

(1) Mes échantillons de Suède ont les feuilles plus luisantes et unies en 
dessus et moins tomenteuses en dessous qne ceux de France et d'Allemagne, 
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utt pied feiHelle dont chaque écaille était munie de deux ovaires. 

p rotundifolià Gaudin Helv. VI, p. 239 (non S. caprea var. 
orlicularis Anderss. Monogr. Sal. p. 77). — Feuilles orbicu- 
làirés. — Entre Dommartin-les-Remiremont et Vecoux. 

Y dngusiifoUa Gaudin Le — Feuilles oblongues, rétrécies à 
ïa base et au sommet, acuminées, plus ou moins dentées. — 
Bois et bruyères sur le granité entre Dommartin et Thiéfosse et 
à Granges. 

8 ftava Hartig Forstl. Ouït. p. 403. — Rameaui d'un beau 
jâUne claîT — Bois entre Châtel et Hadigny. 

Dans le Catalogue de M. le D' Berher, 1887, p. 366, j'ai in- 
diqué dans la région montagneuse, assez commun, un S. caprea 
var. sphacelata Wabl. C'est en effet la forme à laquelle Wahlen- 
berg FI. Carpat. p. 319 donne le nom de sphacelata «feuilles très 
entières obovées-oblongues » ; mais ce n'est pas le S. sphacelata 
des autres botanistes qui ont vu en lui chacun une plante diffé- 
rente. Le S. sphacelata Smith est pour Loiseleur, le S, gran- 
dîfolia Ser., pour Fries, le S. laurina Smith., pour Meyer, le 
S. dnerea-caprea^ pour Wimmer, le S. SilesiacaWiWd,^ (mais 
le S. Silesiaca ne croît pas dans les Iles-Britanniques), pour J. 
Andersson Sal. Lapp., p. 53, le S. depressa var. cinerascens, et 
Monograph. Sal. p. 78, le S. caprea var. serîcea forma rfe- 
pressa? Quant au S. sphacelata des Collections de Woburn 
Abbey, voici ce qu'en dit Forbes Salict. Woburn. n» 121 : < S. 
sphacelata Smith. Engl. FI. 4, p. 224 ; Engl. Bot. 33, t. 2333. 
The plant hère figured is very distinct from any other British 
Willow that I hâve seen, and may be caracterised by its whi- 
tish wooUy leaves, wich are always more or less marked with 
holes, and the larger ones serrated in their adult statè. I 
receiyed it for the S. populîfolîa of Schleicher (1) {S, nigricans 
Smith) ». — Or ce n'est pas là du tout la plante des Vosges qui 
n'est qu'une simple modification du S, caprea vulgaire. 

X S. caprea-cinerea Wimmer Flora od. Bot. Zeit. 1849, 
p. 43 ; 8. Reichardti Kerner Nied.-Oest. Weiden, p. 127 ; S. po- 
lymorpha b. Host. Sal. t. 69. — € Jam diu cognitum est S. ca- 

(1) a s. sphacelata Smith. Engl. FI. La plante figurée ici est très distincte de 
tous les autres Saules anglais que j'ai vus/ et peut être caractérisée par ses 
feuilles blanchâtres-laineuses, qui sont toujours plus ou moins marquées de 

^^.J/ » creux, et les plus grandes sont dentelées dans leur état adulte. Je l'ai reçue 

^ ;^' . pour le S. popuHfolia de Schleicher », 
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pream^ fonnis multis eximie variabilem, vix ullis certissimis 
notis à S. cînerea et S, aurîta posse distingui, cum iis quasi 
unam stirpem integram efficiens ». J. Andersson Monograph. 
Sal. p. 78. « Quanquam S, caprea et S, cinerea sunt species 
optime diversae, tamen adeo sunt sibi propinquae, ut verbis aegre 
distinguantur, ideoque formae quoque inter bas bybridae cognitu 
difflcillimae. Tamen formae eae recte bue referri nobis videntur, 
quae utrum ad S. cîneream an ad S. capream pertineant, 
dubium est ». Wimmer Sal. Europ. p. 199. En effet, ce dernier 
signe est l*indice le plus certain que Ton a affaire à un bybride 
de ces deux Salix : lorsque le botaniste qui connaît le S. ca- 
prea et le S. cinerea avec leurs modifications est hésitant, et 
qu'il ne sait à laquelle de ces deux espèces il pourrait rapporter 
la forme qu'il examine, c'est une preuve presque certaine qu'il 
est en présence d'un hybride, dans lequel les caractères dis- 
tinctifs des deux espèces sont tellement confondus qu'il devient 
impossible de les attribuer à l'une plutôt qu'à l'autre. On peut 
en dire autant des hybrides entre le S. caprea et le S. aurita et 
entre le S, cinerea et le S. aurita. Voici cependant les carac- 
tères principaux du S, caprea-cinerea Wimm. — Chatons se 
développant avant les feuilles, munis de 4-7 bractées très 
petites, noirâtres, obovales velues; chatons mâles ovoïdes- 
oblongs ; filets des étamines longs, libres, légèrement poilus â 
la base, anthères oblongues-elliptiques ; chatons femelles oblongs 
ou brièvement cylindriques ; capsules portées sur un pédicelle 
assez long, velues-cendrées ou blanches-tomenteuses, ovoïdes- 
coniques; style très court; stigmates courts, étalés-dressés ,• 
feuilles oblongues-obovées, deux fois plus longues que larges, 
cunéiformes-arrondies à la base, brièvement acuminées au 
sommet, sinuées-crénelées-dentées sur les bords, d'un vert 
obscur et légèrement pubérulentes en dessus, glauques-blanchâ- 
tres, velues-pubescentes ouvelues-tomenteuses en dessous ; bour- 
geons pubérulents ; rameaux un peu velus au sommet,plus robus- 
tes que ceux du S. cinerea ; feuilles plus grandes que dans ce der- 
nier. 4: Ex illustrissime Kerner arbor estmediocris foliis brevibus 
subtus parum venuloso-reticulatis, antheris oblongisi et stigma- 
tibus conniventibus S. capreœ affinis , sed ramuli3 annotinis 
incano-tomentellis, gemmis puberulis, foliis obovatis supra 
griseo-viridulis, capsulis brevioribus et stylo brevi sed evidenti 
ad S. cineream accédons. Wimmer e contrario eam foliis S, ci- 
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nerœ sed floribus S. capreœ similiorem contendit >. J. Anders- 
son Monograph. Sal. p. 79. Cette divergence d'opinion provient 
sans doute de ce que les échantillons de cet hybride examinés 
par ces deux botanistes se rapprochaient plus , les uns du 
S, caprea, les autres du S, cînerea, — Entre Igney et Châtel, 
aux bords de la Moselle ; à Vaudoncourt ; aux bords de la Volo- 
gne, à une demi-lieue au-dessus de Granges. 

J'avais d'abord regardé ce Saliœ comme une forme grandi" 
folia du 8. dnerea^ et c'est sous ce nom qu'il est mentionné (du 
moins quant à la plante de Granges, car je n'ai pas observé de 
nouveau à l'état vivant celle de Dommartin) dans le Catalogue 
de M. Berher, 1887, p. 204. Mais c'est bien réellement le S, ca- 
preorCinerea^ comme je m'en suis assuré. C'est d'une plante 
absolument identique, provenant de Spremberg dans la Basse- 
Lusace, et qu'il étiquete aussi S. caprea-^nerea que Riese écrit: 
€ Ich hielt dièse Weide fur eine Form cînerea, habe mich aber 
ueberzeugt, es ist eine Hybride » (1). 

X S. caprea-aurita Wimmer Denkschr. der Schles. Gesell- 
schaft p. 163; S, subaurita-caprea Kerner Herb. Sal. 161- 
162 ; S. capreola J. Kerner ap. Andersson Monogr. Sal. p. 79. 
— Je pense avoir trouvé cette forme entre Granges et Gérard- 
mer, dans la vallée de la Vologne, mais comme je ne l'ai pas 
vue en fleurs, il faut des recherches ultérieures avant de la 
regarder comme appartenant à notre flore. 

S. aurita L. Forma androgyna. — Rambervillers, aux Aul- 
nées (Adam). 

P spathulaia Wimmer Sal. Europ. p. 63, non Trautv. — Forme 
mineure; feuilles spatulées, oblongues-lancéolées, glauques- 
blanchâtres en dessous. — Endroits sablonneux, parmi les 
bruyères, etc. A Granges, et entre Hennezel et Belrupt. 

Y ulîgînosa Wimmer 1. c. — Rameaux allongés, droits, brun- 
marron, luisants ; feuilles grandes, obovées-cunéiformes ; cha- 
tons cylindriques. — Assez commun dans la région monta- 
gneuse, à Granges, à Dommartin-les-Remiremont, etc. 

8 velutîna F. Gér. ; S. aurita var. minor forma canescens 
J. Anders. Monograph. Sal. p. 70?— Feuilles un peu épaissies, 
plus ou moins densément blanchàtres-tomenteuses sur lés deux 

(1) « Je regardais ce Saule comme \ine forpoe çinerea^ mais je me suis con- 
vaincu (|ue c'est un hybride », 
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faces et surtout en dessous, nervures proéminentes en dessous. 
— A Barbey-Seroux, sur le fond tourbeux et desséché de Tétang 
d'Oron, parmi les bruyères. 

S. cinerea L. Forma leîocarpa ; S. cinerea S leiocarpa Gan- 
din Helv. VI, p. 242 : € specimina qu» semper monstrosa esse 
încipiunt » Wimmer Sal. Europ. p. 49. — Ovaires glabres et 
verts. — Prairie entre Saint-Dié et Sainte-Marguerite. M. Adam 
Ta aussi trouvé à Rambervillers. 

P to<//(?Z^ J. Andersson Monograph. Sal. p. 72. — Feuilles 
obovées-oblongues, obovées-cunéiformes, obovées ou obcordées, 
ayant souvent plus d'un pouce de large au-dessus de leur mi- 
lieu, obliques et à pointe plus ou moins courte. — Entre Igney 
et Thaon. 

Y angtcstifolïa Doell. Rhein. Flor. p. 268; S. cinerea p spurîa 
Wimm. FI. v. Schles. (1857), p. 186; S, cinerea var. longifolia 
J. Anderss. 1. c. — Feuilles cunéiformes-lancéolées, à pointe 
triangulaire-aiguë. — Bois entre Frison et Saint-Vallier ; bords 
de la Moselle entre Vaxoncourt et Igney, et entre Chàtel et 
Portieux. 

X S. cinerea-aurita Wimmer FI. od. Bot. Zeit. 1848, p. 329; 
S. aurita-cinerea Wimm. Sal. Europ. p. 202 (1866); S. lûtes- 
cens Kerner Nied.-Oester. Weid. p. 131 ; S. muliinervis Doell 
FI. V. Bad. p. 516. — € Hybridae inter S. cineream et S. auritam 
difflcillimae sunt inventu et extricatu, quoniam ipsae species, 
quanquam optime disjunctae, tamen notis aegre distinguuntur. 
Atque saepius nasci videntur quam hucusque observât» sunt ». 
Wimm. Sal. Europ. p. 203. 

Chatons sessiles ou subsessiles, densiflores, oblongs-cylindri- 
ques, les femelles quelquefois cylindriques ; écailles aiguës, pâ- 
les à la base, brun foncé bu noirâtres au sommet, velues ; 
capsules portées sur un pédicelle 3-4 fois plus longs que le nec- 
taire, ovoïdes-coniques-cylindriques, blanches tomenteuses ; style 
nul ou très court ; stigmates dressés-étalés, courts, bifides, â divi- 
sions un peu soudées, feuilles oblongues, obovées et rétrécies à la 
base et brièvement aiguës, du double plus longues que larges, 
ondulées-crénelées ou ondulées-dentées sur les bords, jaunâtres 
et plus ou moins tomenteuses ou velues sur les deux faces dans 
leur jeunesse, puis d*un vert-cendré obscur et pubérulentes en 
dessus, blanchâtres-tomenteuses et d'un glauque obscur, avec 
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les nervures proéminentes et un peu veinées en réseau en des- 
sous; stipules grandes; bourgeons pubérulents, ainsi que les 
rameaux, ceux-ci plus rarement glabres. Arbrisseau très rar 
meux, à rameaux étalés-divergents, plus épais que ceux du 
S. aurita, H est assez semblable, par son port, à ce dernier dont 
iï se distingue à première vue par ses chatons plus grands et'à 
écailles noirâtres, et par ses feuilles blanchâtres-tomenteuses. 
Wimmer en distingue quatre formes principales qui se rappro- 
chent plus, les unes du S. aurita, les autres du S. cinerea, — 
Vallée de la Vologne entre Granges et Gérardmer ; bois entre 
Frison et Bouxières, et prairie entre Châtel et Portieux. 

X S. aurita-repens Wimmer FI. v. Schlesien 1840 p. 446 ; 
S. repens-aurîta Wimm. Denkschr. d. Schl. Gesells. p. 171 ; 
S. ambigua Bhrh. Arbor. n® 109; J. Anderss. Monogr. Sal. 
p. 117, t. 65; 5. aurita p spathulaia Trautv. Mém. Soc. Nat. 
Mosc. Vni p. 377, non Wimmer. — < Est certissime a S. aurita 
et S. repente hybriditate procreata, inter quas semper obvia, 
habitum et characteres ab utraque insigniter mutuans. E formis 
ut dicuntur hybridis in Europa maxime vulgaris » J. Andersson 
Monogr. Sal. p. 118. « Formœ hujus stirpis, etsi alise magis si- 
miles videantur S. auritœ, aliae S, repenti, tamen quas ego vidi, 
omnes médise inter utramque speciem dici debebant. A S. repente 
nitorem vestimenti subsericeum in facie aversa, a S. aurita fo- 
lia rugulosa traxit. Han^ hybrida nusquam fere desideratur, ubi 
in depressis locis S. auritœ et S. repentis copia nascuntur ». 
Wimmer Sal. Europ. p. 325. Ce saule existe dans la chaîne des 
Vosges : il a été trouvé par F. Schultz aux environs de Bitche, 
en société des S, aurita et S, repens. (F. Schz. Grund. Phyt. 
Pfalz, p. 129). — Il se distingue du S. repens par ses rameaux 
plus forts et plus redressés, par ses feuilles elliptiques-lancéo- 
lées, obovées-lingulées, ou oblongues-ovales, plus larges dans 
leur moitié supérieure, terminées par une pointe oblique, à ner- 
vures déprimées en dessus, réticulées- veinées et un peu ridées 
en dessous. 

Le S. repens-purpurea Wimmer (^Sf. Doniana Smith) a été 
trouvé dans le Schwarzwald par F. Brunner et Al. Braun. Il 
est à rechercher dans la chaîne des Vosges, à Bitche où les 
deux parents croissent ensemble. 

S. nigrioans Smith Transact. of Linn. Soc. 6 p. 420; J. An- 
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derss. Monogr; Sal. p. 125, t. 69; S. phyiicifolia Wahlenb. FL 
Lapp. n» 482, non L. — Oette espèce a été renconta»ée une fois 
dans les Vosges, au-dessus de Retournemer, par M. Fliche; 
mais elle n'a pas été retrouvée par d'autres botanistes. C'était 
donc probablement un pied unique et apporté accidentellement 
des contrées environnantes où elle est assez commiiae. < Saute 
très commun dans la région rhénane, surtout aux environs 
de Strasbourg, de Haguenau, de Bischwiller, de Neuf-Bri- 
sach, etc., jusqu'à Mannheim. Nul dans les Vosges et en Lor- 
raine. Ce Saule a été amené par le Rhin ». Kirschleger FI. Als. 
2. p. 71. « Espèce très commune dans la région rhénane, mais 
nulle dans les Vosges et le Schwarzwald (entraîné des Alpes) ». 
Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 2. p. 41. Spenner FI. Frib. p. 271, 
Doell Rhein. FI. p. 265, F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalzp 129, ne 
le signalent non plus que sur Talluvion du Rhin, dans les pays 
mosello-rhénans. On le trouve en Suisse dans les Alpes et dans 
le Jura. 

€ Les Saules hydrides sont encore fort peu connus en Alsace 
et sur les bords du Rhin (j'ajouterai : dans les Vosges et en Lor- 
raine) ; tous ceux que Ton a trouvés sont très rares et acciden- 
tels. Nous y rendons attentifs les botanistes rhénans. Mais 
avant tout que Ton se familiarise avec les formes typiques, qui 
sont très abondantes sur les bords de notre fleuve. Quand une 
fois on a bien saisi ces formes, on devinera aisément l'influence 
des deux espèces génitrices dans la production d'un hybride. » 
Kirschleger, FI. Als. 2, p. 73. 

BÉTULINÉES 

Alnus incana DC. — Il n'est que planté et non spontané à 
Rambervillers, près de la tuilerie, sur le chemin de Brû. Il n'est 
pas indigène dans les Vosges ni en Lorraine (Cf. Godron FL. 
Lorr. éd. 3. 2, p. 73). 

Betula pubescens Ehrh. — Commun dans la région monta?- 
gneuse : au Belliard, au Haut-du-Tot ; entre Granges et Jussa- 
rupt, entre Dommartin et Thiéfosse et à Hautmougey ; on le 
trouve aussi sur l'alluvion de la Moselle à Ohâtel, mais il sem- 
ble y avoir été planté. 

CONIFÈRES 
Abies alba Mill. Dict, n^ 1 (1768), non Poiret; Ab. vnlgaris 
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Poir. ap. Lam. Dict. IV, p. 514(1804); Ab. pectînata DC. FI. 
fr. m, p. 276(1805); Ab. eœcelsa Link Abh. der Berl. Acad., 
p. 183 (1827) ; Pinus Picea L. Sp. 1420; P. Abies Du Roi Harbk. 
Baumz. 2, p. 95 (1772). — Schlumberger et Baumann ont 
trouvé dans la vallée de Guebwiller une forme pendula à ra- 
meaux allongés, pendants, flexueux et lâches (Kirschl^er FI. 
Vogéso-Rhén. 2, p. 50). 

Ab. Picea Miller. Dict. n^S; Ab. eœcelsa Poiret ap. Lam. 
Dict. VI, p. 518; DC. FI. fr. III, p. 275; Pinus Abies L. Sp. 
1421 ; P. Picea Du Roi Harbk. Baumi:. 2, p. 110. — « Auf dem 
iinken Rheinufer nur angepflanzt, auf dem rechten auf Urge- 
birg und Sandstein Bestaende bildend und mit andern Hoelzern 
gemischt, selbst im Rheinthal beim Darmstadt ; die urspruen- 
gliche Verbreitung, ist jedoch noch nicht genau nachgewie- 
sen (1).» F. Schultz Grundz.Phyt. Pfalz, p. 131. Je crois qu'il 
en>st pour les Vosges comme pour le Palatinat. Il est certain 
que TEpicéa ne forme de véritables forêts que dans les endroits 
où il a été planté, et que dans la région montagneuse il ne se 
ressème pas de lui-même avec autant de facilité que le Sapin 
argenté; mais d'autre part s'il n'est pas indigène chez nous, il 
y est naturalisé depuis longtemps. 

p glauca F. Gér. —Feuilles glauques. — Avec le type, dans la 
région montagneuse, mais assez rare. Plantations entre Gran- 
ges et la Chapelle. 

Larix europsea DC. — Le Mélèze, qui n'est pas originaire 
des Vosges, y est maintenant tout à fait naturalisé et il s'y 
reproduit de lui-même, notamment dans la vallée de la Vologne. 

Pinus silvestris L. — Godron FI. Lorr. éd. 2. 2, p. 234 l'indi- 
que «commun sur le grès vosgien dans toute la chaîne des 
Vosges » Mais dans certaines de nos montagnes de grès, sinon 
dans toutes, il n'est que planté : par exemple, dans le canton 
de Corcieux, les Têtes de Colimont, de Bringuet, du Palon, du 
Cabri, de la Moulure, etc., sont ensemencées de Pin sylvestre de- 
puis moins de vingt-cinq ans, alors que les montagnes de Bore- 
Ci) « Sur la rive gauche du Rhin il n'existe que planté, sur la rive droite il 
forme des forêts, mêlé à d'autres essences, dans les montagnes primitives, sur 
les grès et même dans la vallée du Rhin, près de Darmstadt ; mais le point 
d'où il s'est originairement répandu n'est toutefois pas encore exactement dé- 
terminé. » 
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mont, ThiriviUe, Lecours, la Tête Moinel, qui ne sont éloignées 
que de une ou deux lieues des premières, en sont couvertes 
depuis de longues années. Or, si le Pin sylvestre était indigène 
dans ces dernières, il serait difficile de comprendre comment, 
depuis tant de siècles, il ne s'est pas répandu dans les autres, 
dont la constitution géologique, Taltitude et Texposition sont 
absolument identiques ; il faut donc admettre que dans les unes 
et dans les autres il n'est que planté depuis un plus ou moins 
grand nombre d'années. 

J'ai trouvé dans nos montagnes diflferentes formes de Pinits 
silvestriSy formes caractérisées par l'écusson des écailles infé- 
rieures et extérieures du cône (et ce sont généralement les 
seules dont l'écusson soit proéminent) ; voici les principales : 

a pyramidata F. Gér. ap. Ch. Magnier Scrinia FI. Select. 
(1888), p. 135. — Ecusson en pyramide plus ou moins régulière. 
C'est la forme typique et la plus commune. 

p adunca F. Gér. 1. c. et exsicc. n» 1801. — Ecusson recourbé 
en crochet. 

7 atienuata F. Gér. 1. c. et exsicc. n» 1802. — Sommet de 
l'écusson aminci et allongé. 

B inclinata F. Gér. 1. c. et exsicc. n» 1803. — Ecusson allongé 
et incliné vers le pédoncule du cône. 

e depressa F. Gér. 1. c. — Ecusson déprimé, presque nul, et 
visible seulement par une cicatrice au sommet de l'écaillé. C'est 
cette dernière variété que Ton rencontre le plus rarement. 

P. montanaDuRoi Diss. inaug. observât, botan. sist. p. 42 
(1771) ; P. uncinata Godron Explor. bot. 'Lorraine in Mém. Acad. 
Nancy 1874, p. 2J4, non Ramond. — Cette espèce, commune 
dans les tourbières des Hautes- Vosges, et dont l'écusson réflé- 
chi est en forme de crochet, l'a fait souvent confondre avec le 
P. uncinata des Pyrénées, offre deux variétés principales : 

a humilis F. Gér. ap. Ch. Magnier Serin. FI. Select. 1890, 
p. 175, et exsicc. n» 2294. — Tronc oblique et tortueux et s'éle- 
vant à quelques pieds seulement ; feuilles assez courtes : c'est 
celle qu'on trouve le plus souvent dans les Hautes- Vosges, 

p elata F. Gér. 1. c. et exsicc. n» 2295. — Tronc dressé et 
droit formant un arbre assez élevé ; feuilles plus longues que 
dans l'autre variété. — Granges, à la Moulure parmi le P. sil^ 
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vestriS' dont il atteint laihauteur; entre Barbey-Sero\UL et Mar- 
timpré. 

P. Strobus L. Sp. 1419. — Le Pin du Lord {Pin de Lord 
Weymouih), originaire de TAmériqueduNord, si facile à recon- 
naître à ses feuilles réunies par 5 dans la même spathe mem- 
braneuse, comme celles du P, Cenibra L., et à ses longs cônes 
pendants, non écussonnés, se trouve planté dans quelques en- 
droits des Vosges, par exemple dans la forêt entre Mazelay et 
Nomexy, et entre Granges et Ivoux. Se rencontre fréquemment 
dans les parcs. 

Juniperus communis L. — Commun dans la région monta- 
gneuse, aux environs de Granges ; bien plus rare dans la plaine; 
bois de Padaine, près de Rambervillers. 

HYDROCHARIDÉES 

Aaaoharis Alsinastrum Babingt. Ann. and Mag. of nat. Hist. 
p. 27; J& lodea canddensis Rich. ap. Michx. FI. Bor.-Americ. I, 
p. 20. ^ A Portieux (Perrin). Nouveau pour le département, 
(Juillet 1890). 

ALISMACÉES 

Alisma Plantago aquatica L. ^ AL lanceolatum With. — 
Aux envirpns de Rambervillers et dans la vallée de la Moselle, 
çà et là. 

Al. ranunculoides L. — Kirschleger FI. Vogéso-Rhén, 2, 
p. 63, indique c^tte espèce d'après S. Perrin, à Ramonchamp. 
Comme' c'est Tunique localité où elle ait été trouvée dans les 
Vosges et qu'elle n'est signalée ni en Alsace ni dans la Haute- 
Saône, elle est à rechercher, à supposer qu'elle n'ait pas été 
confondue avec une forme à feuilles étroites de VAL Plafitago 
avec lequel elle a une grande ressemblance. 

POTAMOGÉTONÉES 

Potamogeton polygonifolius Pourr. -^ Prairies tour]i)6!Uâds 
à Granges. 

P. mfesoens Schrader — Entre Rambervillers et Romoot 
au pont, près des Vignes. 
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ORCHIDÉES 

Corallorhiza Neottia Scopoli (1) FI. Carn. 2. p. 207 (1772) ; 
C. înnaia R. Br. ap. Ait. Hort. Kew. 5. p. 209 (1813); C. Hal- 
leri Rich. Orchid. Europ. p. 39 (1817). — Plante très rare dans 
les pays mosello-rhénans et qui n'a été trouvée jusqu'ici que 
dans la localité vosgienne indiquée par M. Pierrat. DoellRhein. 
FI. p. 214, la signale près de Rueggisberg, en Alsace; mais 
comme le dit Kirschleger FI. Als, 2, p. 150 : € Nous ne connais- 
sons pas de localité de ce nom en Alsace. Rueggisberg est près 
de Berne ». 

Limodorum abortivum Sw. — Monnier l'aurait trouvé à la 
Héronnière, entre Nomexy et Igney. Depuis 6 ans que j'herbo- 
rise aux environs de Châtel, je l'ai cherché inutilement à cet 
endroit et aux alentours. Ce serait donc une espèce à exdure 
actuellement du catalogue des plantes vosgiennes. 

Gephalanthera pallens Rich. — Bois de là Héronnière, entre 
Nomexy et Igney, et entre Vincey et le château d'Aubiey. 

Spiranthes autumnalis Rich. ^ Granges, au Pré Genest 
(E. Michel), et aux Chappes. 

Orohis.purpureus Huds. FI. Angl. éd. 1. p. 334(1762); 0. fus- 
eus Jacq. FI. Austr. 4 t. 307 (1776). — Bois entre Zincourt et 
Mori ville. 

O. Morio L. Forma rosea. — Bois entre Châtel et Hâdigny ; 
rare. 

Forma albiflora. — Avec le précédent. 

Platanthera chlorantha Custor. ap. Rchb. in Moessl. Handb 
2. p. 1565 ; Orchis virescens ZoUik. ap. Gaud. Helv. V, p. '497. — 
Entre Berchigranges et Liézey, 

PL solstitialis Rchb. ap. Moessl. 1. c. et le. xni. 120; Pl.'bi- 
folîa Rchb. FI. exe. p. 120. — Bois entre Vincey et le château 
d'Aubiey, et entre Châtel et Hadigny. 

Cœloglossum viride Hartm. Skand. FI. éd. l,j). 329; OrcMs 
viridis Crantz Aust. 491 (1769); Swartz Act. Holm. 1800, 
p.. 207. —.Entre Ziû^ourt et Moriville. 

(1) Scopoli 1. c. écrit Neotia; mais Neottia est i)lus conforme à l'étymologie : 
NeoTTià (nîd d'oiseau). 
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AMARTLLIDÉES 

Narcissus Pseudo-Narcissus L. — Très commun dans la 
vallée de la Vologne, à Granges. 

Forma flore pleno. — Souvent cultivé dans les jardins et 
subspontané çà et là ; dans la vallée de TAvière entre Frison- et 
Nomexy, dans la vallée de la Moselle, entre Thaon et Igney. 

N. incomparabilis Mill.— Godron FI. Lor. éd. 3. 2. p. 147 et 
M. le D' Berher Cat. Vosges 1887, p. 224, l'indiquent au Tholy, 
à Vagney, dans les Vosges, et à Wesserling, en Alsace; mais il 
n'y est évidemment pas spontané. C'est une espèce de l'Italie 
qui ne serait même pas indigène dans la France méridionale 
(Cf. Loret BuUet. Soc. bot. Fr. 1869, Nyman Consp. FI. Europ. 
p. 709), mais qui se rencontre de temps à autre, échappé des 
jardins. 

N. poetious L. — Dans la prairie entre Ohâtel et Vaxoncourt. 
Subspontané comme partout ailleurs dans nos régions mosello- 
rhénanes. € Ce Narcisse est cultivé dans tous les jardins et ver- 
gers de nos campagnards, d'où il s'est répandu dans les prés. 
Ainsi au Hohwald il se trouve dans toutes les prairies qui avoi- 
sinent les habitations isolées ». Kirschleger FI. Als. 2, p. 161. 
F. Schultz le regarde aussi comme provenant des jardins. 

Leucojum vemum L. — Bois de la Verrerie de Portieux 
(Perrin). 

ASPARAGÉES 

Rusous aculeatus L.— Le Catalogue de M. le D' Berher 1876, 
p. 199, indique cette plante € rare à Nèufchàteau, Bulgnéville 
(Mougeot) ; Saint^Ouën, Sauville (Lagneau) ; mais Godron Explor . 
bot. in Mém. Acad. Nancy 1874, p. 218, dit que « elle est dou- 
teuse à Neufchâteau et M. Zeiller l'a cherchée en vain à Bulgné- 
ville ». Je n'ai pas été plus heureux que M. Zeiller, et c'est 
inutilement que j'ai parcouru à sa recherche les bois monta- 
gneux et les coteaux, à Bulgnéville, Saulxures-les-Bulgnéville, 
Sàint-Ouën, Sauville, etc. 

Asparagus officinalis L. — On le rencontre par pieds isolés 
et provenant des jardins, assez communément dans les sables de 
l'alluvion de la Moselle^ à Ohâtel, Portieux, Vincey, etc. 



Digitized by 



Google 



NOTES SUR QUELQUES PLANTES DES VOSGES 177 

Majanthemum Gonvallaria Web. ap. Wigg. Primit. FI. 
Holsat. p. 15 (1780); M. cordifolimn Moeach Method. 638 
(1794) ; M. Mfolium Schmidt Bohem. (1794) ; Mayanthemum 
bifolium DO. FI. Fr. 3, p. 177 (1805). — € Fast ueberall, beson- 
ders haeuflg auf der Vogesuis, aber nicht auf Muschelkalk(l)». 
F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, p. 147. Je Tai rencontré aussi 
très communément sur le granité et legrèsvosgien, mais jamais 
sur le muschelkalk. 

LILIAGÉES 

Hemerocallis fulva L. Sp. 4G2. — Cultivé dans les jardins et 
subspontané dans la vallée de la Moselle entre Thaon et Igney, 
entre Vaxoncourt et la Héronnière et à Chàtel sur les bords du 
Durbion. Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 2. p. 122, Tindique aussi 
dans les vallées orientales des Vosges : « Naturalisé et comme 
sauvage sur les rochers de la ruine de Wildenstein ; au château 
de Saint-Ulrich près Ribeauvillé ; ruines du Herrenstein près de 
Neuviller ». 

Gagea arveusis Schultes ^ luWifera F. Gér. ap. Berher Gat. 
Vosges 1887, p. 211 et ap. Ch. Magnier FI. Select, exsicc. 
n" 1557. — Fleurs accompagnées ou remplacées par des bul- 
billes. — Avec le type, mais plus rare; champs aux environs de 
Chàtel, Zincourt, Vaxoncourt. M. Perrin l'a aussi trouvé aux 
environs de Portieux. 

Ornithogalum pyrenaicum L. Sp. 440. P Or. sulfureum 
Roemer et Schultes System.7,p. 519. —Notre plante lorraine n'est 
tout au plus qu'une variété de VOr, pyrenaicum L. En effet, les 
auteurs distinguent ainsi les Or, pyrenaicum et Or. sulfureum 
Roem. et Schult. : U Or. pyrenaicum a les feuilles non dessé- 
chées au moment de la floraison, glauques profondément cana- 
liculées ; les pédoncules de la capsule plus longs que les brac- 
tées; l'ovaire ovoïde également arrondi aux deux extrémités; 
les fleurs blanches mêlées de vert-bleuâtre ; il fleurit en juin et 
juillet; tandis que l'Or, sulfureum a les feuilles desséchées au 
moment de la floraison, d'un vert un peu glauque, légèrem£nt 
canaliculées ; les pédoncules de la longueur des bractées ; 

(1) « Presque partout, aboûdant surtout sur le grès vosgien, mais ne se trouve 
pas sur le muschelkalk ». 

12 
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l'ovaire ovoïde, rétréci au sommet ; les fleurs d*un blanc-^fau- 
nâtre ou verdâtre; il fleurit en mai et juin. Or voici ce que j'ai 
remarqué en examinant plus d'une centaine d*échantilIons d'Or. 
^M^/^^r^wm recueillis entre Zincourt et Morivilie, par iOO mètres 
d'altitude, dans un champ surlemuschelkalk. Cette année (1890) 
toutes les feuilles étaient desséchées au moment de l'anthèse, 
tandis que l'an dernier un bon nombre subsistaient encore. 
Cette persistance ou cette disparition des feuilles tient donc à 
diflërentes influences qui varient d'une année à l'autre, comme 
aussi à la nature du sol : Bertoloni ayant d'abord trouvé cette 
plante fleurie sans feuilles ^ en transporta les bulbes dans son 
jardin, et là ne vit disparaître les feuilles qu'après la floraison 
(Cf. Bertol. FI. Ital. 4, p. 102). Quant à la couleur des feuilles, je 
me suis convaincu qu'elles sont d'un vert plus ou moins glauque, 
comme aussi qu'elles sont plus ou moins canaliculées dans notre 
Or, sulfureum. Pour les bractées, elles sont tellement varia- 
bles que des botanistes les donnent comme plus longues dans 
l'une et d'autres plus longues dans l'autre des deux formes, et 
sur mes échantillons elles sont tantôt plus longues, tantôt bien 
plus courtes que les pédoncules à l'anthèse; ce qui indique un 
caractère de très peu de valeur. J'en dirai autant de la forme de 
l'ovaire, car j'ai trouvé sur un même pied des ovaires également 
arrondis aux deux extrémités, et d'autres rétrécis au sommet. La 
couleur des pétales ne paraît pas plus importante : dans l'herbier 
à l'état sec, les deux formes sont jaune soufre ; puis notre Or. 
sulfureum a ses fleurs quelquefois d'un jaune bien pâle et ver- 
dâtre; d'autre part, d'après Jacquin, les pétales de l'Or, pyre- 
naicum ne sont pas véritablement blancs, mais de couleur pâle : 
€ Petala pallent, nec vere albent ». Jacq. FI. Austr. 2, p. 2. Enfin 
notre Or. sulfureum fleurit aussi tard que l'Or, pyrenaicum. 
Cette année, le 6 juillet, toutes les grappes que j'ai vues avaient 
encore des fleurs non épanouies, et dans quelques-unes les pre- 
mières fleurs commençaient seulement à s'ouvrir. Je ne vois 
donc pas de caractère qui distingue spécifiquement ces deux 
plantes. 

Bellevalia comosa Kunth Enumer. IV, p. 306, Muscari 
comosum Mill. — Il a été trouvé dans la région montagneuse, 
à Saint-Etienne, à Saint-Améet àJulienrupt, « mais les espèces 
de ce genre (Muscari) doivent être fugaces dans les localités 
vosgiennes indiquées ». Godron FI. Lorr. éd. 3.2. p. 93. En effet, 
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je ne l'y ai vu que par pieds isolés et très rares et dans des 
terres qui paraissaient rapportées. 

Botryauthus vulgare Kunth Enumer. IV, p^ 311 ; Mitscari 
doiryoîdes DC. — Champs sablonneux sur Talluvion de la 
Moselle, entre Ohâtel et Portieux où il n'est que subspontané ; 
on peut en dire autant des autres localités vosgiennes. (Cf. 
Godron 1. c.) ; cependant M. Charles Claire Ta rencontré avec 
toutes les apparences d'une plante indigène, dans la prairie, 
sur les bords du Padozel, entre Rambervillers et Vomécourt. 

B. neglectum Kunth Enumer. IV, p. 679 ;Mtcscari ne fflectum 
Guss.; M. racemosum Godron FI. Lorr. éd. 1.. Koch et F. 
Schultz pr. p. — Cette plante, que Kirschleger regarde seule- 
ment comme une forme majeure du B. odorus Kunth, est assez 
commune dans les pays mosello-rhénans, surtout dans le Pala- 
tinat (F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, p. 152), en Alsace, à Barr 
et à Mittelbergheim (Kirschleger) ; çà et là en Lorraine (Godron) ; 
subspontané dans la région montagneuse des Vosges (Berher). 
B. odorum Kunth Enumer. IV, p. 311 ; Muscari racemosum 
DC. — Très commun en Alsace « dans nos vignobles sous- 
vosgiens >. Kirschleger FI. Vogéso-Rhén. 2. p. 121. Dans le 
Palatinat, près de Spire (Schall ap. F. Schultz Grundz. Phyt. 
Pfalz p. 152.) « Le Muscari n'est pas aborigène en Alsace; 
cultivé au seizième siècle dans les jardins, il se répandit de là 
dans les vignes. Du temps de Jean Bauhin il n'existait nulle 
part sauvage dans nos régions >. Kirschleger 1. c. 

Allium vineale L. — Se retrouve sur la dolomie aux environs 
de Saint-Dié et sur le granité à Granges. La forme qu'on ren- 
contre le plus communément dans les Vosges est 1'^ . compactum 
Thuili., à ombelle composée exclusivement de bulbilles ; quand 
les bulbilles sont trop nombreux, la hampe se fend au sommet 
en 2, 3, 4 parties qui servent alors chacune de support à une 
ombelle devenant bientôt elle-même une tête globuleuse. J'ai 
trouvé cette modification à Portieux, et entre Zincourt et 
Moriville. Quant à la forme à fleurs, je l'ai rencontrée, très 
rare, entre Thaon et Igney, sur l'alluvion de la Moselle. 

COLCHICACËES 

Colchicuin autumnale L. — € Flores autumno inundationi- 
bus retenti, vere cum foliis prodeunt, sed plerumque minores 
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sunt genitalibus imperfoctis ». Koch Synop. éd. 1. p. 724. C'est 
à cette floraison tardive que Godron, Expl. bot. Lorr. in Mém. 
Acad., Nancy 1874, p. 216, donne le nom de var, vemalis. C'est 
aussi le C. vernale Hoflinann, et le C. prœcoœ Spenn. FI. Frib,, 
p. 215, Je l'ai vu entre Chàtel et Vaxoncourt, dans la prairie 
au bord de la Moselle. 

Forma albiflora* — Très rare ; prairie entre Chàtel et Vaxon- 
court. 

Veratrum album L. Sp. 1479, 6 Lôbelianum Doell Rhein. 
FI., p. 183. — Dans les Vosges nous n'avons que cette dernière 
forme. On n'a pas encore rencontré chez nous le V. album 
type, qui habite près de nos limites, le Jura, et les Alpes de 
Souabe dans le Wurtemberg, Comme le dit très bien Koch, Syn. 
éd. 3, p. 629 : < Vaginae foliorura transversim truncatae, et saepe 
etiam ultra insertionem folii paulum protractae, vel oblique in 
folium transeuntes notàm constantem haud praebent ». 

Tofleldia calyculata Wahlnb. FI. Lapp. 90; T. palttstris 
DO. FI. fr. 3, p. 193, non Hu4s. — Cette plante n'est indiquée 
en Alsace ni par Nyman dans son Conspeetus Florœ Europœœ^ 
ni par le D"^ Roth dans son Additamenta ad Conspectum Florœ 
Europœœ; elle se trouve cependant dans la partie supérieure 
de l'Alsace, dans le Sundgau, à Ferrette, Altkirch, Mulhouse, 
Zillisheim, etc. 

JUNCACÉES 

Juncus diffusas Hoppe Dec. Oram, n» 155; J. glatcoo^effusits 
(Meyer Han. 584), F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, p. 151. — 
Cette plante, que quelques botanistes regardent comme un 
hybride des /. glatums Ehrh. et J. effïtsitë L., a été trouvée en 
Alsace, près de Walbourg, dans la forêt de Haguenau, par 
Duval-Jouve, et près de Wissembourg, par P. Mueller. A 
rechercher en Lorraine dans les endroits où les J, glaucus et J. 
efpustts croissent ensemble. 

J. filiformis L. — Bords du lac de Blanchemer, au-dessus de 
la Bresse. M. Adam vient aussi de le trouver entre Brû et Ram- 
bervillers, dans une station inférieure qui rappelle celles du 
Palatinat, de la Belgique, et des plaines de l'Allemagne septen- 
trionale, car il n'a pu venir là des Hautes-Vosges, sa station 
habituelle en Lorraine, d'où il descend quelquefois à des alti-- 
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tudes aussi inférieures, par exemple jusqu'à Epinal sur les bords 
de la Moselle. 

J. obtusiflorus Ehrh. — Plorémont (Perrin) ; commun dans 
la prairie de la Mortagne, entre Rambervillers et Saint-Maurice, 
notamment dans les prés tourbeux des Aulnées. 

J. articulatusL. Sp. 465 a et 6; /. lampocarpos Ehrh. Calam. 
n^ i26. Yovmsi fluitans, — Très commun partout avec le type. 

6 /. nîgritelluLS D. Don Engl. Bot., t. 2643, non Koch Syn.. 
éd. 1, p. 730, non Godron, nec omn. auctor. rhénan, excepte 
F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, p. 153; J. lampocarpos var. 
subatratus Pries Herb. norm. XII, 72. — Fossés tourbeux aux 
bords des saussaies, à la Rosière de Rambervillers. 

J. supinus Moench. ê /. Kochii F. Schultz, in PoUichia 13. 
1855, et Grundz. Phyt. Pfalz, p. 154 ; J. nîgritelliLS Koch, Syn. 
éd. 1, p. 730, F. Schultz, in Flora 1840, Godron, Billot exsicc. 
177 bis, et omn. auct. rhénan., non D. Don. -— Dommartin-les- 
Remiremont et dans toute la région montagneuse. 

J. squarrosus L. — Sur les grès au sud des Faucilles, à Haut- 
mougey, etc. 

J. compressus Jacquin, Enum. Vindeb., p. 60, et Observ., 
p. 235 (1762), non H. B. K., nec E. Meyer ; /. hulbostis L. Sp. 
466 (1762). — < Nomen J. bulbosi, a Linnseo primitus pro J. 
supino usitatum et illi soli aptum, pro hac specie, quae nil bul- 
bosi habet, adhiberi non potest. Jure igitur nomen Jacquin. 
eodem anno (1762) acLinnsean. publicatum, a plurimis acceptum 
vidimus». Nyman Consp., p. 749.— G. F. W. Meyer prétend même 
que le /. buWosus L. est le /. Gerardi Lois. — Indiqué comme 
commun sur le calcaire, il est cependant assez rare dans plu- 
sieurs endroits des cantons de Chàtel et de Rambervillers. 

J. Gerardi Lois. — Mougeot Statist. Vosges, p. 376, dit qu'il 
se trouve à Charmes, à Chamagne et à Chàtel. M. Perrin et moi 
ne Tavous jamais rencontré aux environs de Chàtel ni de Char- 
mes, et il est très probable que cette espèce, qui habite généra- 
lement les terrains salifères (Cf. Koch Syn., éd. 1, p. 731), n'existe 
pas dans le département des Vosges. Gmelin, Godron, etc., ne 
le regardent que comme une variété du /. compresstts Jacq. 
Mais F. Schultz y voit une véritable espèce : € Godron bringt 
dièse Pflanze als var. ê zur vorhergehenden, aber der Umstand, 
dass dieselbe auf nicht salzigem Boden unveraendert bleibt, 



Digitized by 




182 F. aÉRARD 

spricht fur ihr Artenrecht (1) ». F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, 
p. 251. 

J. Germanorum Steudel Synopsis plaûtarum glumacearum 
II, p. 305 ; Gh. Magnier, FI. sélect, exsicc, n» 137 bis; /. ienuîs 
Auct. mult. an Willd. Sp. II, p. 214? — < Racine fibreuse, den- 
sément cespiteuse ; tiges arrondies, un peu comprimées, hautes 
d'un pied, raides, fermes^ striées, feuillées à la base ; gaines 
un peu lâches, prolongées de chaque côté de Toriflce en un bord 
membraneux (simulant une ligule); feuilles planes, striées, très 
étroites (larges à peine d'une demi-ligne) aussi longues que les 
tiges ; anthéle terminale composée,, resserrée, munie de 3, 4 
feuilles bractéales planes dont deux bien plus longues qu'elle; 
rameaux de Tanthèle inégaux densément florifères au sommet ; 
fleurs très brièvement pédicellées ou subsessiles, séparées, 
mais très rapprochées ; sépales lancéolés, les extérieurs acu- 
minés, les intérieurs un peu plus courts, aigus, plus courts que 
la capsule ovoïde-obtuse, mucronée. Juin-juillet. Vivace ». 
Steudel. 

Le /. Oermanorum Steudel se distingue par les caractères 
suivants ; Tiges un peu comprimées, gaines un peu lâches, 
prolongées de chaque côté de leur orifice en un bord membra- 
neux (fausse ligule) ; feuilles planes très étroites ; bractées 
foliacées 3, ^ planes ^ rameaux de Tanthèle inégaux, densément 
florifères au sommet ; capsule ovoïde-obtuse mucronée; tandis 
que le J, tenuis Willd. a une tige presque arrondie, des gaines 
apprimées, privées de bord membraneux à leur orifice, des 
feuilles sétacées, très étroites, des bractées foliacées 3, 4 séla- 
cées, les rameaux de Tanthèle allongés, divisés au sommet, et 
la capsule ovoïde- obtuse. 

Or la plante des Vosges a les caractères du premier. 

Steudel attribue encore à son J, Germanorum des tiges d'un 
pied et des feuilles de la longueur de la tige ; tandis que les 
échantillons que j'ai publiés en 1889 dansleFlora selecta eœsie- 
cata de Ch. Magnier, ont en général plus d'un pied de longueur et 
ont les feuilles plus courtes que les tiges. Mais on comprend que 
ce sont là des caractères de mince valeur et que la plus ou moins 
grande longueur des feuilles et des tiges dépend de la nature 

(1) a Godron fait de cette plante la var. ^ du précédent, mais cette circons- 
tance qu'eUe reste sans altération sur un sol non salé, parle en faveur de son 
titre d'espèce ». 
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du sol, de la station et de toutes les causes qui agissent sur la 
végétation, tandis que l'égalité ou la différence de longueur 
entre les tiges et les feuilles provient de leur égal ou de leur 
inégal développement dû à Tinfluence des mêmes causes à des 
époques de l'année différentes. J'ai d'ailleurs trouvé des pieds 
entièrement conformes à la description de Steudel. 

Mais notre Juncits forme-t-il une espèce différente du J. tennis 
Willd. de l'Amérique septentrionale ? Il est probable qu'il n'en 
est qu'une simple forme, puisque les traits distinctifs qui l'en 
séparent ne consistent que dans le plus ou le moins d'un même 
caractère. Aussi Steudel remarque-t-il lui-même que < qui prse- 
cedentes species (J. lenuîs Willd., J, secundtts Poir., /. cogna- 
ttts Kunth, /. dichotomies Eli., /. Germanorum Steud.) in 
unam eandemque velint conjungere vix forsan errabunt, juvat 
vero formas non ita difficile discernendas separatim proponere, 
quam nimis facili conjunctione confundere.'» Steudel, 1. c. 

Notre Juncics vosgien est identique à celui de Saône et-Loire 
(Ch. Magnier FI. sélect, exsicc. n9 137), dont il est dit dans une 
note de M. le D' Gillot, Scrinia FI. Select. 1882, p. 38, 
€ M. le D"" Bonnet, aide-naturaliste au Muséum, a reconnu dans 
notre plante le /. tennis var. secnndns Engelm. Revis. Junc. 
Boréal. -Amer. G'est-à-dire que notre jonc est le même que 
celui de l'Amérique du Nord. » 

Répandu en grande quantité dans la prairie entre Thaon et 
Igney, dans les sentiers, aux bords des chemins, etc. Il se 
trouve là en société d'autres plantes américaines. Ampélopsis 
hederacea Michx., Negnndo fraœinifolinm Nutt., Aster ôrw- 
malis Nées, RndbecUia laciniata L., Œnothera mnricata L. et 
Œ. parviflora Spreng., provenant comme lui des Etat-Unis ou 
du Canada. 

M. Gillot croit qu'il est indigène danslaSaône-et-Loire : «Il est 
bien difficile de s'expliquer son introduction dans ces localités 
éloignées de la mer et de tout mouvement commercial, et même 
peu habitées. Aussi avons-nous tout lieu de croire qu'il y est 
spontané. » Gillot 1. c.Nyman, Consp. FI. Europ«, l'indique dans 
la France occidentale, la Belgique, la Hollande, l'Allemagne et 
la Bohême et le regarde comme y venant spontanément. Mais 
je le crois d'origine étrangère et d'introduction assez récente 
chez nous, puisque nos anciens botanistes vosgiens n'en parlent 
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pas. F. Schultz le signale aussi dans le Palatinat, entre St-Jean 
et Gleisweiler, près de liandau. 

J. Tenageia Ehrh. Phyt. n» 63 (1780) ; I.in. f. Suppl. 208 (1781) ; 
Ehrh. Beitr. 4. p. 148 (1789); J. Vaillantîi Thuill. FL Par. éd 2. 
p. 177 (1799); J. gracilfs Lej. FI. Spa p. 166 (1811). — Environs 
de Châtel. 

J. bufonius L. ^ fasctculaius Koch Syn. éd 1, p. 732 ; J. mu- 
iabilis Koch 1. c, non Sav. — Tige plus courte et plus robuste, 
fleurs disposées par fascicules de 2-3. — Chemins et sentiers 
des terrains tourbeux sur le grès vosgien, au milieu des bruyè- 
res. Entre Granges et St-Jacques, à la Moulure. 

Luzula erecta Desv. Forms. pallescens ; L. muUiflora tpal- 
lescens Koch Syn. éd. 3, p. 637 ; L, pallescens Hoppe ap. Sturm 
H. 77, n» 9, non al. — Fleurs plus pâles, blanchâtres et luisan- 
tes, — Il ne faut pas confondre cette forme, qui se rencontre 
assez communément sur le grès vosgien dans les bois ombra- 
gés, à Granges, St-Dié, etc., avec \eL. pallescens (BesserEmxm, 
PI. Volhin. p. 15) Fries Summa Veget. Scand. p. 220; L. erecta 
subsp. L. pallescens Nyman Consp. FI Europ. p. 752, qui a les 
fleurs plus nombreuses et plus petites et qui ne se trouve pas 
dans les Vosges. 

L. nigricans Desv. — Hautes-Vosges entre'le col du Lusch- 
bach et le Lac Blanc. Je l'ai aussi rencontré à Granges, au Pré 
Genest à une altitude bien inférieure (500 mètr.). 

AROIDÉES 

Acorus Calamus. — « Planta indica, sed ex antiqua cultura 
nunc in multis terris europseis omnino quasi spontanea, semina 
tamen non maturans » Nyman Consp. p. 754. Kirschleger Fi. 
Als. 2. p. 211, après avoir énuméré les nombreuses localités où 
on le rencontre, ajoute : « Malgré cette large distribution dans 
les régions rhénanes, TAcore n'y est pas spontané. Au seizième 
siècle cette plante n'existait pas dans l'Europe moyenne et occi- 
dentale. « Omnino hoc Acoro caremus, » dit V. Cordus. Tragus 
ne le connaît pas. Gamerarius n'en parle que comme d^un médi- 
cament exotique. < Nascitur in Ponto, Colchide et Galatia » dit 
cet auteur. Clusius en 1574 avait reçu le Calamus aromaticus 
vivant de Constantinople ; il le cultivait dans les bassins du 
jardin devienne, oit il se multipliait rapidement et d'où on l'ex- 
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pédiait aux divers jardins de TEurope... Il parait que Sebitz 
naturalisa TAcore à Strasbourg et J. Bauhin à Montbéliard et à 
Belfort. » « Verwildert in stehenden Wassern an vielen Orten (1).» 
F. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz p. 136. 

Calla palustris L. — Comme le dit M. le D' Berher, Cat. Vos- 
ges 1887, p. 227, il € n*existe plus aujourd'hui (dans le départe- 
ment des Vosges), d*une manière certaine, qu*à Retournemer. » 
Une grande partie des marais au bord de la Vologne où on le 
rencontrait, ont été desséchés. 

TTPHACÉES 

Typha latifolia L. — Prairies entre Châtel et la Héronnière, 
et entre Tiiaon et Igney. 

P gracilis Godron FI. Lorr. éd. 2. 2. p. 332, non Nyman ; 
T. elala Boreau Fi. Gentr. éd. 3, p. 733; T. elatior Bor. Archiv. 
bot. 2. p. 399, non Boenningh. — Bonvillet. 

T. angustifolia L. — Entre St-Dié et Saulcy, aux pieds du 
Kemberg (E. Pinel). 

Sparganium simplex L. — Entre G^rbépal et Corcieux, et 
entre Igney et Thaon ; bords de la Saône, entre Bonvillet et 
Belrupt. 

S. affine Schnizl. FI. od. Bot. Zeitg. 1845, p. 670; S. natans 
Godron FL Lorr. éd. 2. 2. p. 334, non (L.) Fries in Diar. bot. 
not. 1849. La plante des Vosges n'est pas le S, natans de la 
Suède et de la Russie, mais une espèce ou variété qui en diflere 
par les caractères suivants selon Reuterman Soc. Helv. BuUet. 
1883, p. 13 : « ^grius a Sparg. affini Schnizl. sejungitur {^6'. na- 
tans) nisi fructus hujus nervosos, staturam vulgo minorem, 
flores masculos pauciores (1-4) et inflorescentiam simplicem, 
rectam, characteres sufficientes existimes. Hoc elacu vogesiaco 
Gérardmer (secundum Grenier in FI. de Fr. 111,337, locus Spar- 
ganii natantisL.) recte, si e specimine juvenili judicare licet, 
definitum serve. » 

Le S, affine Schnizl. se trouve en France dans les lacs des 
Vosges et dans les Alpes, dans les départements de Tlsère et de 
la Savoie. 

(1) oc Naturalisé daus les eaux stagnantes en beaucoup d'endroits. * 
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CTPERACÉES 

Cyperus fuscus L. — Commun aux Aulnées, près de Ram- 
bervillers, où se trouve aussi la var. vîrescens M* K. 
C. flavescens L. — Entre Granges et Barbey-Seroux . 

Schœnus nigricans L. — Dans la Flore de Lorraine éd. 3, 
2. p. 173, il est indiqué, trouvé par Mougeot à Durbion-souS" 
Dmnèvre, Il faut corriger ainsi cette erreur typographique : 
vallée du Durbion au-dessous de Domèvre. 

Cladium germanicum Schrad. FI. Germ., p. 75, t. 5, f. 7 
(1806) ; C. Mariscus Rob. Br. Prodr. FI. Nov.-Holl. 1, p. 92 
(1810). — Cette espèce a disparu de la Rosière, près de Ramber- 
villers, depuis que ces marais ont été desséchés et convertis en 
houblonnières. 

Eriophorum latifolium Hoppe. — Granges, à Pédeigné. 

E. vaginatum L. — Barbey-Seroux, à l'Etang d'Oron; som- 
met de la montagne entre Cleurie et Eloyes. 

E. alpinum L. — Nyman, Consp. FI. Europ., p. 762, l'indique 
dans les Vosges ; mais nous ne possédons pas cette espèce dans 
nos régions ; elle se trouve dans le Jura et le Schwarzwald. 
Nous avons dans les Hautes- Vosges, où il est assez commun, le 
E, angustifolium Roth y alpinum Gaud. Helv. 1, p. 131. 

Blysmus compressus Panz. ap. Link Hort. Berol. 1,278; 
Schœnus compressus L. — A disparu des environs de Ramber- 
villers depuis que la Rosière est mise en culture. 

Scirpus lacustris L. 6 S, Tabemœmontani Gmel. — Prés 
tourbeux aux Aulnées , entre Rambervillers et Roville-aux- 
Chênes. 

y bodamicus Gaud. Helv. 1, 113 et VI, 339; S. CustortsEegeir 
schw. Beitr., 306. — Cette variété se trouve aussi en Alsace : 
< Fossés de la plaine rhénane depuis le lac de Constance jusqu'à 
Kehl : assez abondant à Strasbourg ». 

S. triqueter L. Mantiss., 105; DC. FI. Fr. 3, p. 136; Koch 
Syn. éd. 1, p. 742, éd. 3, p. 644; Bor. FI. Centr., éd. 3, p. 611 ; 
Kirschleger FI. Als. 2, p. 233, et FI. Vogéso-Rhén. 2, p. 150; 
J. Andersson Cyper. Scand., p. 7, t. i, f. 15; Steudel Syn. Plant. 
Glum. II, p. 85 ; Kunth Enum. Cyper., p. 163 ; Nyman Consp. FI. 
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Europ., p. 764; S. Pollichiî G. G. FI. Fr. 8, p. 374; F. Schultz 
Grundz. Phyt. Pfalz, p. 158. — - Voici ce que disent sur cette 
plante, assez commune dans la plaine rhénane, Boreau et 
Nyman. 

€ Malgré l'opinion de Chaubard suivie par MM. Grenier et 
Godron, nous ne pensons pas que le nom triqueter doive être 
transporté au S, Uttoralis Schrad. : 1* parce que les botanistes 
qui ont confronté Therbier de Linné n'y ont pas reconnu ce 
dernier, 2« parce que le synonyme de Micheli, sur lequel Linné a 
établi son S. triqueter, se rapporte positivement ici ». Boreau, 
FL Centr., éd. 3, p. 661. 

< Cil. Grenier et Godron putabant Linnaei S. triquetrum in 
S. littorali Schrad. esse quaerendum ; quare speciem sequentem 
(S. triqueter), quaB plerisque verus est S. triqueter L., novo 
nomine, se. S. Pollichii, salutaverunt. Sed synonymon, quod 
Linnseus sub S. triquetro suo affert primarium, Michelianum 
nempe, indubie sequentem spectat, nec obstant verba Mantissae 
< culmus triqueter angulis planis nec excavatis », quse auctor 
evidenter adjecit ut speciem a S. mucronato, cui anguli (i. e. 
latera) excavati, melius distingueret. Si demum planta Linnseo 
tantum ex Europa australi innotuerit, hoc non mirum ; ceterum 
talis indicatio olim saepe sat vage adhibita est. Teste cl. Bentham 
(FI. Austral. VII) S. triqueter hb. Linn. omnino est sequens (S. 
triqueter) nec S. littoralis Schrad. ». Nyman Consp., p. 764. 

S. mucronatus L. — Cette espèce, qui manque à la flore 
mosello-rhénane, existe cependant dans notre département des 
Vosges ; elle a été trouvée en 1875, par M. Ghapellier, à l'étang 
des Breuillots, près de Fontenoy-le-Château, sur le versant 
méridional des Faucilles, et par conséquent dans le bassin du 
Rhône. 

S. csBspitosus L. — Au Spiémont, entre Champdray et Lave- 
line-du-Houx et entre Dommartin-les-Remiremont et Thié- 
fosse. 

Eleocharis ovata R. Br. — Hautmougey. 

E. multicaulis Smith Engl. FI, I (1824) ; Koch Syn. éd. 1, 
p. 739 (1837). — Nyman Consp. FI. Europ., p. 767, ne l'indique 
pas en Lorraine ; il y existe dans plusieurs localités. Il a été 
trouvé dans le département de la Meurthe aux environs de 
Lunéville, par Soyer-Willemet, dans Jç dép^-rtement de la Meuse 
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à rétang de Bourvaux, près de Verdun, par Doisy, dans l'ancien 
département de la Moselle, dans les tourbières de Vittoncourt, 
par Warion et à la limite de la Meurthe et des Vosges, au pied 
de la côte d'Essey, par Mougeot. 

Rhyncliospora fusca Roemer et Schultes. — Plante nou- 
velle pour les Vosges, trouvée par M l'abbé Boulay sur le 
versant méridional des Faucilles, dans les tourbières sur les 
hauteurs entre la Chapelle-aux-Bois et Plombières, et par 
MM. Berher et Chapellier dans l'étang desséché des Auluouses. 

Rh. alba Vahl. — Lieux marécageux sur le muschelkalk, 
entre Châtel et Zincourt. 

Garex acutiformis Ehrh. Calam, n» 30 (1786), non C. acutœ- 
formîs Brot. ; C, spadicea Elwert FI. marggr. Baruth. p. 20? 
(1786) ; Roth Tentam. FL Germ. 2, p. 461 (1793), non Schkuhr, 
nec Host, nec al. ; C paludosa Goodn. Trans. of linn. Soc. 2, 
p. 202 (1794). — Je ne l'ai pas rencontré dans la région monta- 
gneuse supérieure. 

C. obtusangula Ehrh. Calam, n^ 50 (1786), non Hort. Berol.; 
C. rosiraia Wither. Brit. 1059 (1787), non Muehlenb,, nec 
Michx., nec al.; C. ampullacea Goodn. Trans. oflinii. Soc. 2, 
p. 207 (1794). — Bien plus rare dans la plaine, sinon sur Tallu- 
vion, que dans la région montagneuse. 

C. pendula Huds. Angl., p. 352 (1762), non Geners.; C. ma- 
xima Scop FI. Caru., éd. 2. 2, p. 229 (1772). — Bords d'un ruis- 
seau dans le bois entre Châtel et Portieux (Perrin). 

C. strigosa Huds. Angl., éd. 2, p. 411 (1778), non AU. nec 
Willd. herb.; C. leptostachys Ehrh. Phyt. 48 (1780) et ap. L. fil. 
Supplem. p. 414(1781); C. 6^or?e/r/m* Willem. Phyt. FI. Lorr. 
1114 (1805). — Kunth Enum. Cyper , p. 470, fait du C. Godefrini 
Willem, un synonyme du C. drymeja Ehrh. ap. L. fil. (C. silva^ 
tica Huds.) et Nyman Consp., p. 769, le rapporte au C. hor^ 
deisiichos Vill. Mais d'après Godron, c'est le C. strigosa Huds. 
« Le Carex Godefrini^ d'après l'examen des échantillons re- 
cueillis par Godefrin et envoyés par lui à Willemetpère, échan- 
tillons que m'a montrés M. Soyer-Willemet, est bien certaine- 
ment le C. strigosa et non pas le C. patula (C. silvatica Huds.) 
comme le dit de CandoUe, encore moins le C. lœvigata comme 
le veut Sprengel. Mais c'est à tort que Willemet dans sa Phyto- 
graphie cite comme synony ne de cette plante le C. hordeistichos 
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Vill. Dauph. 2, p, 221 ». Godron, PL Lorr., éd. 2. 2, p. 365. — 
Il a été trouvé en Lorraine à Pont-à-Mousson fGodefrin), dans 
la forêt d'Argonne, entre Clermont et Beaulieu (abbé Boulay), 
et par moi à Robache, près de Saint-Dié. « Existerait d'après 
M. A. Gérard à Retournemer ». Berher, Gat. 1887, p. 235. 

C. distans L. — Portieux (Perriû). 

C. Homschuchiana Hoppe. — Prairie tourbeuse de la Ro- 
sière, entre Rambervillers et Romont (Adam); environs de 
Rambervillers entre Bellevue et Padaine. 

C. flava L. — Prairies tourbeuses aux Aulnées, entre Ram- 
bervillerH et Roville-aux-Chênes. 

C. Oederi Ehrh. Beitr. VI, 83. a elatior J. Andersson Cyper. 
Scand., p. 25. — Tige de 10-30 centimètres dépassant les feuil- 
les. — Forêt de Saint-Gorgon, près de Rambervillers, à Gé- 
navoy. 

ê pygmœa J. Anderss. 1. c. — Tige naine , beaucoup plus 
courte que les feuilles. — Commun dans les hautes prairies 
tourbeuses de la région montagneuse. 

C. longifolia Host. Gram. Austr. IV, t. 85 (1809). non R. Br. 
Prodr. N.-Holl., 242 (1810) ; C, polyrrhiza Wallr. Schêd. crit., 
p. 492 (1822) ; C. umbrosa Kunth Enum. Cyper., p. 439; Nyman 
Consp. FI. Europ., p. 773, non Host. — Bois entre Zincourt et 
Moriville et entre Châtel et Portieux. M. Perrin en a trouvé à 
Portieux une touffe ne portant que des épis mâles. 

C. verna Chaix ap.Vill. Dauph. 2, p. 204 (1787), non Schkuhr, 
nec Lam ; C. prœcoœ Jacq. Austr., t. 446(1778), non C. prœcoœ 
Schreb. ê elata F. Gér. ap.Ch.Magnier Scrinia FI. Select. (1888), 
p. 135, et exsicc. n« 1827. — C'est le C. umbrosa Host. Gram. 
Aust. I, p. 52, t. 69 (1801), non Kunth, qui se distingue par son 
€ radix repens » Host l. c. La plante de Host ne peut donc être 
le C. umbrosa Kunth, Nyman, qui est le C. longifolia Host. 
Cette variété elata est la forme dont parle Koch Syn., éd. 3, 
p. 659 : € Modificatio culmis altioribus in locis umbrosis nas- 
cens » ; ce qui n*est pas toujours vrai, car la plante publiée dans 
le Flora selecta eœsiccata de Ch. Magnier avait poussé dans un 
sol découvert et bien exposé. — Digues des canaux d'irrigation 
de la prairie, entre Portieux et Vincey. 

y C. sicyocarpa Lebel. — < Le C. sicyocarpa Lebel, qui ne me 
semble différer que par ses fruits étranglés en gourde, n'est 
peut-être qu'une déformation du C prœcoxi^, Boreau,Fl.Centr. 
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éd. 3, p. 672. — Rare ; prairie entre Châtel et Vaxoncourt. 

Forma gyndbasis ; C. prœcox var. rhizostachpa Car. Et. FL, 
éd. 7. 2, p. 793. — Cette forme, outre un épi mâle et deux épis 
femelles, rapprochés de Tépi mâle, a de plus un épi fructifère 
porté sur un pédoncule radical plus ou moins long. — Assez 
commun avec le type, aux environs de Châtel et sur Talluvion 
de la Moselle. 

On trouve quelquefois le C. verna Chaix avec Tépi mâle ré- 
fléchi ; c'est cette modification purement accidentelle que j'ai 
vue à Granges ; mais ce n'est pas le C. reflexa Hoppe 
Carie. 65. 

C. tomentosa L. — Rambervillers, entre BellevueetPadaine; 
entre Zincourt et Moriville. 

C. piluliferaL. 6 C.Bastardiana DC. FI. fr. V. p. 293. — Dans 
les bruyères à Sainte-Barbe (Adam). — «Le C.Bastardiana DC. 
paraît n'être qu'une déformation, à écailles plus grandes, lon- 
guement acuminées, et à fruits et étamines souvent remplacés 
par un uredo ». Boreau FI. Centr., éd. 3, p. 672. < Status uredine 
corruptus ». Nyman Consp., p. 774. 

C. glauca Murr. Prodr. Gœtt., p. 76(1770); C. flacca Schreb. 
Spic. app., no 969, p. 150(1771), non Zetterst.; C, glauca Scopol. 
FI. Oarn., éd. 2. 2, p. 223 (1772). — Manque dans la région mon- 
tagneuse supérieure. 

6 erythrostachys J. Andersson Cyper. Scandin.. p. 31 ; C. 
erythrostachys Hoppe ap. Sturm Monogr., t. 107. — Epis 
dressés, plus brièvement pédoncules, écailles des fleurs femelles 
dépassant le fruit. — Assez commun partout sur les calcaires, 
entre Châtel et Moriville, et entre Nomexy et Bettegney. 

Y ax)uminata J. Anderss. 1. c; C. acuminata Willd. Sp. 4, 
p. 300. — Nervure dorsale des écailles prolongée en une pointe 
herbacée aussi longue ou de moitié moins longue que l'écaillé. 
Fossés au bord de la route entre Châtel et Moriville. 

8 thuringiaca Kunth Enum. Cyper, p. 459 ; C. thuringîaca 
Schkuhr Carie. 2. 43, sec. Kunth. 1. c. — Epis femelles subses- 
siles, presque arrondis, parfois mâles au sommet, d'un pourpre 
noir. Rare; coteaux calcaires entre Châtel et Vaxoncourt, avec 
le type. 

Forma gyndbasis. — Un épi fructifère porté sur un pédoncule 
radical. Avec le type, à Châtel. 
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C. pilosa Scop. — € Nancy, forêt de Haye, au-dessus de 
Maréville (Briard). Pont-à-Mousson, au bois d'Atton, sur le lias». 
Godron, FI. Lorr., éd. 3. 2. p. 198. 

C. alba Scop. — < Meurthe : Foug, au vallon d*Hadrevaux, 
sur le calcaire oolithique; il abonde dans cette localité jusqu'ici 
unique (Zeiller et Em. Galle) ». Godron, Expier, bot. Lorr. in 
Mém. Ac. Nancy, 1874, p. 232. 

C. elongata L. — Entre Igney et Thaon. 

C. praecox Schreb. Spicil. FI. Lips., p. 63 (1771), non Jacq.(l) 
(1778); C. Schreberi Schrank Baier. FI. 1, p. 278(1789).— 
Assez répandu dans le Palatinat et la plaine d'Alsace ; se trouve 
aussi dans la cbaine des Vosges sur le granité, à Scherwiller, 
près du château ruiné d'Ortemberg (N. Nicklès). 

C. brizoides L. — Entre la Verrerie de Portieux et le Rond 
(Perrin). 

C. echinata Murray Prodr. Gœtting. p. 76 (1770); C. stellu-- 
lata Goodn. Trans. of Linn. Soc. 2, p. 144 (1794). — Je l'ai 
rencontré à Granges, quelquefois , mais rarement, avec la 
souche un peu rampante. 

C. Yulpina L. 6 C.nemorosa Rebentisch Prodr. FI. Neomarch. 
n» 71, ex Willd., Kunth, Koch, Syn. éd. 3, Nyman,non ex Koch, 
éd. 1. — Bois entre Chàtel et Portieux (Perrin). — Dans cette 
forme les épillets sont en outre un peu plus espacés que dans le 
type et l'épi est un peu plus interrompu. 

C. muricata L. — La souche n'est pas rampante, comme le 
dit Godron, FI. Lorr., éd. 2. 2, p. 357, mais fibreuse, gazon- 
nante et dépourvue de stolons. 

6 C. nemorosa Lumnitzer, FI. Posonien., p. 418, n» 926, ex 
Koch, Syn. éd. 3, Nyman, non ex Kunth ; C. vîrens mult. Auct. 
non Lam. — Ecailles des fleurs en général plus pâles,. épiUets 
disposés en épi plus allongé, et par là interrompu, Tinférieur 
muni d'une longue bractée foliacée. — Bois entre Ohâtel et 
Portieux; et entre Ohâtel et Hadigny . 

C. divulsa Goodn. — La souche du C, divulsa est fibreuse, 
gazonnantey comme celle du précédent, et non rampante. — 



(1) Schreber ayant pris en 1771 le nom de C, prœcox pour cette espèce, 
Jacquin ne pouvait plus l'employer en 1778 ; la plante de Jacquin doit donc 
porter une autre dénomination : c'est «elle de (7. verna qui lui a, été donnée 
par Chaix en 1787. 
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Commun dans les bois des environs de Cliâtel, Vaxoncour^;, 
entre Nomexy et Bettegney, etc. 

Forma ramosa. — Epillets ramifiés. — Avec le type, entre 
Chàtel et Hadigny. 

ê Cvirens Lam. Dict. III; p. 384, pr. p., non Koch, nec 
Boreau. — Tige plus raide, epillets plus verts, Tinférieur muni 
d'une longue bractée foliacée égalant ou dépassant l'épi. — 
Avec les autres formes, dans les clairières du bois entre Châtel 
et Hadigny. 

C. pulicaris L. — Granges au Palon, à la Moulure. 

C. Davalliana Smith. — Entre Essegney et Belval (Perrin, 
Ar. et F. Gérard). 

On en trouve, mais très rarement, une forme à épis andro- 
gynes, mâles à la base, femelles au sommet, et cela dans les 
touffes de la plante mâle. C'est le C. Sieberïana Opitz Syll. 
2, p. 49. •— A la Rosière de Rambervillers avec le type. 

GRAMINÉES 

Digitaria sanguinalis Scop. FI. Carn., éd. 2, 1, p. 52 ; Pani^ 
cum sanguinale L. Forma pubescens, — Epillets brièvement 
pubescents. — A Châtel, lieux sablonneux. 

Digitaria filiformis Koeler Gram. 26 ; Panicum lineare 
Krocker FI. Siles. n» 98 (1787); P. glabrum Gaud. Agrost. 1, 
p. 22 (1811). — Commun dans les champs secs de toute la région 
montagneuse. 

Baldingera arundinacea Dumort. Agrost, 130. p picta. — La 
variété à feuilles panachées de bandes blanches-jaunâtres est 
cultivée, et on la trouve çà et là, échappée des jardins. 

Phalaris canariensis L. — L'AI piste se rencontre assez sou- 
vent subspontané sur les décombres et dans les alluvions. A 
Rambervillers, à Châtel, sur les bords de la Moselle. 

PUeum pratense L — Cette espèce a été démembrée en 
plusieurs autres, dont les suivantes se trouvent plus ou moins 
communément dans les Vosges. 

a p. pratense Boreau FI. Centr., éd. 3, p. 693. — Tige droite, 
non ou très peu bulbeuse à la base ; épi cylindrique, atteignçuit 
18 centimètres. 

6 P. intermedium Jordan ap. Billot Archiv. FI. Fr. et Ail., 
p. 325. — Tige dressée un peu oblique à la base, un peu renflée 



'^, 



Digitized by 



Google 



NOTES SUR QUELQUES PLANTES DES VOSGES 193 

en forme de bulbe oblong dans le bas ; épi long de 8-10 centi- 
mètres. 

Y P.prwcox Jordan ap. Billot 1. c. — Tige couchée à la base, 
puis redressée, renflée en bulbes dans le bas ; épi court, ovoïde 
ou cylindrique. 

8 P. seroiinum Jordan Pugill. 1852, p. 141. — Tiges étalées, 
obliquement ascendantes, un peu renflées à la base ; épi grêle, 
serré, linéaire-cylindrique. 

On trouve encore une autre forme à tiges plus bu moins cou- 
chées, non renflées à la base, à épi très court. — Fossés et lieux 
humides à Rambervillers, Châtel, Portieux. 

P. phalaroides Koeler Qram. 52 (1802) ; < P. Boehmeri Auct. 
non Wib. cujus nomen Koeleriano quidem anterius (1799), sed 
tantum varietatem Phlei pratensis spectans. » Nyman Consp., 
p. 792. — Il ne se trouve en Lorraine que sur les coteaux du 
calcaire jurassique ; indiqué a Rambervillers par Billot, il n'a 
été revu ni par MM. Adam et Ch. Claire, ni par moi. 

P. asperum Jacq. — Cette espèce a été indiquée à Châtel par 
Vincent. Je n'ai jamais pu l'y retrouver. Ce serait d'ailleurs le 
seul endroit où elle existerait en Lorraine. Vincent en aura 
sans doute rencontré un pied provenant des contrées voisines, 
par exemple de l'Alsace où elle est commune. 

Alopecurus pratensis L. ^ A, nigricans Auct. plur.,non 
Horn, — Epi noirâtre, plante forte à racine émettant des stolons 
allongés. — Rambervillers (Ch. Claire) ; alluvions de la Moselle, 
entre Igney et Thaon. — L'A. arundinaceus Poiret (A, nigri- 
cans Horn.) est une espèce toute différente, habitant principale- 
ment le nord de l'Europe, et découverte dans l'Auvergne, en 
1880, par le Frère Héribaud-Joseph. 

A; utriculatus Pers. — Portieux, environs de Rambervillers, 
Roville, Romont, Anglémont, etc. 

Gynosurus cristatus L. Forma vivipara. — Prairies humides 
et fertiles à Granges. 

Phragmites communis Trin. - Entre Châtel et Vaxoncourt, 
il en existe une forme très élevée (4-5 mètres), et à feuilles 
généralement moins rudes sur les bords et plus larges que dans 
le type. 

Calamagrostis montana DC. FI. Fr. V, p. 254 (1815), non 
Host (1809) ; C. varia G. G. FI. Fr. 3, p. 477, non P.-Beauv. — 
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Commun dans les escarpements au-dessus du Lac Blanc, et au 
Thaneck. 

C. arundinacea Roth Tent. FI. Germ. 1, p. 33 (1788) ; C. mon" 
tana Host Gram. Austr. IV, t. 46 (1809), non DC. ; C. silvatica 
DC. FI. Fr. V, p. 253 (1815). — Dans nos régions mosello-rhé- 
nanes cette espèce habite plutôt le grès vosgien, tandis que la 
précédente ne se trouve que dans les Vosges granitiques. 

C. epigeios Roth 6 C. ffitebneriana Rchb. — Bois entre 
Châtel et Hadigny. 

Agrostis canina L. — Portieux. 

Aira flexuosa L. ; Deschampsia fleamosa Trin. — • Bois sur le 
calcaire, à Portieux. 

Holcus mollis L. — Commun sur Talluvion de la Moselle, 
entre Vaxoncourt et la Héronnière. 

Avena sterilis L. — Il a été trouvé à Nancy par Soyer-Wille- 
met, mais ce n*est pas une plante lorraine. Cette espèce de 
l'Europe centrale ne monte pas plus haut que Lyon et la vallée 
du Rhône dans Test de la France ; dans Touest et le centre, elle 
est remplacée par une de ses variétés ou une espèce affine, VA. 
Lvdoviciana Durieu, qu'on a rencontrée jusqu'en Maine-et- 
Loire et dans la Nièvre. 

A. fatua L. — Il a été trouvé à difierents endroits dans les 
Vosges; mais comme le dit Godron FI. Lorr., éd. 2. 2, p. 411, 
c'est une « plante introduite et naturalisée. » Et Nyman Consp., 
p. 810 : € Probabiliter cum avenis sativis ex Oriente advecta, 
nunc inter segetes, etc., omnino quasi spontanea. » 

A. strigosa Schreb. — Cette espèce est cultivée dans la 
région montagneuse et se rencontre çà et là subspontanée, sur- 
tout parmi les moissons. 

A. sesquitertia L. Mantis. 34; A. amethystîna Clarion ap. 
DC. FI. Fr. V, 260. — Voici à ce sujet la note de MM. Fliche et 
Le Monnier dans la 3'»* édition de la Flore de Lorraine de 
Godron 2, p. 239 : « V Avena sesquitertia L. a été indiquée dans 
la Flore de France de MM. Grenier et Godron, comme existant 
au Hohneck, et d'après cet ouvrage, M. Berher a mentionné 
cette localité dans son catalogue (1876). Aucun des travaux de 
M. Godron imprimés depuis la publication de la Flore de France 
n'en parle, aucun échantillon d'A, sesquitertia de provenance 
lorraine n'existe dans son herbier ; il semble certain dès lors 
que l'assertion de la Flore de France est inexacte, et qu'on n'a 
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jamais trouvé dans les Vosges cette Avena, plante des collines 
et des montagnes du midi de la France. » 
' A. bromoides Gouan Hort. Monspel., p, 52. — < Nous avoirs 
dans notre herbier cette plante provenant du Hohneck, et nous 
pensons que c'est elle qui a été prise pour YAvena sesquiteriia 
L., mentionné dans la Flore de France de MM. Gren. et Godr. > 
Berhier Catalogue Vosges 1887, p. 244. Mais Y A. bromoides 
Gouan est une espèce qui habite le Midi de la France et TEurope 
centrale. Peut-être la plante que possède M. le D' Berher est^lle 
VA, bromoides Mertens et Koch Deutschl. FI. 1, p. 570; Koch 
Syn., éd. 1, p. 795, non Gouan, et qui n'est qu'une simple forme 
de r^. pratensis L., comme en témoigne Koch dans son Synop- 
sis, éd. 3, p. 690. Après avoir décrit cette dernière espèce, il 
ajoute : < Specimina maxima in humo pingui sylvarum enata, 
spiculis 6-8floris : A. bromoides D. FI. 1, p. 570, K. Syn., 
éd. 1, p. 795. — Avena brœnoides L. (non M. et K.) a Domino 
Sonder in Gallia australi observata et collecta, Avense pratensi 
quidem valde similis, sed certo specie distincta. DifFert spiculis 
semper 6-8floris, pube axis brevissima et pilis in apice articu- 
lorum axis vix callum superantibus. Haec in Littorali austriaco 
quaerenda. » Il ne paraît pas qu'on l'y ait trouvé. Nyman, en 
effet, Consp., p. 811, l'indique seulement dans les contrées sui- 
vantes : Portugal, Espagne, France méridionale, Italie (Ligurie 
et Etrurie). Notre plante des Vosges ne serait donc pas T-^. bro- 
moides Gouan 1. c. ; L. Sp. 1666; Nyman 1. c. 

A. flavescens L. ^variegata Gaud. Helv. i, p. 337; A.al- 
pestris DC. FI. Fr. V, p. 260, non Host. — « Haec varietas non 
solum in Alpibus, sed etiam in planitiebus, quamvis rarius 
occurrit » Koch Syn., éd. 1, p. 796. — Epillets panachés de 
jaune et de violet. — Entre Châtel et Zincourt. 

'Weingaertneria canescens Bernhardi Cat. Erf. 51 (1800) ; 
Corynepkorus canescens P.-Bauv. Agrost., p. 90 (1812). — Cette 
planter essentiellement psammophile, » comme l'appelle Kirsch- 
leger FI. Vogéso-Rhén. 2, p. 210, et qui habite surtout le Voge- 
sias, est-elle bien spontanée à Neufchâteau, sur le calcaire juras- 
sique où elle a été trouvée par Mougeot et Lefebvre ? 

Sieglingia decumbens Bernhardi Cat. Erf. 44 (1800) ; Ban- 
thonia decumbens DC. FI. Fr. 3, p. 33 (1805); Triodia decum- 
bens P.-Bauv. Agrost., p. 76 (1812). — Sur le muschelkalk, 
entre Frison et Bouxières. 
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Melica glauca F. Schultz in Flora 1862; M. nébrodensîs 
a. G. FI. Fr, 3, 141 ; Godron FI. Lorr., éd. 2, 2, p. 429, non 
Pari. ; M. ciliata Godr. FI. Lorr., éd. 1, 3, p. 165, non È. PI. 
Suec. — La plante lorraine n'est pas le M. nebrodensis Pari, 
qui, d'après Nyman (1) Consp., p. 817, ne se trouverait qu'en 
Sicile (Monts Nébrodes). Cependant F.' Schultz Grundz. Phyt. 
Pfalz, p. 178, donne son M. glauca comme synonyme du M. ne^ 
brodensis Pari. 

M. ciliata L. FI. Suec, éd. 2, n« 77 et Sp. 97 pr. p. — Se 
trouve à la limite du domaine floral lorrain, à la cascade du 
Nydeck. Commun en Alsace. Cette espèce a la panicule grisâtre, 
tandis que le M. glauca l'a plutôt blanchâtre ; leur caryops les 
distingue d'ailleurs (2). 

M. nutans L. — Environs de Granges ; bords de la route de 
Granges à Corcieux ; entre Barbey-Seroux et les Evelines. 

Molinia arundinacea Schrank Baier. FI. 1, p. 336 (1789) ; 
M. cœrulea Moench Method. 183 (1794). Forma vivipara. — 
Prés tourbeux à l'Etang-d'Oron, à Barbey-Seroux. — J'ai con- 
servé à cette plante le nom donné par Schrank, bien qu'il dési- 
gne spécialement une modification m^geure, parce que c'est celle- 
ci qui est la plus commune et que les autres n'en diffèrent que 
par des dimensions plus petites. 

Vulpia membranacea Link Hort. Berol. 1, 147 (1821) ; F. uni" 
glumis Rchb. FI. exe. 37 (1830) ; F. bromoides Godr. FI. Lorr., 
éd. 2, 2, p. 435, non Gmel. ; Festuca bromoîdes (L. Sp. 110) 
Auct. mult. ; F, uniglumis Solander ap. Ait. Kew. i/108. — 
Dans la première édition de son Synopsis ^ p. 810. Koch dit : 
€ Cl. Willemet a Festuca uniglumi séparât Festucam bromoi- 
dem Linn. panicula laxa et valva inferiore lineam longa, quae in 
Festuca uniglumi fere nulla ; sed haec nota non satis certa esse 
videtur, nam mea specimina Festucse uniglumis valvam nunc 
fere nullam, nunc longiorem et lineam sequantem habent. Aliam 
vero plantam possideo, circa Parisios lectam, culmo elongato et 
superne longe nudo, quae a F. uniglumi differt ut F. sciuroides 
a F. Pseudo-myuro, sed valva inferior minima est, neque lineam 

(1) M. Rouy veut aussi que ce soit une espèce propre à l'Italie méridionale 
(Cf. Bullet. Soc. bot. Fr. 1881, p. 88). 

(2) Mais d'après M. Malinvaud « les caractères tirés du fruit sont sans valeur, 
car on remarque parfois indifféremment sur le même pied le caryopse lisse ou 
rugueux. » E. Malinv. ap. Oh. Magn. Serin. 1883, p. 56. 
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longa. Hsec est Vulpia bromoides Reichenb. fl. exe. 37, secund. 
citât Merat, fl. par. ; spécimen autem, in dit. fl. nostr. Rectum, 
nondum vidi. » (Cette dernière plante est le V. agrestis Duv.- 
Jouv. in Rev. des Scien. nat. 2"»« sér. II, p. 49 (1880). Mais dans 
la S"»* édition du même Synopsis, cette modification de la pani- 
cuie, rapprochée ou non de la gaine supérieure, ne lui paraît 
plus un caractère spécifique * panicula quoque inferne in vagi- 
nam supremam inclusa vel cum nudo culmo longius breviusve 
exserta bonam notam non suppeditat tam in hac quam in se- 
quentibus duabus (Vulpia ciliaia Link et V. myuros Gmel.). — 
— Godron Fl. Lorr., éd. 2, 2, p. 436, regarde cette plante comme 
€ probablement introduite. » Pour Kirschleger, elle serait indi- 
gène en Lorraine et dans le grand-duché de Bade (Cf. Fl. Als. 2, 
p. 335 et Fl. Vogéso-Rhén. 2, p. 225). Nyman Consp., p. 819, 1 a 
signale dans l'ouest et le sud de FEurope. 

V. sciuroides Gmelin Fl. Bad.-Als. 1, p. 8; Rchb. Fl. exe, 
p. 37 ; F. bromoides Link Hort. Berol. 1, 147 ; Festuca sciuroi- 
des Roth Tent. Fl. Germ. 2, 130 ; Koch Syn., éd. 1, p. 811 ; F. 
bromoides Smith Engl. Bot. 20, 1411 ; Mert. et Koch Deutschl. 
Fl. 1, 636 et Koch, éd. 3, p. 704. — « Valva inferior in hac 
specie sicut in antécédente fV. Myuros Gmel.) nunc longior, 
nunc brevior occurrit, sed in hac panicula brevis, stricte 
erecta, sub anthesi patens est, et rami infimi dimidium pani- 
culae fereattingunt.» Koch Syn., éd. 3, 1. c. — Dans les champs 
sablonneux sur le muschelkalk entre Chàtel et Portieux. 

V. myuros Gmel. Fl. Bad.-Als. 1, p. 8 (1805); F. pseudo- 
myuros Rchb. Fl. exe, p. 37 (1830); Soyer-Will. ap. Godr. Fl. 
Lorr., éd. 1, 3, p. 177 (1844); Festuca 7nyuros L. Herb., non 
Sp.; Poil. Pal. 1, p. 104; Koch Syn., éd. 3, p. 704; F. pseudo- 
myuros Soyer-Will. Observ. PI, Fr., p. 132. — < Culmus non 
raro e vagina emergit. » Koch. 1. c. — Très commun sur la ligne 
du chemin de fer entre Igney et la Héronnière. 

Bromus tectorum L. - Commun maintenant dans tout le 
département : à la gare de Rambervillers, sur la ligne du che- 
min de fer entre Ohâtel et Igney, aux bords du canal de TBst 
entre Charmes et Golbey, sables d'alluvion de la Moselle entre 
Vaxoncourt et la Héronnière. Introduit avec des marchandises 
étrangères par le canal et les chemins de fer. 

B. erectus Huds. 6 glabra Cariot Et. FL, éd. 7, 2, p. 843. — 
Feuilles supérieures et épillets glabres. Çà et là avec le type. 
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B. commutatus Schrad . FI. Germ. 1, p. 353 (1806); Koch Syn., 
éd. 1, p. 819 ; B. pratensis Ehrh. Calam. 16 (1786) ex Fries, J. 
Andersson, Nyman, F. Schultz, non ex Koch ; Serrafalcics com- 
mutatus Babingt. Man. Brit. Bot. 374 (1843) ; Godron FI. Lorr., 
éd. 1, 3, p. 184 (1844) ; S, pratensis F. Schultz (Grundz. Phyt. 
Pfalz p. 183), non Godr. — Assez commun dans la prairie aux 
bords des champs aux environs de Rambervillers, entre Romont 
et Rambervillers, entre Romont et Roville-aux-Chênes et à 
St-Gorgon. 

B. racemosus L. Sp. 114; Koch Syn., éd. 1, p. 820, éd. 2, 
p. 946, éd, 3, p. 711, exclud. synon. ; B. pratensis Koch 1. c. ; 
Serrafalcus racemosus Parlât. Plant, rar. Sic. fasc. 2, p. 14 
(1840) ; S. pratensis Godron FI. Lorr., éd. 2, 2, p. 446 (1861). — 
Très commun eh Lorraine (Cf. Godron FI. Lorr., éd. 3, 2, p. 
273 ; Berher Cat. 1887, p. 252). Il existe donc en France ailleurs 
que dans TOuest. Aussi F. Schultz, Beitr. zur Flora d. Pfalz p. 34 
(130), ne peut-il s'expliquer comment Grenier et Godron ont pu 
dire, FI. Fr. 3. p. 5, 89 : < Le B. racemx)su^ L. est une plante 
bien distincte de la précédente {B, commutatus) Schrad.) et 
dont nous n'avons vu aucun échantillon recueilli dans la cir- 
conscription de notre Flore. » 

B. secalinus L. Sp. 112; B, segeialis Braun et Doell Rhein. 
FI. p. 73 ; B. mutabilis Sect. B. F. Schultz in Flora od. Bot. 
Zeitg. 1849, p. 235 ; Serrafalcus secalinus Babingt. Man. of 
Brit. Bot. 374 (1843); Godron FI. Lorr., éd. 1, 3, p. 182(1844). — 
Kirschlegera observé dans les pays mosello-rhénans les variétés 
et les formes suivantes : 

a B, secalinus Schrad. FI. Germ. I, 147. — Epillets assez 
petits, à 3-8 fleurs, glabres ou scabres ; arêtes ordinairement 
flexueuses ou presque nulles, fleurs un peu espacées après Tan- 
thèse. — Champs de seigle. 

p B, hordeaceus Gmel. FI. Bad.-Als. IV, p. 68, — Epillets assez 
gros, pubescents, à 7-9 fleurs, arêtes droites, fleurs étroitement 
imbriquées, même après Tanthèse. Lorsque les epillets sont 
velus-pubescents, c'est le B, hadensis Gmel. 1. c, p. 74.— Champs 
d'orge, 

Y-B. multiflorus Kirschl. Prodr., p. 206; B. grossus Gmel. 
Bad.-Als. IV, p. 71. — Epillets très gros à 10-15 fleurs, longs de 
30-35 millimètres et larges de 10-12, glabres ou scabres. — 
Champs de froment. 
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8 J9. grossies Desfont. ap. DO. FI. Fr. III, p. 68 ; B. velutinics 
Schrad. FI. Germ. 1, p. 349. — La même variété que y, mais à 
épiilets velus-pubescents. — Avec la précédente. 

£ B. Bîllotii F. Schultz 1. c. — Gaines velues, épiilets glabres 
ou velus. — En Alsace à Haguenau (Billot) ; en Lorraine à 
Bitche, et dans le Palatinat à Deux-Ponts (F. Schultz), et seule- 
ment parmi Torge d'hiver, dit F. Schultz. 

B. mollis L. 6 B, Yuxnus Weigel. Observât. 8, t. I, f. 9. — 
Forme naine à un seul épillet. — Commun sur Talluvion de la 
Moselle, entre Thaon et Igney. 

Festuca arundinacea Schreb. — Assez commun sur Tallu- 
vion de la Moselle, aux environs de Ohàtel, prairie de Vaxon- 
court, entre Vaxoncourt et la Héronnière, etc. 

X F. elatiori-perennis F. W. Schultz Grundz. Phyt. Pfalz, 
p. 182 (1863) ; F. Gérard ap. Oh. Magnier Serin., 1890, p. 175 et 
exsicc, n» 2325; F. pratensî-perennîs F. W. Schultz (1854); 
F, loliacea Huds. FI. Angl.,éd. 1, 38; Brachypodîum loliaceum 
Link; Fries Mantiss. 3, 15 pr. p. ; Glyceria loliacea Godr. 
FI. Lorr., éd. 1, 3, p. 168. — Les botanistes rhénans modernes. 
Al. Braun in Flora 1834, p. 262, Doell Rheinische Flora, p. 79, 
F. W. Schultz in Flora 1854, p. 490 et Grundz. Phyt. Pfalz, 
p. 182-183, Ph. Wirtgen FI. der Preuss. Rheinpr., p. 525, et 
enfin Kirschleger FI. Als. 2, p. 340 et FI. Vogéso-Rhén. 2, 
p. 228, regardent le F, loliacea Huds. comme un hybride du 
F. elatior L. (F. pratensis Huds.) et du Lolium perenne L. Ce 
qui est certain, c'est que sur des centaines d'échantillons que 
j*ai vus ou récoltés à Rambervillers, à Granges, à Ohâtel, à 
Vaxoncourt, à Ignej et à Thaon, je n'ai pas pu rencontrer un 
seul caryops formé et arrivant à la maturité. F. Schultz a 
constaté le même fait : « Waehrend mehr denn 20 Jahren fort- 
gesetzte Untersuchungen, sowohl auf den Wiesen, wo dièse 
Pflanze waechst, als auch im Garten, wo ich sie gepflanzt 
hatte, haben mir belehrt, dass dieselbe nur da zu finden ist, wo 
Festuca elatior (pratensis) und Lolium perenne in Menge 
beisammen wachsen und dass sie weder vollkommene Pollen 
noch Schalkerne bekommt. Die Antheren vertrocknen, ohne 
Pollen auszustreuen, und die Bluethen vertrocknen, ohne dass 
ein Ovarium anschwillt. Ich kann daher nicht wissen, was die 
Pflanze sein mag, welche Godron, wegen der Beschaflbnheit 1^ 

des Schalkerns (caryops), zur Gattung OlycerHa bringt, O. lo- 
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liacea nennt und Festuca lolîacea Huds. aïs synonym dazu 
bringt. — Meine F. loliacea hat die Bluethen mit F, elalior^ 
den Bluethostand aber, sowie ailes Uebrige, mit Lolium perenne 
gemein (1) » F. Schultz Grundz. 1. c. 

On ti'ouve dé plus tous les intermédiaires entre les deux 
parents. Les uns ont deux glumes, et par conséquent se 
rapprochent plus du genre Festitca : ils appartiennent au 
Fesiuca elatiori-perennis F. Schultz. Les autres n*ont, en 
général, qu'une glume, et se rapprochent quelquefois tellement, 
dans certains pieds, du Lolium perenne avec lequel ils crois- 
sent, qu'il est difficile, même sur le vif, de les en distinguer : 
c^Q^ilQ Loliianperenni'elativ^ F. Gér. Ils sont aussi stériles 
les uns que les autres. 

Le F. elatîori-perennîs est assez commun dans les prairies 
fertiles sur Talluvion de la Moselle entre Thaon et GhâteL 

F. heterophylla Lam. — Entre le Valtin et le Grand- 
Valtin. 

F. ovina L. p F, tenuzfolia Sibth. — Bois sablonneux sur le 
muschelkalk, entre Châtel et Portieux. 

Glyceria aquatica Wahlenb. FI. Gothob, p. 18 (1820), non 
Presl.; G. spectabilis Mert. et Koch Deutschl. FL 1, p. 586 
(1823). — Manque dans la région montagneuse. 

G. loliacea Godron. — Nyman Consp., p. 830, énumère parmi 
les Olyceria un ^. loliacea Godr. (Fries), qui serait un hybride 
du G. fluitans Br. et du Lolium perenne L. Je ne connais pas 
la plante de Fries, mais le G. loliacea que Godron Fi. Lorr. 
éd. 3. 2, p. 246, indique à Rambervillers, Nomexy, Saint-Dié, 
Corcieux, est bien certainement le Festitca elatiori-perennis 

F. Schultz. Je n'ai d'ailleurs rencontré dans les Vosges que ce 
dernier avec le Lolium perenni-elatiics. 

G. plicata Fr. — Fossés de la Rosière, à Rambervillers. 

(1) « Pendant plus de vingt ans, des recherches continueUes, aussi bien dans 
les prairies où croît cette plante, que dans le jardin où je l'avais plantée, 
m'ont appris qu'on ne peut la trouver que là où le Festuca elatior (jpratensis) 
et le Loliitm' perenne poussent ensemble en quantité, et qu'elle ne produit ni 
pollen bien conformé, ni grain. Les anthères se dessèchent sans répandre de 
pollen, et les fleurs se flétrissent sans que l'ovaire grossisse. C'est pourquoi je 
ne puis pas savoir ce que peut bien être la plante que Godron, à cause de la 
nature de son fruit (caryops), range dans le genre Glyceria^ qu'il appelle 

G. loliacea et à laquelle il donne comme synonyme le Festuca loliacea Huds. 
— Mon F, loliacea a les fleurs du F. e/atlor, mais l'inflorescence, comme tout 
le reste, est celle du Loli^(m perenne. » 
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Briza média L. p lutescens GilL et Magne Nouv. FI. Fr. éd. 4, 
p. 559; B. média var. pallens Oariot Etud. FI. éd. 7. 2, p. 833. 

— Epillets d'un beau blanc jaunâtre. — Très rare ; aux bords 
de la route, entre Noraexy et Mazelay, et dans la prairie entre 
Vaxoncourt et Chàtel. Cette décoloration n'est pas due à la sta- 
tion qui serait plus ou moins ombreuse, puisque je n*ai vu cette 
variété que dans des endroits bien exposés. Probablement forme 
ohlorotique. 

Poa Chaixii Vill. Fi. Delphin. in Gilib. PI. Europ., p. 7 
(1785); P. silvatica Chaix ap. Vill. Hist. PL Dauph. 1, p. 276 
(1786); P. 5W^toa Haenke Sudet. 120(1791); P. rubens Moench 
Method. 187 (1794). — Commun dans les bois secs des environs 
de Rambervillers. 

P. pratensis L. p latifolia Koch Syn. éd. 1, p. 806; P. 5w&- 
cœrulea Smith Engl. Bot 14, t. 1004. — Feuilles radicales plus 
courtes et plus larges, glauques ou glauques -bleuâtres, ainsi 
que toute la plante. - Bords du canal entre Chàtel et Vincey ; 
à Granges. 

Y ÎP. costata Schumach. — « Varietas speciei umbrosa ». 
Nyman Conspect., p. 834, Nervures très fortement prononcées. 

— Environs de Granges. 

P. palustris L. Syst. éd, X, n» 8 (1758) Sp. éd. 2, p. 98 (1762); 
Roth Tent.. FI. Germ. II, 1, p, 117 (1789); P, serotina Ehrh. 
Calam. 82 (1786) Beitr. VI, p. 83 (1791) < sed nomen incon- 
gruum, nam planta serius non floret quam affinis P. nemoralis 
ethujus varietates ». Koch Syn. éd. 3, p. 698; P. fertilis Host. 
Gram. 3, p. 10, t. 14 (1803). — Bords de la Moselle, entre Igney 
et Thaon. 

P. compressa L. — Sur le granité à Granges, très rare. 
Forma elata\ an P. compressa ^ efpusa Tausch Pi. sélect. (P. 
Langeana Richt.ap Rchb. FI. Germ. I, t. 85)? — Plante plus 
grande, à panicule lâche et à nombreux epillets. — Champs cal- 
caires entre Châtel et Zincourt. 

P. annua L. — Le Catalogue de M. le D"" Berher 1887, p. 246, 
indique à Bpinal et à Romont une var. supina. On rencontre, en 
effet, çà et là, dans les lieux cultivés, une forme couchée de ce 
Poa; mais ce n*est pas le P. anmta 6 varia Gaud. Helv. I, 243 
(P. supina Schrad. P, variegata Hall, fil.), variété alpestre du. 
P. annm^ 
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Hordeum murinum L. — A Rambervillers à la limite du 
grès bigarré et du muschelkalk. 

Brachypodium pinnatum P.-Beauv. p B. rupestre Roem, 
et Schult. Syst. 2. 737. — Epillets glabres, assez souvent allon- 
gés et presque falciformes. — Très rare parmi les pierres entre 
Chàtel et Vaxoncourt. 

Nardurus Lachenalii Godron. Forma ramosa, — Pédoncu- 
les portant 2 ou 3 epillets, généralement dans le milieu de l'épi. 
Çà et là avec le type sur Talluvion de la Moselle de Thaon à 
Châtel. 

6 longipes F. Gér. ap. Ch. Magnier Serin. FI. sélect. 1889, 
p. 154, et exsicc. n» 2109. — Epillets, surtout les inférieurs, 
portés sur des pédoncules allongés, atteignant quelquefois un 
centimètre. — Commun dans les moissons sur le grès vos- 
gien au sommet des montagnes de Granges , à la Moulure, au 
Palon, etc. 

Forma ranwsa. — Avec la variété précédente. 

Gaudinia fragilis P.-Beauv. — A la Rosière, et à Métendall, 
près de Rambervillers; introduit avec des graines étrangères. 

Lolium remotum Schrank Baier. FI. I, p. 382(1789); Nyman 
Oonsp. FI. Europ., p. 844; L. annuum Bernhardi Oat. Erf. Sup- 
plem. (1801); L. arvense SChrad. FI. Germ. I, p.. 399 (1806); 
Koch Syn. édit. 1, p. 828, non Withering; L. linicolum Al. 
Braun in FI. od. Bot. Zeitg. 1834, p. 258 ; L. Linicola Sonder 
ap. Koch Syn. éd. 2, p. 957 (1843) et éd. 3, p. 719. — Dans les 
champs de lin de la région montagneuse, à Granges. 

6 L. complanatum Schrader Neues Journ. Bot. 4, p. 73(1810). 
— Epillets plus larges, à fleurs plus ouvertes à la maturité. — 
Champs de lin à Granges. 

L. perenne L. Forma ramosa, — Granges. 

X L. perenni-elatius F. Gér. ap. Ch. Magnier Serin. FI. 
sélect. 1890, p. 175, et exsicc. n« 2331 ; L. festucaceum Lînk 
Enum. Hort. Berol. 1. 273; Brachypodium loliaceum Fries 
Mantiss. 3. 15, pr. p. ; Festuca loliacea Curtis Lond. VI, n^ 66, 
non Huds. (Cf. sup. Festuca elatiori-perennis F. Schultz). — 
Très rare ; prairies fertiles sur Talluvion de la Moselle, entre 
^Igney et Thaon, 

Nardus stricta L. — Sur Talluvion de la Moselle, au bord du 
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canal, entre Igney et Nomexy, provenant de la région monta- 
gneuse. 

ÉQUISÉTAGÉES 

Equisetum Telmateia Ehrh. in Hannoev. Magazin. StûcklS, 
p. 287 (1783), et Beitr. II, p. 159 (1788). - Entre Chàtenois et 
Rouvres-la-Chétive, et à la Rouillie, près de la Vacheresse. 

E. arvense L. 6 nemorosum Al. Braun ap. Doell Rhein. FL, 
p. 27 (1843) et in Silliman Americ. Joum. XLVI, p. 83 (1844) ; 
E. pratense Roth Tentam. FI. Germ. 3, p. 6, non Ehrh. — Tige 
dressée, haute de 2-3 pieds, longuement nue à la base ; rameaux 
très longs, horizontaux ou étalés-recourbés. — Dans les bois 
humides. 

Y decumbens F. W. Meyer Chlor. Hannov. p. 667 (1836). — 
Tige couchée, rameuse dès la base, et environnée de tiges 
secondaires rameuses qui surpassent souvent la tige primaire. 
— Assez commun dans les champs. 

8 E. campestre G. F. Schultz FI. Starg. Supplem. I, p. 59 
(1819); E. arvense var. serotinumF. W. Meyer Chlor. Hannov., 
p- 666 (1836). — Tige verte, d'ailleurs assez semblable à la tige 
stérile du type, mais terminée par un épi fructifère, les rameaux 
portent aussi quelquefois un épi. «Non absimile Equiseto palus- 
tri, sed scabritie evidentiori , vaginis ramulorum quadriden- 
tatis, dentibus concoloribus auguste albo-marglnatis apice 
patalis, statim dignoscendum ». Koch Syn. éd. 3. p. 723. — 
Rare. Portieux (Perrin) ; à Florémont. 

E. palustre L. 6 midum Duby Bot. gallic, p. 535. — Tige 
forte à 8-11 angles, dressée, non rameuse. 

y tenv£ Doell Rhein. FL, p. 29. — Tige à 6-8 angles, non 
rameuse ou munie çà et là de quelques rameaux. — Dans les 
endroits tourbeux. 

^ polysiachyumyLWàQ Filices Europ. et Atlantid., p. 225. — 
Rameaux terminés par un épi. 

Ces trois variétés sç trouvent assez communément avec le 
type. 

E. fluviatile L. 6 Lmnœanum Doell Gefaesskrypt. Bad., 
p. 64; E. Wnosum L. Sp. 1517. — Tige non rameuse ou pour- 
vue çà et là de quelques rameaux. Assez commun. 

Y polystachyum Brueckner FI. Nevbr. Prodr. 1803. -- Ra- 
meaux terminés par un épi. Avec le type. 
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POLTPODIACÉES 

Struthiopteris germanica Willd. — < Desideratur in Gallia». 
Milde Filices Europ. et Atlantid., p. 155. En effet, il n'y existe 
pas à rétat spontané, mais «naturalisé dans les Vosges près de 
Bruyères et de Barr par Mougeot et Nestler, il s'y est maintenu 
et s'y propage depuis 70 ans ». Godron FI. Lorr. éd. 3. 2, p. 303. 
Mougeot le rapporta de Salzbourg à Bruyères en 1811. 

AUosurus crispus Bemh. ap. Schrad. Neues Journ. Bot. I. 
2 St., p. 36 (1806); Pteris crispa AIL Ped. 2. p. 284. — Barbey- 
Seroux, à l'Etang d'Oron ; à Granges. 

Adiantum Gapillus Veneris L. — Lagneau l'aurait vu à 
Neufchàteau, mais c'est une espèce de l'Europe occidentale et 
méridionale qui ne se trouve ni dans les Vosges, ni dans les 
pays mosello-rhénans. (Cf. Kirsohleger FI. Als. 2, p. 385 et FI. 
Vogéso-Rhén. 2, p. 262.) 

Scolopendrium officinale Smith Act. Acad. Tur. V, p. 410 
(1793) ; DC. FI. Fr. II, p. 552 (1805) ; 5. vulgare Symons Syn., 
p. 193 (1798) ; S, offidnarum Swartz ap. Schrader Journ. Bot. 2, 
p. 61 (1800) et Syn. Fil., p. 89 (1806); S. Phyllitis Roth Ten- 
tam. FI. Germ. III, p. 47 (1800); Phyllitis Scolopendrium New- 
man Hist. of Brit. Ferns, p. 271 (1854); Asplenium Scolopen-- 
drium L. Sp. 1537. — Rouvres-la-Chétive. 

Asplenium Trichomanes L. ^ ^. Harovii Godron in FI. od. 
Bot. Zeitg. 1843, p. 551 ; A. Trichomanes var. lobaUn^renatum 
Godron FI. Lorr. éd. I. III, p. 207 (1844); A. Trichomxines var. 
lobato^renatum a. Forma Harovii Milde Fil. Eur. p. 63. — 
Forme peu commune que Milde 1. c. indique à Metz (Haro) et 
dans le Tyrol. 

A. Adiantum nigrum L. — A Granges. 
. A. Ruta muraria L. ^ leptophyllum Auct. — Pinnules des 
frondes étroites. Très rare; à Nomexy, murs au bord du chemin 
du moulin. 

A. germanicum Weiss PL cryptogam. FI. Goetting. 299 
(1770). — «Forte hybr. ab A. Ruta muraria et A, septentrio- 
nale^ desideratur in Gotlandia et Œlandia ubi hoc deest. » 
Nyman Consp., p. 864 ; mais Milde Fil. Europ., p. 83 le regarde 
comme une espèce véritable : « Cl. Bory hanc speciem ex. A. 
sept, et A. Ruta mur. et cl. Ascherson eam ex A. septentr. et 
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A. Trichom. enatam esse putant ; at rêvera nulla causa adest, 
quare haec species proies hybrida habenda sit ; ceterum in Sile- 
sia et Tyroli' muftis locis copiosissima et vulgaris, et muftis 
locis nec A. septentrionale nec A. Trichomanes nec A. Ruta 
mur. huic specîei consociata inveni ». On rencontre les deux 
variétés suivantes : 

(X A. altemifolium Wulfen ap. Jacq. Mise. 2, p. 51 (1784). — 
Frondes plnnatiséquées. 

p A. Breynii Retz. Obs. bot. 2, p. 32 (1774). — Frondes bipin- 
natiséquées à la base. 

Dans les Vosges la première variété est plus commune que la 
seconde. 

Athyrium Filix femina Roth Tent. FI. Germ. III, p. 65 ; 
Asplenium Filix femina Bernhard. ap. Schrad. Neues Journ. 
Bot. I, 2, p. 27. p multidentatum Doell. Rhein. FL, p. 12. — 
Pinnules tridentées et même quatridentées au sommet. — Près 
de Guebwiller (Muehlenbeck). 

Y fissidens Doell Gefaesskr. Bad. p. 23 (1855). — Pinnules in- 
férieures tridentées ; les supérieures bidentées. — Dans la région 
montagneuse ; Granges, à la Moulure, etc. 

A. alpestre Nylander ex Moore ap. Milde Fil. Europ. et 
Atlantid., p. 53; A.polypodiodides Schur in Oestr. bot. Zeitg. 
1858, p. 194; Polypodium rhœticum L. Sp. 1552 pr. p, ; Villars 
Voy. bot., p. 12; P. alpestre Hoppe exsicc. — A été trouvé, dès 
1590, au Rossberg, par J. Bauhin. 

p flexile Milde 1. c. ; Psevdathyrium fleMle Newman Histor. 
of Brit. Ferns, p. 203. — Frondes plus étroites. — Vosges (Bory 
dans l'Herbier royal de Berlin). 

Aspidium lobatum Swartz Synopsis Fil., p. 53 ; A, aculea» 
tum Sturm II, H. 11 ; Wimmer; Godron FI. Lorr. éd. 2. 2. 
p. 468; Kirschleger FI. Als. 2, p. 391, et FI. Vogéso-Rhén. 2, 
p. 266 et auct. germ. fere omn., non Swartz ; A. aculeatum a 
vulgare Doell Rhein. FI., p 20 (1843); A. aculeatum A Zo&a- 
tum Kunze Flor. od. Bot. Zeitg. 1848, p. 356; Milde Fil. Europ., 
p. 105. — Très commun dans la chaîne des Vosges. 

Quant à VA, Pluchenetii (Lois.), ce n'est même pas une forme 
de VA. lobatum Swartz, mais ce n'est autre chose que ce der- 
nier à l'état jeune et avant son développement complet. € Polys- 
iichum Pluchenetii (Polyp. Loisel. Not. 146) DO. FI. Fr. VI 
(1815), p. 241, ad quôd sine uUo dubio A. intermedium Sadler 
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Epiph. 16 (A. munitum Sadier Fil. 34) pertinet, minime est 
planta hy brida inter A, Lonchitis et A. aculeatum vel forma 
intermedia inter bas duas species, \it nonnuUi volunt, sed sta- 
tus juvenilis Aspidii lobati, unde plerumque stérile vel parce 
fructificans ; ssepissime a me in montibus nostris examinatum 
est ». Milde Fil. Europ., p. 105-106. 

€ Polystichum PlucUenetii DC. FI. Fr. V- (VI) p. 241, Po- 
lypodium Plicchenetii Lois. Not. 146, consistere videtur in spe- 
ciminibus varietatis a [Aspidium aculeatum ol vulgare Doell) 
junioribus, pinnis pinnatifido-lobatis, pinnulis scilicet omnibus 
ad médium usque coalitis et incomplète fructificantibus». Koch 
Syn. éd. 3 p. 732. — » C'est une forme mineure du Polystichum 
a/mleatum ^Aspidium lôbatum Sw.), dont les pennes supérieu- 
res ressemblent à celles du P. Lonchitis, c'est-à-dire qu'elles 
sont presque entières, en forme de faulx ou semi-sagittées, 
avec quelques dents cuspidées, raides ». Kirscbleger FI. Als. 2. 
p. 391-395. — Spenner, dès 1825 s'en était déjà aperçu : € Va- 
rietas p... nil nisi planta imperfecta...» Spenn. FI. Frib. 1, p. 9. 
— Dans la vallée de la Volôgne, au bord de la route entre 
Granges et Gérardmer. 

A. angulare Kit. ap. Willd. Sp. V, p. 257(1810); A. Braunii 
Spenner FI. Frib. 1, p. 9 t. 2 (1825); A. aculeatum y Braunii 
Doell Rhein. Fi. p. 21 ; -4 aculeatum G Braunii Milde Fil. Eu- 
rop. et Atlantid. p. 108 ; A . aculeatum ^ angulare Mougeot 
Statist. Vosges 1845 p. 386; Berher Cat. Vosges 1876 p. 246, non 
Al. Braun; A. aculeatum p angulare et A. Braunii Berher Oat. 
Vosges 1887 p. 257. — Hautes-Vosges ; Rothenbach (Mougeot), 
Hohneck (G. Buerckel). 

A. aculeatum Swartz Syn. Filic. p. 53 ; Smith. Engl. Bot. 22. 
t. 1562, non Auct. germ., nec Godron; A. aculeatum p Swart- 
zianum Koch Syn. éd. 3. p. 732; A. aculeatum B aculeatum 
Milde Fil. Europ. et Atlantid. p. 106 ; A. angulare Smith Engl. 
FI. 4. p. 278; Willd Herb. pr. p.; A. aculeatum ^ angulareUo6)L. 
British Ferns 1. 12 ; A. Swartzianum Doell Bad. p. 41 ; Poly- 
sticum angulare Presl. Tent. Pterid. p. 83 ex Milde 1. c. — 
Cette plante, commune dans l'Ouest, n'a pas encore été consta- 
tée en Lorraine, ni dans les pays mosello-rhénans ; elle a cepen- 
dant été trouvée non loin de nos limites, près de Baden, dans le 
grand-duché de Bade (Cf. Doell Rhein. FI. p. 21, F. Schultz, 
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Grundz. Phyt. Pfalz p. 191, Kirschleger FI. Als. 2, p. 329 et FI. 
Vogéso-Rhén. 2, p. 267). 

A. Filix mas Swartz ap. Schrad. Journ. Bot. 2 p. 38 (1800) 
et Syn. Filic. p. 55 (1806); Polystichum Filix mas Roth Tent. 
FL Genn. 3, p. 82. — Très commun dans les bois de tous les 
terrains. 

p A. abbreviaium (DC. FI. Fr. II, p, 560 sub Polysii- 
chum). — Fronde ne dépassant pas 20 centimètres ; segments 
secondaires obtus, n'ayant à la base qu'un ou deux groupes de 
sores. Avec le type, mais plus rare. — Peut-être cette forme 
n'est-elle aussi que Y A . Filiœ mas à l'état jeune et avant son 
entier développement. 

Y crenatum MildeNov. Act. XXVI. II, p. 508 (1858) ; Polysti- 
chum durum et induratum Schur Enum. PI. crypt. Transsilv. 
p. 834 (1866). — Segments secondaires manifestement dentés au 
sommet et sur les bords. — Murs des chemins sur le granité, à 
Granges, au Tholy. 

A. Thelypteris Swartz ap. Schrad. Journ. Bot. 2. p. 40 (1800) 
et Syn. Filic. p. 50 (1806) ; Polystichum Thelypteris Rôth Tent. 
FI. Germ. 3. p, 77. — Rambervillers (Ch. Claire). 

Gystopteris fragilis Bernhard. ap. Schrad. Neues Journ. Bot. 
I, 2, p. 26 ; Cyathea fragilis Smith Brit. 1139. — Mur du che- 
min du moulin à Nomexy. 

Polypodium vulgare L. p attenuatum Milde Fil. Europ. p. 
18 ; P. vulgare p serratum alq. auct., non Willd. ex Milde 1. c. 
— Segments atténués insensiblement vers la pointe, dentelés au 
sommet. — A la OoUine-des-Eaux, près de St-Benoît (erronée 
€ colline des Rouges-Eaux » Berher Cat. 1887 p. 256). 

Y auritum Willd. Sp. V, p. 173.— Segments inférieurs, plus ra- 
rement aussi les supérieurs,auriculés à leur base supérieure ou 
quelquefois des deux côtés. — Assez commun à Granges. — 
Comme le dit Milde l. c. cette variété dégénère souvent en for- 
mes monstrueuses : les frondes sont bifurqué es au sommet ou 
les segments sont bifurques et dichotomes de diverses manières. 
J'ai aussi trouvé à Granges toutes ces modifications. J'y ai de 
même rencontré des formes reliant nos variétés boréales aux 
variétés australes et en particulier aux var. serratum Willd. et 
cambrîcum L. Willd. Milde : 

Forma versus 8 serratum WHld. Sp. V, p. 173 ; Milde 1. c. — 
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Nervures secondaires trifurquées ou quadrifurquées, segments 
de la fronde acuminés insensiblement et grossièrement dentés 
sur toute leur longueur. 

Forma versus e carnbricum L. Sp 1546 ; Willd. 1. c. ; Milde 
1. c. p. 19. — Nervures secondaires trifurquées ou quadrifur- 
quées, segments primaires profondément dentés et quelquefois 
pinnatifides, acuminés, ayant leur plus grande largeur dans leur 
milieu. 

Ceteraoh offloinarum Willd. — Vieux murs à Châtel. 

OPHIOGLOSSÉES 

Botrychium tematum Thunberg FI. Japon. 329 (1784) ; 
Nyman Consp. Europ. p. 869 ; A) Europœum Milde Fil. Europ. 
p. 1Ô9 ; B. rutaceum Swartz ap. Schrad. Journ. Bot. II p. 110 
(1800), non Syn. Fil. ; Schkuhr Crypt. Gew. t. 55 (1809) ; B. 
matricarioides Willd. Sp. V p. 62 pr. p. (1810) ; B. rutéefoUum 
Al. Braun ap. Doell Rhein. FI. p. 24 (1843) ; B. Breynîi Fries 
Summa Veg. p. 252 (1846) ; B. silesîacum Kirschleger FI. Als. 
2 p. 401 (1857). — Très rare dans les Vosges ; au Holineck et au 
Ballon de Soultz (Mougeot) ; € en passant de la vallée de Muns- 
ter dans celle de St-Amarin, sur les hauteurs du Rothe-Rûck, 
derrière Sondernah ». (Kirschleger 1. c. p. 402). 

B. matricariœfolium Al. Braun ap. Doell Rhein. FI. p. 24 
(1843) ; B. rutaceum Willd. Sp. V, p. 62 pr. p. (1810), non 
Swartz ap. Schrad. ; Newman Brit. Ferns 320 (1854) ; B. Lu- 
narîa p rutaceumYTi^^ Novit. FI. Suec. éd. 2 p. 289 ; B. Lu- 
narîa p matricariœfolium Doell 1. c. — Nyman Consp. FI. Eu- 
rop. p. 869 ne l'indique pas en France. Cette espèce existe ce- 
pendant, non seulement dans la chaîne des Vosges, mais encore 
dans notre département. Mougeot Ta trouvée au Hohneck et à 
Bruyères (Stat. Départem. Vosges 1845 p. 386) ; Doell 1. c. l'in- 
dique dans la chaîne des Vosges à Bitche et à Ribeauvillé ; 
enfin Kirschleger cite plusieurs localités tant des Vosges que 
de l'Alsace. C'est donc bien une plante vosgienne. 

Plusieurs auteurs, entre autres Kirschleger, semblent n'y 
voir qu'une variété du B, Lunarîa Swartz, mais Milde la regarde 
comme une bonne espèce : < Is qui specimina numerosa viva 
observavit, semper in speciminibus cujusvis setatis, etiam in 
I V maxime juvenilibus characteres ^peciûcos pulcherrime inveniet 
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prsecipue segmenta primi ordiuis laminse sterilis nunquam fia- 
bellata, sed semper inter se parallela existant. Ego e locisdiver- 
sissimis plus 600 speciminibus vidi, at nusquam formas inter B. 
Lunariam et B. matricariaefolium intermedias. » Milde L c. p. 
196. Le même botaniste donne là aussi les raisons qui lui ont fait 
rejeter le nom de B, rutaceum et qui lui font conclure : € unde 
nomen B. rutacei nuUomodo Botrychio matricarisefolio dari 
posse elucet et ad errores vitandos rejiciendumest. » Milde. 1. c. 

LTCOPODIACÉES 

Lycopodium oomplanatum L. a anceps Wallroth in Linnaea 
1840, p. 676. — La 3« édition de la Flore de Lorraine de Godron 
indique cette variété, qui est le vrai L, oomplanatum L. et 
Auct. très rare, au Lac Blanc. « Rameaux stériles étalés^ plans, 
plante plus vigoureuse. » J'ai trouvé la même forme à la Mou- 
lure, mais ce n'est qu'une modification du L. Cliam^cyparissus 
Al. Braun croissant à l'ombre parmi les bruyères et les hautes 
herbes, tout à fait différente du véritable L. oomplanatum de 
Scandinavie et d'Allemagne, bien que cependant les botanistes 
s'accordent à ne faire du L. Chamœoyparîssus Al. Braun, 
qu'une variété ou tout au plus une sous-espèce du L. compta^ 
natum L. Nous n'avons donc pas ce dernier dans les pays mosello- 
rhénans. 

L. Selago L. — Q^ranges, à la Moulure, et entre Barbey- 
Seroux et les Evelines. 

Selaginella helvetica Link. — Koch Syn. éd. 3, p. 728 ; 
Nyman Consp. p. 873, le signalent dans les Vosges : c'est une 
erreur, il n'y existe pas. 

S. spinulosa Al. Braun. — Indiqué à tort comme le précédent 
dans les Vosges, par Milde Fil. Europ., p. 260 et Nyman Consp., 
p. 873. Nous n'avons aucun Selaginella dans le système vosgien. 

PLANTES NOUVELLES POUR LES VOSGES 

OÉGOUVERTES PENDANT LA PUBLICATION DE CES NOTES 

Fumaria Wirtgeni Koch Syn. éd. 2, p. 1018, éd. 3, p. 29; 
Wirtgen PI. der Preuss. Rheinpr., p. 28; Nyman Consp., p. 27 ; 
non mult. auct. ; F. officinalis y Wirtgeni Haussluieclit Beitrag 

14 
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zur Kenntûiss der Arten von Fumaria sect. SpJmrocapnos I>C* 
iu Flora od. Bot* Zeitg. 1873, p. 491 (17); F s meaia Rchb. PL 
Germ. 3, 2, et al., non Lois.; F. offlcinaliSY tenuiflora Frie^ 
Novit. FI. Suec, éd. II, p. 221. — € Fruits arrondis obtus, briè- 
vement apiculés dans la pointe elle-même, tubercules-rugueux ; 
sépales ovales-lancéolés, acuminés-cuspidés, dentés, plus du 
double plus courts que la corolle, plus larges que le pédicelle ; 
bractées plus courtes que le pédicelle fhictifère; segmmts des 
feuilles lancéolés. Mai-septembre. Fleurs roses. Il a les fleurs et 
Taspect du F. officinalis et les silicules du J^. Vaîllantii. Pétio- 
les souvent cirrhiformes. » Koch (1).— Assez commun à Châtel- 
dans les jardins, sur les décombres, etc. (Juin 1890). 

Haussknecht 1. c, p. 492, l'indique en France à Montgabert 
dans TAisne (Kralik), Angers (Boreau), Paris (De Lens, Boivin), 
Toulon (Ducommun). — Il doit être assez répandu, mais il a été 
souvent confondu avec des formes du F. officinalis. 

Rumex silvestris Wallroth Sched. crit., p. 161. — Je vi^s 
de le retrouver à Granges, dans un pré, au Pré Genest, sur le 
granité (13 août 1890). Il existe donc, comme je croyais Tavoir 
remarqué, dans la chaîne des Vosges. 

XSalix auritanpurpurea Wimmer(Fh von Schles.1845 Nachtr . 
p. 478) Sal. Europ. p. 165 ; 8. dichroa Doell PI. v. Baden p. 611 ; 
Sj KocTiiana Hartig Lehrb. der Forstl. Pflanzenk. p. 27 ; S. au- 
ritoides p Kerner Nied.-Oest. Weid. p. 135 ; S, Poniederana J . 
Andersson Monograph. Sal. p. 71 pr. p., non Koch. — Chatons (2) 
mâles subsessiles, ovoïdes-oblongs, filets des étamines 2, semi- 
connés ; chatons femelles cylindriques à écailles lingulées, noi- 
râtres au sommet ; capsules coniques, hérissées-tomenteuses, 
blanchâtres, portées sur un pédicelle court ; style très court ou 
nul ; stigmates ovoïdes-oblongs ; nectaire linéaire-oblong, attei- 
gnant le renflement de la capsule ; feuilles brièvement pétiolées^ 
oblongues-obovées ou lancéolées-obovées, vertes en dessus, 
glauques en dessous, à veines très apparentes à leur face in- 
férieure ; bourgeons presque glabres. Arbrisseau de 1 à 1 1/2 

(1) Voir dans Hausskaecht 1. c, p. 485-486, la description comparative des 
F, officinalis L., F, WiHgeni Koch,jP. Vaillantii Lois., F. Schleioheri Soj ^^ 
Will. 

(2) N'ayant encore va que les feuilles de la plante des Voâges, je donne là 
descH^tion des âeura d'après Wimxner. 
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mètre, à rameaux luisants, plus ou moins brunâtres et presque 
glabres. 

ot glattcescens Wimm. Sal. Burop. p. 165. — Feuilles vertes, 
à la fin glabres, plus ou moins glauques en dessous. 

p cinerascens Wimm. 1. c. p. 166. — Feuilles cendrées, pu- 
bérulentes en dessus, glaucescentes-pubérulentes en dessous, 
à la fin presque glabres. 

Bords de la Vologne dans la vallée entre Granges et Gérard- 
mer, où se trouvent les deux variétés (5 septembre 1890). 

Carex juncella Th. Fries (1857) ; C. vulgarU var. juncella 
E. Fries Herb. norm. X. 76.; C. vulgaris* juncella J. Andersson 
Cyper. Scandinav., p. 48 ; C. vulgaris subsp. C. juncella Nym. 
Consp., p. 778. — 1, très rarement 2 épis mâles ; 2-4 épis femel- 
les densiflores, plus ou moins écartés, dressés, quelquefois 
mâles au sommet, sessiles ou un peu pédoncules, surtout l'inféT 
rieur; bractées non engainantes, Tinférieure foliacée, égalant et 
quelquefois dépassant même un peu Tépi mâle, à oreillettes 
moins noires et moins apparentes que dans le C. Ooodnowii 
Gay (C. vulgaris Fries) et même manquant quelquefois ; utri- 
cules fructifères ovoïdes-elliptiques ou oblongs, plans-convexes, 
nerviés, terminés par un bec court, plus longs que les écailles ; 
celles-ci oblongues, généralement obtuses, mutiques, d'un noir 
brun, vertes sur la carène ; tiges grêles, longues, atteignant 
jusqu'à 90 centimètres, à angles aigus et à faces planes, plus 
rarement 1 ou 2 faces légèrement canaliculées ; feuilles canali- 
culées, rudes sur les bords, à carène généralement lisse ; gaines 
ne se déchirant pas en filaments ; souche cespjteuse, formant 
généralement des gazons épais et émettant des stolons. Mai. — 
A Granges, sur le granité et le grès vosgien, à 000-700 mètres 
d'altitude (Août 1890). 

Ce n'est probablement, malgré ses gazons épais et fournis, 
qu'une variété du C. Ooodnowii qui est si variable, comme le 
remarque J. Andersson, 1. c, p. 48: «Formae et varietates 
hujus speciei tam inflnitse ut de eisdem libellum facile scriberes. 
Radix solo laxiori eximie stolonifera, unde culmi sparsi, loco 
uliginoso ssepe csespitosa ». Le même auteur dit du C. juncella : 
< Cum C. cœsx^iiosa, cui ob tumulos quos format altos e longin- 
quo similis, nuUo modo confundi potest ». J. Andersson, 1. c. 

Le C. juncella de Granges pousse par grosses touffes, proba- 
blement parce qu'il croît au milieu des pierres et que les sto- 
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Ions, au lieu de se diriger dans tous les sens, se réunissent à la 
touffe principale et contribuent à former ces gros gazons 
fournis qui font du C. juncella de la région montagneuse une 
plante toute différente d'aspect, sans compter les autres carac- 
tères, du C. Ooodnawîi de la plaine. 



Les Vosges sont certainement une des parties de la France 
qu'on a le plus visitées au point de vue botanique. On aurait pu 
croire qu'un pays parcouru en tous sens par des botanistes tels 
que Mougeot, Nestler, Schimper, Billot, Buchinger, Kirschle- 
ger, Godron, P. Schultz, de Baudot, Jacquel, Boulay, Berher, 
etc., pour ne citer que les plus célèbres parmi les modernes, 
n'offrirait plus rien à découvrir à ceux qui viendraient après 
eux ; et cependant si on en juge par les trouvailles faites dans 
ces derniers temps, et seulement dans quelques localités qu'on 
aurait pu regarder comme complètement explorées, de belles 
découvertes attendent encore le botaniste qui aura la patience 
de revoir à fond chaque coin du pays, et d'y rechercher sur- 
tout les genres à espèces nombreuses et polymorphes, comme 
les RubiLS^ les Rosa, les Hieracium, les Saliœ^ etc. 

Actuellement les botanistes, et des botanistes zélés, ne man- 
quent pas dans nos régions. Mais il m'est impossible de termi- 
ner ces Notes sans exprimer aux botanistes lorrains, pour les- 
quels je les ai plus spécialement écrites, le regret que plusieurs 
de mes amis et moi éprouvons en constatant que nous sommes 
abandonnés à peu près à nos propres forces, quand il serait si 
facile de se grouper comme on l'a fait dans d'autres provinces 
bien moins favorisées et bien moins riches que la nôtre sous le 
rapport botanique (1). 

Pour donner un nouvel essor aux explorations, surtout pour 
les rendre aussi profitables qu'elles peuvent l'être, il nous faut 
une Association ; il faut qu'un botaniste de nos contrées, qui 

(1) M. F. Gérard voudra bien permettre au secrétaire-général de rappeler, 
en réponse au vœu très louable qu'il exprime, que la Sojciété française de Bo- 
tanique a pour b^t de suppléer au manque des Sociétés particulières. L'étude 
d'une Flore locale n'intéresse pas seulement les botanistes de la région, le 
travail qu'il vient de publier sous le titre inodeste de Notes le prouve suffi- 
samment. La Société française de Botanique accueille les botanistes de toutes 
les régions et leurs travaux. Ed. M. 



'^'^ 



Digitized by 



Google 



NOTES SDR QUELQUES PLANTES DES VO 

aurait quelques loisirs, se dévoue et sacrifie um 
temps pour se mettre à la tête d'une Société sen 
qui existent dans un grand nombre d'autres i 
aussi que les botanistes des deux versants des Vc 
et Lorrains, se réunissent pour étudier leur do 
continuer l'œuvre commencée par VAssociatio 
VogésO" Rhénane de Kirschleger et la Société V 
présidée par M. Waldner, sociétés qui malheui 
tombées à la mort de leurs présidents. 

Celui qui entreprendra de recueillir cet hér 
bien des vœux et rendra un éminent service à la 
nos contrées mosello-rhénanes. 

Granges, le 14 septembre 1890. 
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Dispositions principales des Stalots de la Société française deBotanipe. 



fja Société française de Botanique, fondée le !«' juillet 1882, a pour 
but de concourir aux progrès de cette science. 

Toute personne, *ans disiinction de nalionalité, peut faire partie de 
la Société aux condilions suivantes : Faire par écrit une demande ap- 
prouvée par un membre du Conseil ; adhérer aux statuts ; verser une 
cotisation annuelle de iO francs. Le droit d'entrée ou de diplôme est de 
3 francs. 

La Société est dirigée par un Conseil élu chaque année à raison d'un 
membre par région* Le Conseil est rééligible ; il choisit un Président, 
un Secrétaire et un Trésorier. Toutes les fonctions sont gratuités. 

I^e Secrétaire tient la correspondance ; il est chargé de la publication 
et de la distribution de la Revue. 

Tous les membres de la Société reçoivent la Revue 

La Revue est composée des travaux botaniques des membres delà 
Société; ces travaux doivent être en français ou en latin, et approuvés 
par un membre du Conseil. 

Il est recommandé aux auteurs de n'écrire que sur un côté dt s feuilles. 

La Société n'admet dans sa Revue aucun écrit devant donner lieu à 
des discussions soit religieu-ses soit politiques. 

La Société, déclinant toute solidarité dans les opinions émises, publie 
les travaux sous la responsabilité entière des auteurs. 

La Société formé une Bibliothèque sous la garde du Secrétaire. Cha- 
que membre a droit, sous sa responsabilité et à ses frais, au prêt des 
ouvrages pour un mois seulement et au nombre maximum de cinq 
volumes à la fois. 

Celte bibliothèque se compose : 1° des publications périodiques reçues 
en échange de la Revue; 2«» des ouvrages, brochures, tirages à part, etc., 
dont les auteurs ou possesseurs veulent bien faire hommage à la Société. 

La Société institue un Comité d'étddes pour aider les jeunes botanis- 
tes à déterminer leurs plantes. Les noms des membres de ce Comité sont 
publiés dans la Revue avec la spécialité de chacun et les associés s'en- 
tendent directement avec eux. 

Des annonces commerciales à 500 exemplaires peuvent être publiées 
sur la couverture de la Revue, au prix de 4 fr, la page pour les mem- 
bres de la Société, et de 8 fr. la page pour les personnes étrangères à 
la Société. 

Le Gérant : bd. marc aïs 

TOULOUSE, IICPRIICERIS VULELLE ET C, RUE TRIPIÈRE, 9 
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